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50,000 NAZIS
ENCERCLES AU SUD
DE STRASBOURG

ArrivéeEF7is | Assemblée de

27%;  CARDIN
à Montréal
A l'heure d'aller sous presse, on nous apprend que ce soir

même (dimanche), deux hauts personnages politiques du

Cenoda francais, I'honorable P.-J.-A. Cardin, et Me Sarto

Fournier, tiendront une ossemblée publique pour discuter “le

problème de l'heure”. La population en général est invitée ê

aller écouter cas metsieurs, et d'outres orateurs qui se join-

dront à eux, à l'école Chomedy de Maisonneuve,sise boulevard

Morgan, un peu au sud de le rue Onterio.

La réunion aura lieu à 8 heures 15.

L'honorable M. Cardin est Fun de nos orateurs publics

les plus connus, et so démission du gouvérnement libéral fédé-

ral, en 1942, à été provoquée précisément par l'adoption du

fomeux bill 80sur le conscription, dont M. King vient de se

>. ‘ prévaloir pour décréter l'envoi outre-mer de 16,000 conscrite

Les jeunes et les moins jeunes ont asainté, samedi avant-midi, à la plus triomphale den entrées que le
L

canadiens, à une date ultérieure.

ère Noël ait faites à Montréal depuis plusieurs années. Le défilé s'étendait sur une distance de qua-

tre milles ot comprenaitOearenet34chars allégoriques. Dans ces diverses photos. on voit Quant à Me Fournier, €‘est le dynamique et jeune député

Patate un bonhomme deneigecut arbore fièrementson chapeau melon; le Les despetites de la circonscription fédérole de Maisonneuve-Rosemont. En

e condui t traîneau d’une main sûre; un char allégoriquere résentant la aire

“Mère l'Ole” ot deux clowns,dont Tan cherche à distraire notre photographe. (Photo du “Petit Journal”. nous demandent d'inviter le public à participer à cette assom-

Voir nos autres vignettes en page 2). blée, il a déclaré que les discours porteraient sur “le problème

= RRR SA FAARARREN de I'heure”, ot nous concluons logiquement qu'il ne peut être
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‘Jamais Montréal n’a connu un =rESL
campagne électorale aussi paisible yi=rirsemeinmoreeseemi

(A LIRE EN PAGE 5) vielle fédérole) .
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‘BTLE PETIT JOURNAL, 26 novembre 1944. - Une allfahge Cardin-Power-Gardiner ?

‘orage semble s'apaiser à Ottawa
= ee

nadien est aujourd'huiSee

OTTAWA, 25. (D.N.C.). — Après ses troie jour-

singulièrement silencieux.
- LA PARADEDES PETITS ies plus houleuses de la guerre, le Parlement ce-

  

Tous les députés libéraux

conscription.

de Québec.
Ce nouveau part! canadien se-

rait fondé par l'ancien ministre
des Travaux publics, l'hon. P.-J.-
A. Cardin, qui démissionna en
1942 avant l'adoption du bill 80
dont le Cabinet à usé cette semal-
ne pour adopter le décret de cons
cription. Ce mouvement politique
ne se formerait toutefois que si
le gros des députés libéraux de la
province de Québec |n'acceptait
pas les explications que M. King
donnera dans son discours aux
Communes, lundi après-midi,

En une telle occurence, M. Car-
din scellerait une alliance avec lo
major Power et, méme aussi, avec
l’hon. J.-G. Gardiner. On sait que
dans une déclaration émise de
son bureau à Québec, l'hon. M.
Power a dit qu’il quittait le gou-
vernement ‘‘en signe de protesta-
tion contre la comscription”.
De plus, les vieux piliers du

parti libéral semblent complète-
ment dégoûtés du fait qu’un mem-
bre du cabinet, un tory déguisé
M. Ralston, — se soit constitué
le centre d’une conspiration des-
tinée A ruiner son parti. à ren-
verser le gouvernement et à im-
poser la conséription. En fon-
dant son parti anticonscriptionnis-
te, M. Cardin pourra alors s'en-
tourer de libéraux de vieille sou-
che.

La résignation de l'hon. C.-G.

d'urgence dans leurs comtés respect
électeurs sur l‘attitude à prendre lors du vote sur le

Pendant que la crise semble s‘apaiser

à Ottawa, on parle de plus en plus de le formation d'un

parti libéral anticonscriptionniste
——mom

{

à

Power comme ministre de l’Air a

du Québec sont retournés
ifs consulter leurs

dans la province

suseité ume commotion encore

plus grande que Ia sortie du gou-

vernement, trois semaines plus tôt,

du colonel Ralston. Les milieux

politiques de langue anglaise sont

littéralement médusés. Ce qui les

déconcerte davantage, c'est que le

chet du gouvernement s'obstine à
refuser cette seconds démission

dans son cabinet en l'espace d'un
‘mots. Cependant, ici, à Ottawa,
tout Indique que Je major Power
ne reviendra pas sur ss décision,
Le déménagement de sa corres-

pondance et de ses effets person-
nels à son bureau du ministère de
l’Atr s'est terminé samedi,

Les autres ministres de langue
française soutiennent pour l’ins-

tant M. King afin d'éviter la chute

du gouvernement et son remplace-

ment immédiat par un cabinet
d'union dirigé par le colonel
Ralston, L'attitude des députés li-
béraux du Québec se concrétisera
après le discours du premier mi-
nistre, lundi, aux Communes, à
l’occasion de sa motion de confian-
ce, Toutefois, quatre d'entre eux
n'ont pas at! u ce momentLu
passer à l'opposition; ce sont dM.
Charles Parent, de Québec-Ouest;
Jean-François Pouliot, de Témis-
couata; Maurice Bourget, de Lévis;
et Wilfrid Lacroix, de Québec-
Montmorency.

Les experts politiques calculent
cependant que, peu importe les pa-  

En haut, deux hérauts moyenageux annoncent, à l'aide de trom-
Pettes gigantesques, l'arrivée du Père Noël, au cours du brillant
défilé annuel qui s’est déroulé samedi avant-midi. Par suite du ra-
tienmement de l'essence, tous les chers étaient tirés, ou par des

nuages costumés, comme ci-dessus, ou par des chevaux. Au
ra des nombreux chars allégoriques qui firent l’amusement des
fleut-petits et qui leur fireut croire que tous les personnages légez-
daires des fables enfantines s'étaient animés pour venir leur rendre
visite. (Photos du “Petit Journal”. Autres vignettes en 1ère page).

Déclaré innocent et libéré
19 jours seulement avant
la date de son exécution

HAMILTON, Ontario, 25. — “Si vous connaissez Ja
sensation que l’on a en descendant une pente à pic d’une
“montagne russe”, vous savez ce que l'on éprouve sans cesse

 

|L'occupation de l'Allemagne
durerait jusqu'en l'an 2000

WASHINGTON, 25. — La Grande-Bretagne, les Etats-
Unis et la Russie ont convenu d'établir un contrôle conjoint
pour rendre possible l'application d’une même politique dans
toutes les zones d'occupation de l'Allemagne. La commission
consultative européenne à Londres a informé de ses plans
les diverses capitales, annonce le secrétaire d'Etat. On deman-
dera à la France de signer le projet et de participer à
l’occupation militaire du Reich.d ; : 3———
On s'attend que l'occupation mi Toute décision de la commission

pers enndant devra être acceptée par le vote
fre jusqu’en l’an 2,000. unanime des trois membres et la

Les autres gouvernements euro-|©épitale allemande elle-même sera

  
 

péens pourront participer à l'occu-
pation, s'ils le désirents Mais le
point principal du nouvel accord
consiste en ce qu’une commission
conjointe, avec siège à Berlin, ap-
pliquera la même politique

dans une cellule de condamné à mort.”
C'est ainsi que Harold Fergu-

son, 36 ans, décrivait ses impres-
sions des 60 jours passés dans sa
cellule, voisine du gibet, et dont
31 sortait hier soir sur l'ordre de
Ia Cour d'appel de l’Onterio qui
venait de le déclarer innocent du
meurtre
6€ ans, un tailleur d'Hamilton.
. Ferguson, qui a maigri de 48
livres en 50 jours, dit qu'il ne
Put pas dormir une seule nuit et
Qu'il était sans cesse hanté par
uu cauchemar où jl se voyait con-
duit à l'échafaud. L'exécution de-
Yait avoir leu dans 19 jours.

“C'est la première fois que la
Courd'appel de l’Ontario ordonne
la libération d'un condamné à
mort, La décision de la Cour d'ap-

| prononcé par le juge en chef
bertson était un verdict unani-

me. Y participèrent les juges Hen-
derson Roach, Laidlaw et McRuer.
Le verdict Sant unanime, la Fou
Tonse ne peut en porter appel de-
vant la Cour felts 3

Brisé par l'émotion, F
tomba dans les bras de sa fomme,
en sortant de sa cellule. “Je sup-
pose,” dit-il, “que si un homme
ent coupable de meurtre il doit être
Taigné à son sort, mais moi je n’ai
u dormir une nuit, Veyes comme
sert facile de pendre un inne-

d’Abraham Rosenberg,

 

 toutes les zones d'occupation.

Allemands de langue, les
Alsaciens resfent Français

STRASBOURG,25. — Il y a quatre ans, les Allemands

gouvernée par un eorps tripartite,
représentant les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne ot la Russie.
Le reste de l'Allemagne sera di-

visé en trois grandes zones: — I'Al-
lemagne orientale, comprenant ls
Prusse, qu'occuperont les Soviets;
— le nord-ouest de l’Allemagne,
Qu’occuperont les troupes britanni-
ques; — et le sud de l'Allemagne,
qu'occuperont les troupes améri-
caines, Le zone d'occupation fran-
çaise n’est pas encore déterminée
vai comprendra probablement la
ubr,
 

  brûlèrent tous jes manuels scolaires français, en Alsace,

défendirent aux habitants de parier français et changèrent

même les désignations sur les robinets d’eau chaude et d’eau
froide, dans leur vaste programme de germanisation de
l’Alsace. Mais aujourd’hui les jeunes Alsaciens déclarent
fièrement, en un allemand excellent, la seule langue qu’ils
connaissent, qu’ils sont Français.
Des cas iypiaues sont CEUX de?————Béatrice, qui a dix ans, et An- me “Otto”. Puis il le changea fidre.

toine, âgé de 18 ans. Ils habitent |Ment. Si le plan allemand avait
un faubourg de Strasbourg, appelé

|

réusei, la population qui reste en-“Wilgottheitm”, l'équivalent alle-|COre dans la région aurait été sur-|demand de “foyer de Ja volonté de

|

tout proallemande. Mais à l’arrivéeDieu”. |de nos troupes, les gens les accla-Leur professeur de classe Jour| Trbrent et brandirent des drapeaux
savait ordonné de remettre tous Français.leurs manuels francais quand com-| Antoine, avec une logique d'é-mença le programe allemand, Colier et autant de patriotisme, aPois il les brûla et

H

leur fut dé. déclaré: “Quand les Allemands ar-
fendu de parler français. rivèrent, Île brôlèrent mes livresDes familles entières durent ger. francais. Maintenant qu’ils sont

  Sacha Guitry
quitte la scène

PARIS, 25. (Spécial au Petit
Journal) — L'acteur français Sa-
cha Guitry, présentement en con-
valescence dans un hôpital de la
capitale, annonce qu’il quitte défie
nitivement le théâtre t ne s’oe-
cuper désormais que littérature.

Ainsi prend fin la carrière de
l’un des artistes les plus laires

France, Guitry est de 60
ans.

 

À LONDRES, 25. — Dans une dé-
Le d'Istanboul, l'Exchange Te-

ture s'est emparé de toutes les pro-
priétéssplemandes «a Turquie,

rquie à ses rela-
tions d Jormatiquesaoe l’Allema- maniser et changer leurs nome, Partis, je peux déteuiee ln,

Antoine ae prénenta d’abord eom- allemands, n'est-ce Pa Le

Pi> dernieret aht tous

 

dit que le gouvernement |vée

Retour ou peys .du
capitaine Ralston
OTTAWA, 35. (D.N.C.)—-Un

vieil observateur politique de la
capitale canadienne signalait sa-
medi matin l’arrivée à Mont-
réal, vendredt soir, du capitaine
Stuart-Bowman Raiston c fait
noître un léger sourire sur
bien des figures. Car on a re.
ma que le retour au pays
du capitaine Ralston coïncide

Selsàisconscriptionlancésappe conscripi
par von père, l'ancien ministre
de la Défense nationale que Mac-
kensie-King a mie dehors de son
cabinet.

      

    
  
        

      

  
     

roles du premier ministre, au moins
une dousaine de députés Hibéraux
iront siéger à ln gauche. De plus,
sl lcs choses se nt, ce nombre
pourra aller jusqu'à tremte-cing.

Le passage à gauche de M. Wil-
frid Lacroix & donné leu à un
incident unique dans l'histoire du
Parlement canadien. Ce député a
ep effet lancé une accusation très
ærave avant de quitter son siège
et il à préteuda que “les ministres
canadiens-français préfèrent l'as-
siette au beurre plutôt que de res-
pecter l'engagement d'honneur
pris envers leurs compatriotes”.

Dans ta chahut qui se produisit
alors, une partie de ses remarques
échappa au président des Commu-
nes. Avant l'ajournement de la
session, le premier ministre décla-
ra qu'après avoir parlé de ‘’tra-
hison'’, M. Lacroix avait prononcé
des paroles injurieuses à l'adresse
des membres de langue française
du cabinet fédéral. En des temps
moins critiques, M .King aurait
exigé une rétractation et, à son
défaut, l'expulsion du Parlement
du député concerné. Mais, à cause
de la gravité de l'heure, M. King
s'est contenté de faire ra5er du
Hansard les phrases incriminées.

([Flecions prochoines _}
D'autre part, la situation politi-

que qui reste plus tendue que
jamais a pris une tournure impré-
vue, En effet, M. Jules Castonguay,
directeur fédéral du serutin, a an-
noncé des élections partielles dans
quatre comtés du pays pour le 23
avril 1945, Il aura slors appel au
peuple dans Montréal-St-Jacques et
Sherbrooke, Kenora - Rainy - River
(Ontario.) et Weyburn (Saskatehe
wan),

Certains eroient que le cabinet
interpréterait la chose comme un
renouvellement en quelque sorte de
son mandat populaire, Le premier
ministre tente peut-être de cette
façon d'éviter des élections fédéra-
Jes sur la eonscription de crainte
qu’elles ne divisent le pays d'une
Province à l’autre. Mais on ne sau-
ta la chose que lundi, quand M.
King demandera un vote de eon-
fiance aux Communes,
De leur côté, les conscription-

nistes n'ont pas encore enterré ln
hache de guerre. Le leader con-
servateur, M. Graydon, à annoncé
qu’il présentera en leur nom eur
Communes um vote de mon con-
fiance comms tentative suprême
pour forcer la démission im-
promptue de M. King ou, on cas
d'échec, — dans le plus grand
complot politique de tous les
temps au Canada —, d'essayer
d'assurer «a défaite en plein Par-
lement. ’

a
[Fricislonde M.Ring}

Entre temps, l'émoi causé par la
mise en vigueur de In conscription
VA eans cesse croissant. Surtout
depuis que M. King a précisé ven-
dredi en pleine Chambre que !e
gouvernement n'aura pas hemnin
d'autre décret pour envoyer ouire-
mer les 42,000 mobilisés encore
au pays, s'il fant de nouveaux
renforts à l’armée canadienne
après que le premier contingent
des 16,000 conscrita aura pris 16
route des champs de bataille d'Eu-
rope. Une simple recommandation
du ministre de la Défense approu-

par le cabinet suffira alors
D'ailleurs, le nouveau ministre

de la Défense, le général Me
Naughton, a révélé que le evns-
cription fonetionnait déjà et que
Von a déjà éhofoi les premiers
10,000 conserits qui iront outre-  
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Corpss Æ vorpe téroves

Français et Américains encerclent
50,000

| A =   j

Cette carte montre l'avance des Alltée dans le sud du front de

Fouest, Ils y ont libéré Strasbourg, dépassé Mulhouse et franchi la

Sarre au sud de Sarrebourg. Plus au Rord, de terribles combats ve
déroulent dans la plaine de Cologne.

—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—
mmmm{}

Washington se proposerait dels

secourir l'économie mondiale
* WASHINGTON, 25. — De I'appel du président Roose-

velt pour demander le resserrement des liens d'amitié ui

unissent les Nations-Unies, on déduit la possibilité que les

États-Unis apportent une aide financière au système écono-

mique détraqué du monde d’après-guerre.
M. Tom Connally, résenta:

démocrate faisant partie du Co-
mité sénatorial des Relations exté-
rieures, prédit qu’aussitôt la guer-
re terminée, il se fera une forte
pression sur le Congrès pour le
rappel ou revision de la loi
Johnson. Cette loi, passée en 1934,
défend à tout habitant des Ftats-
Unis de prêter de l’argent soit à
des gouvernements étrangers soit
à des citoyens d'autres contrées.

Le sénateur Hiram-W. Johnson,
représentant républicain de la Ca-
lifornie, a déclaré qu’il ne doute
pas que des efforts seront tentés
pour changer cette loi. Félicitant

je président de sa déclaration qu’on
laisserait tomber le prêt-bail après
Le guerre, le sénateur Connally a
soutenu qu’il faudrait une législa-
tion différente si les Etats-Unis,
après le conflit, se décidaient à ai-
der les autres pays à restorer leurs
échanges commerciaux.

tout le peuple
SAN-DIEGO, 35. — Expri-

mant son dédain des Japonais
comme race d'hommes, le vice-

amiral Mark-A. Mitscher, com-

mandant du groupe naval 69, a

dit aujourd'hui: “Le Japonais
est le plus pauvre spécimen

d'homme sur Ia terre aujour-

d'hut, et §'al su l’occasion de les

comparer avec les cannibales

des Îles Salomon.”

A un déjeuner de ia Chambre

de Commerce, 11 a dit: “Je les
trouve un peuple vicieux, sau-

vage, Ignorant, complètement

dépourvu de morale, ou d'ins-

tincts, qui pourraient leur per-

mettre de combattre honnête-

ment, selon les lois de guerre 
Bombardements alliés du

Reich et de l’Autriche
LONDRES, 25, — De grandes

|

lourds ont aujourd'hui survolé le

formations de bombardiers

|

sol anglais pendant deux heures,

en route vers l’Allemagne. Des
avertissements à la population ei-

vile se firent entendre peu après

sur divers postes allemands. La

 

     

Québec prépare
’ari 2 radio nazie déclara par la suite

| orientation que les bombardiers étaientau-

3 1 essus de Magdebourg et de Des-

des licenciés sau, au sud-ouest de Berlin

TR

S
h

, Plusieurs escadrilles de Mos-

VANCOUVER, 35. — L'hoñ.| quitos de la R.A.F. ont attaqué
Paul Beaulieu, ministre du Com-
merce et de l'Industrie du Qué-
bec, a dit fc! hier solr, & une ré-
union de l'Association canadienne
des bureaux de Tourisme et de
Publicité, que le gouvernement
de sa province avait acquis un
édifice de $800,000 A Montréal
pourl'utiliser comme centre d'en-
traînement professionnel des mi-
litaires licenciés. :

L'éditice, qui servait autiefols
de centre d'apprentissage pour;
loa jeunes gens ne destinant à le
construction néronautique, servira
d'école technique pour les mili-
taires licenciés et les invalides
dans les industries de ia provin-

Berlin pendant le nuit avec
bombes de deux tonnes. Tous les
avions sont revenus à leurs ba-

ses, Des bombardiers lourds des
forces aériennes d'Italie ont

attaqué des cibles dans les ré-
gions de Linsa et de Munich, en

Autriche, hier soir, Un certain
nombres d'avions ont aussi bom-

bardé Innsbruck, en Autriche.

co —_— MISKOLCZ, HONGRIE.
tte nouvelle suit de près la

sommuaivation per M. Duplossis! PARIS, 25.
ue l’institution ne servirait plus
l'entraînement des membres du

C.A.R.C. mais serait transformée
en une école de réhabilitation. |

L'édifice s'élève sur le boule" vard 8t-Joseph, de la rue
Iberville, ot ve" Pre sous Ja db
rection de M. JX0. Brosseau.

l'après-guerre

_____jwrle

facdoldolnBoMRR

Dédain d’°un amiral pour
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Allemands à l’ouest du Rhin
PARIS, 25. (Service spécial au “Petit Journal”). — Cinquante mille soldats allemands

menacés d'encerclement dans le secteur des Vosges luttent aujourd'hui avec l'énergie du

désespoir contre des contingents oméricains et français qu

éteu autour de j'armée ennemie, sur la rive ouest du Rhin.

ricaine se sont élencés à travers la trouée de Saverne, au nord de le

i progressivement resserrent leur
Des effectifs de ie Te armée amé-

rende ville libérée de
Strasbourg, pour ensuite se diriger vers le sud le long du Rhin, jusqu'à Sacle, soit & environ 30
milles de l'historique cité. En même temps la Jère armée française se ait une voie vers le

nord, àpartie de Battenheim, et se portait à fo rencontre des troupes Etats-Unis, Soule
huit m séparent les deux corps d'armée.

Tandis que les Allemands re-
courent à tous les moyens pour se
tirer de cet encerclement et fran-
ehir le Rhin, plus eu nord, la sau-
vage résistance de 10 ou 12 divi-
sions nazies, dans le secteur
d’Aix-la-Chapelle, a bloqué l’avan-
ce de troin armées alliées et le
combat dégénère en corps à corps
féroces, où chaque pied de terri-
toire est Aprement disputé. En cet
endroit, les opérations sont con-
duites par la 2e armée britanni-
que et les 1ère et 9e armées amé-
ricaines, dans la plaine inondée
de Cologne.

D'après un officier allié d'état-
major, le passage du plus petit
cours d’eau devient quasi une opé-
ration amphibie. La résistance en-
nemie a atteint une telle furie
u’on considère cette bataille cor-
eo ia plus violente connue jus-

qu'ici sur le front ouest.
Un porte-parole allemand à ad-

mis à la radio que les troupes
américaines ont réussi à pénétrer

dans les principales lignes alle-

mandes, près d’Aix-la-Chapelle,
en deux points, ouvrant d'étroits

saillants de sept milles de profon-

deur. Une dépêche du front man-

de que la 9e armée américaine,
aur le flanc droit de la 2e armée

japonais
généralement acceptées. Il peut
7 avoir des Japonais au tempé-

rament civilisé sur la terre au-
jourd'hui, mais je n'ai pas en-

core eu le privilge d’une ren-
contrer dans cette guerre.”

 

   Pirates nazis ou
‘Dodécanése
 

britannique, s détruit 118 chars
d'assaut ennemis, en sept jours
de combat, et tué 9,000 soldats
ennemis, mais que les pertes de
la 9e armée sont égales à celles
des Allemands.

La radio allemande déclare que
les assauts alliés ont repris une
nouvelle intensité aujourd’hui en-
tre Qellenkikrchen et Julich, et
que les Américains ont lancé de
lourdes formations de tanks à
Gersonsweiler,

A Strasbourg, des forces blin-
dées françaises se battent à bout
portant, pour déloger les Alle-
mands de leurs derniers retrenche-
ments sur un quai qui commande
un grand pont sur le Rhin.

En Hollande du sud-est, les trou-
pes anglaises se frayent une voie
vers la Meuse, et l’ont apparem-

ment atteinte en cing points divers,
On nie officiellement, toutefois, que
la ville de Venlo ait été capturés,
On a également nié que les troupes
françaises aient franchi le Rit
à Strasbourg.
Dens la ion de Mulhouse, en-

tre Colmar et Belfort, l'ennemi ré-
siste désespérément, et des batail-
les isolées se livrent aux abords de
plusieurs villes. Les Nazis s’achar-
nent à garder certaines places
fortes, que les Français dépassent
ou _contournent.

Les troupes du lieutenant-géné-
ral Patton continuent d'avancer
aux deux flancs de la 3e armée,
dans le secteur central, et ont obli-
gé l'ennemi à évacuer Dutzdorf, à
trois milles à l’intérieur de l’Alle-
magne, au sud-est du Luxembourg.
La mauvaise température a em-
hé l'aviation alliée de seconder

" travail des armées terrestres,
er. 

* * #

Nettoyage russe en territoire balte
LONDRES, 25. — (Service spé-

cial au Petit Journal). — Berlin
a aujourd'hui admis la perte de
deux places fortes de Hongrie, en
annonçant que l'armée rouge a
capturé Hatvan et Miskolez. Mos-
cou n'a pas encore confirmé ces
gains importants. Halvan est une
jonction ferroviaire à 27 milles
au nord-est de Budapest, et Mis-
kolce est à 35 milles de la fron-
tière tchécostoyaque.
La capture de Hatvan ouvre la

vote à une offensive nouvelle au
nord de Budapest. On rapportait
de violents combats dans ce sec-
teur depuis plus d’une semaine.
La radio allemande à également

rapporté que les Russes ont lancé

une autre poussée en zone baîte,
pour annihiler les dernières divi-
sions nazies de ce secteur et se
frayer une nouvelle ouverture vers
la Prusse orientale. Cette offensi-
ve mettrait au combat 500,000
fantassins russes et d'importants
corps blindés. La libération de
l'Estonie, complétée vendredipar
la capture de l’île de Zaare, R mis
en danger une trentaine de divi.
slons allemandes isolées en Lat-
vie, noÀ loin de ls Baltique.

En Tchécoslovaquie, des colon
nes russes s’avancent sur un front
de 30 milles de largeur. Elles ont
Ipris, depuis quelques heures, la
gare de Cerna, prés de la frontière
hongroise, et sept autres villes.

Tr ow ow

Convoi japonais LE CAIRE, 25. — Les garni-

mands et d'Italiens isdlés sur les

vres des environs, en attendant!
leur capture inévitable par les Al-|
liés. Ces soldats partent dans de
petits navires de leurs bases prin-
eipales, les îles de Leros et de
Rhodes, et se rendent À des îles
plus petites déjà évacuées par eux.
Après avotr volé ou tenté de voler
des ravitalllements déposés en
ces endroits par les troupes bri-
tanniques, ils disparaissent et re-
viennent à leurs fortifications,

 

Avatar d'un marin
 

L’ironie de la vie! Un marin ori-
ginaire de Montréal qui depuis 1939

ayant notamment participé à l'in-
vasion de la Sicile, de l’Italie et
de la France — et cela sans la
plus minime anicroche — vient de
connaître la désagréable surprise
de tomber sur le pavé, à Montréal,
se fracturant deux côtes.
Une fois hospitalisé, le jeune

homme a fait une scène contre un
sort si malencontreux, mais quel-

ques jours au lit lui rendront pro- 
| MOSCOU, 25. — ARMÉES RUSSES ENTRÉES DANS

— RADIO-PARIS ANNONCE CILEBRATION

PRISE METZ ET STRASBOURG DANS CAPITALE.
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EDMONTON, 25. — VIOLENTE TEMPITE NEIGE BALAYE

ALBERTA ET RETARDE PLUSIEURS TRAINS.

MOSCOU, 25. — RÉSISTANCE NAZIE TIRE À SA FIN EN
LETTONIE

bablement sa sérénité,

îles du Docécanèse pillent les vi- |)

est en mer quasi sans interruption,

 

anéanti, à Leyte
WASHINGTON, 25. — Leurs vê-| quel 1,500,000 bombes ont été dé-

des bombardiers américains ont at-

tre transports de troupes, hier,
large de l’île de Leyte, Ce qui porte
à 15,000 le total aoproximatif des
soldats ennemis tués avant d'a-
voir atteint Leyte. .

Les appareils volaient à hauteur
de mât durant l’attaque. Trois des
transports ont été coulés, et le
dernier s’est échoué en feu.
Entretemps, le coeur de la ca-

pitale japonaise est encore cou-
vert de fumée, à ln suite du raid
dévastateur effectué vendredi par
100 bombardiers B-29, durant le-

TCHOUNG-KING, 25. — Les
troupes chinoises, puissamment ap-

puyées par des avions-plongeurs

quatre forteresses japonaises dans

les faubourgs de Bhamo, dans le

nord de la Birmanie centrale, rap-

porte aujourd'hui un communiqué.
Une colonne chinoise enfonça en

ROME, 25. — Les troupes de la

Se armée britannique ont avancé
de trois milles et demi en deux
poussées parties des têtes de pont
sur la rive nord de la rivière Co-

est de Faenza, jonction routière
et ferroviaire à 51 milles au sud-

jourd'hui les quartiers généraux. 
 

américains, se sont emparées de

sins, pour atteindre les banlieues

est de Bologne, ont annoncé au-

Un communiqué a dit que les An- ur faire

plais, eprès trois jours de durs\les pouitions ailiés ont êté repous-
combats, ont chassé les Allemands

|

sés.

sons de quelques milliers d’Alle-|tements en feu, environ 4,500 sol-|versées sur des usines de guerre
dats japonais ont été précipités à|ennemies, Le feu ravage encore

a mer et s’y sont noyés, lorsque

|

la section centrale de la ville.
Les B-29 ont concentré leur feu

taqué et détruit un convoi de qua-| sur les avionneries Musashina, où
au! sont fabriquées ia plupart des

{avions de combat et de bombarde-
“ment du Japon. Dans la même zone
se trouvent plusieurs autres usines
de guerre importantes. Deux
avions américains ne sont pas re-
venus de cette expédition.

Sur {lle de Leyte, .l'infanterie
américaine continue d’svancer, et

a dépassé la rivière Leyte, au sud

! de Limon, ville capturée mercredi.

| L'ennemi a jusqu'ici contre-attaqué

en vain.

» * #

Les Chinois dans la banlieue de Bhamo
trois endroits la ligne japonaise à

l’est de la ville, tandis qu’une autre
colonne chassa l'ennemi d’une po-
sition fortifiée, au sud de Bhamo,
après un violent combat.

Les bombardiers-plongeurs amé-

ricains ont martelé les Japonais

devant les troupes chinoises et jeté

leurs explosifs à moins de 100 ver-
ges des lignes alliées.
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Légère avance effectuée en Italie
de positions défensives sur les ri.
vières Cosina et Montone. À leur
auche, les troupes polonaises ont
ait des gains considérables, fors

çant l’ennemi à abandonner des
positions sur la rivière Samoggie

et prenant des collines qui come
mandent les approches de

la

rivière
Marzeno,
Dane le secteur de la Be armée

| ag sud de Bol , les efforts alles
| mands des brèches dans
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— A la barre

|Une campagne infâme ~ : des accusés

. Encore Québec! PI———
» tin, en correctionnelle. On pou-

Toujours Québec? ze siemensévidente de Iaeepuisquelo
la nature des

T.-A. Fontaine n'eut pas
Dans lo vague conscriptionniste qui balaie présentement le 1Sniin une seule plainte

. Canada, c'est encore lo province de Québec, toujours la province de pour voldemanteauxà l'hiver
Co Québec qui est écrosée sous les accusations les plus molicieuses.| tt arrivé et que tqutle monde
So Et pendant qu'au pays, on crache sur la race conadienne-françoise,| est maintenant pourvu de man-
: les chefs alliés outre-mer ne tarissent pas d'éloges à l'égord de nos| teaux chaude.
: voillants régiments. Mais, ici, au pays, un épois bandeau de fanotisme À Fervents de l'auto bien on
. aveugle certains potriotards de langue anglaise. Îls se refusent mareatoon, il

; obstinément à voir le véritable effort de guerre du Québec, effort| 20" CVDI"les vols d'au-
. gigontesque ! lls se refusent avec achornement à considérer le tos ou les vols dans les autos
. nombre imposant et l'héroïsme de nos troupes canadiennes-françaises slenttoujours= vogue. Nathan

, [ i en service outre-mer. Co Laurent, protestait de son inno
«fF Avec courage, un de nos compatriotes de langue anglaise qui ont cence A I'accusation d'avoir eu-
i le coeur droit orl'esprit loyal à la vérité, vient de dénoncer publique- LÉJevoter Jute doMe
: ment le fanatisme anglois ou Conada. Le major David Melellan,| je ler décembre et demourera
*° assistant rédacteur en chef du Halifax Chronicle, a en effet pris la en liberté aur parole, en atten-

défense de lo province de Québec, et de façon irréfutable, contre | dant contre, Henri Bouchard,
ses malicieux accusateurs. | 21 ans, sans adresse epanue,

“Je suis frappé,” déclare le mojor Mclellan, “de constater que, s'avouait coupable d'avoir ten-
les Conodiens de langue anglaise ont à se voiler lo face de honte *édevolerdansuesoloen
devantla stupide, malicieuse et sale campagne — sale n’est pas trop Ii” se reconnaissait également

so dire — de scandale menée contre le Québec. Ignorant complétement coupable d'avoir été en posses-
Lot. le fait que près des deux tiers des troupes de la défense intérieure mond'unoutildeCambrio eur,
Of proviennent des autres provinces, certains Canadiens ont eu bo, Il recevra ses sentences le
é [ : méchanceté d'abreuver d'injures, de foutes les injures, le courageux 29, novembre.
ë et bienveillant peuple de Québec. Le dossier de coopération des + Rat d'hôtel
sod Québécois avant et durant cette guerre est splendide à la lumière de La police croit avoir mis Ia

’ notre histoire. Is ont plus à se plaindre de nous que nous, à nous | main sur un rat d’hotel. Elle a
} plaindre d'eux. Je tire un plus grand orgueil à être un compatriote arrêté un nommé Murray Ed-

des gens du Québec qu'à partager le citoyenneté des éditeurs du monde, 42ans,deToronto,etce
Toronto Telegram, dont le sport favori depuis des onnées a été de ous accusation de vol d'un sec
horceler constamment lo plus sympathique et la plus loyale minorité à main commisdans ungrand ha
du monde moderne. tel du centre de la ville. Le

. i Bruce Bisho,“Les Québécois qui regardent au dehors ne voient pas de appartenaitàMmeBruce de $25
- conscription pour service outre-mer dans [Ulster ou en Afrique du| et un étui à cigarettes ainsi que

Sud, à Malte ou en Australie. Ils savent qu'il y à des camps bien| des objets personnels. Le mon-
* remplis d'objecteurs de conscience dans le Royaume-Uni et aux tantdu vol se monterait à $63.
| i A monds protesta de son innoN Etats-Unis. Est-il surprenant que le peuple du Québec se demande cence et choisit un procès devant
“ pourquoi ses fils devraient marcher à la guerre en avant des Fils de le jury. L'enquête futfixée au ler
- l'Australie et de I'Ulster? Québec a toujours été opposé à la| décembre. Mais le prévenudevra
Et, conscription, mais à tout outre point de vue cette province s’est| Passer trols JoursàluSûreté
t | conduite de façon admirable. Devant les piqûres d'épingles, les Vnicipale, po tres
+ remarques sans ménagement,les insultes cinglantes qu'on lui lance, Ÿ L'argent au

Québec a tout à fait droit d'éprouver du ressentiment. Chose LesterIreland,30 Jan,320ont
: étonnante, il ne s'est pos permi de donner plus de preuve manifeste d'avoir obtenupar de faux pré-

ee son ressentiment. textes une somme de $2 de M.
“Dans notre monstrueux monopole du bon droit, nous prenons Wilfrid Montreuil lesoctobre.

tout simplement pour acquis que les gens du Québec feront ce que | EveTeDSpeurosep
+ nous voulons qu'ils fassent et tant pis pour eux s’ils ne se conforment Mais il protesta de son inno-
« 4 s à nos volontés. Il est vraiment regrettable que mous n'ayons cence quand il fut accusé d’avoir
¢ mois su ce que c'est que de vivre en minorité. La contrainte et le obtenu de la même façon une
et fingoïsme sont également éloignés du véritable concept d'une démo- sommede $1070 de M. Josep
ES cratie moderne. La contrainte serait une négation de notre patrimoine Ti fit répéter au greffier le
©
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canadien et un crime impardonnable aux yeux de la postérité. Nous
sommes en guerre contre la contrainte. N‘allons pas, à la veille même
de lo victoire, commencer à la pratiquer.”

Ces paroles énergiques se passent de commentaires; elles sont
Ja voix outhentique de lo vérité et de la justice. Quand donc nos
gouvernants et nos compatriotes de langue anglaise cesseront-ils de

-

 

nom de Ja supposée victime:
“Non, celui-là je ne le connais
pas!” déclara-t-il. T1 recevra ses
sentences sur les deux prernières
accusations le 28 novembre et
subira son procés le méme jour
surla troisième.

RETOUR D'OFFICIERS CANADIENS

 

=
‘erier à la démocratie pour la mettre réellement en vigueur ? Quand * Oe eut parvenuÀtransformer
donc laisseront-ils la province de Québec en paix pour voir un pew ce! l’ivoire, la corne, l’ébène, l'ambre
qui se passe ailleurs ? d'écailles et les perles,

M ;| Par centaines, de jeunes Canadiens
français s'enrôlent pour outre-mer

 
 Vendredi soir, à la gare Windsor, arrivait un groupe d'officiers de

l'Armée canadienne revenus d'outre-mer après plusieurs mois de
combat en Italie et en France. En haut, on voit le capitaine Stewart-
Bowman Ralston, fils du ministre fédéral démissionnaire; quelques
m‘Autes après la prise de cet instantané, le capitaine Ralston pre-
nait le train pour Ottawa. Photo du centre: le fieutenant J.-A. Du-
ft de Plaisance, accueillf par sa femme; depuis un an outre-mer
1 a combatta avec l’artillerie en France. An bas, le major Gérard
Baillargeon, de Montrési, embrassant l’un de nes enfants, qu'il

 

  
! AUCLAIR. — A Montréal, le 25

novembre 1944, à l'âge de 73 ans,
est décédé M. Ulrie Auclair, ex-
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emp. Dépt. Voirie, époux en 1ère
noces de feu Marie-Louise Dus-
sault et en 2e noces de Delisca
Beaulieu, demeurant à 1581, rue
Visitation. Les funérailles au-
ront lieu mardi le 28 courant. Le
convoi funèbre partira des sa-

OTTAWA, 25. — En â-côté à
la crise politique qui sévit ac-

Décès de Mlle
Claire Robidoux

 

tuellement dans la capitale à
propos de mobilisation, l'bon.
Léo-Richer Laflèche a hier ré-
vélé qu'en matière de voionta-
rat l’élément canadien-français
feit largement sa part, comme
les autres nationalités. Le mi-

vient d'apercevoir dans la foule. (Photos du “Petit Journal”).

sont actuellement très actifs
Pour assurer des renforts à nos
régiments à l'action, et l'hon.
M. Lafièche tient à faire appel
aux jeunes eanadiens-francals

Bombes sur l'Angleterre
LONDRES, 25, — L'activité aé-

rlenne ennemie (les bombes “V”
semble-t-il) a fait des victimes

   
 

 

lons Société Coopérative, 302 est, nistre des Services nationaux des dégâts dans le sud de l'Angle-Tue Ste-Catherine, à 8 h. 30 a.m.| Ces jours derniers avait leu on| 9° guerrea cité comme exemple

|

POUF QUO le maintien du voion- terre depuis le crépuscule hier soir{ our se rendre à l’église Ste-Ca- l'église St-Stanislas de Koska le| le <amp militaire de Petawawa,

|

tariat élimine le spectre de in jusqu'à Th ce matin, annonce-t-onerine où le service sera célébré

|

service funèbre de Mile Claire Ro-| Où en 3 jours, cette semaine,

|

conscription. officiellement,. *: à 9 bh. am, et de IA au cimetière bidoux, décédée à l'âge de 24

|

250 soldats, tous eanadiens-fran- r= =1 de la Côte-des-Nelges, lien de ln ans. La défante était l'enfant de| G&is ont signé la formule d'en; ukture. Parents et amis sont:M. et de Mme Aurèle Robidoux| rolement volontaire, eonsentant Examen de le vue Verres correcteurs

  

MEUNIER. — A Côteau-du-Lac

priés d'y assister sans autre in-!
vitation, Ralliement & 1881 Vi-
sitation.

Je 25 novembre 1 est, décédé
subitement x Dr Tr Meunier,
époux d'Aurore Tremblay. La
dépouille mortelle est exposée.
dans les salons de la Société
Coopérative de Frais Funéral-

(Ernestine Beauvais).
Lui survivent ses frères: Hen-

ri, Roland, Marc et Anatole Ro-
bidoux; ses soeurs: Mmes J.-A.-
T. Vallée (Béatrice), Gaston
Bourgeois (Alice), Lucien Che-
valler (Blanche), Claude Gau-
dreau (Lucie) et Milles Jeannine,
Priscille, Clarisse et Juliette Ro-
bidoux. L'abbé F. Décarie, nasisté
de MM. les abbés M. Aumais et J. oo est, rue Ste-Catherine.

Avis des funérailles plus tard.
Bissonnette, a fait In levée du
corps,  

ainsi à aller outre-mer renfor-
cer les effectifs canadiens.

Ce fait et d'autres du même
genre attestent gue les recrues
canadiennes - françaises font
preuve de patriotisme, contrai-
rement À ce qu'ont pu déclarer
certains officiers eupérieurs de
l’armée, considérée comme ma-
ladroits et injustes.
Un peu partout dans le Qué-

bec, des centres de recrutement  ENRI-N. ORDELEAU
 

mené
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OPTOMETRISTE
3423, rue SAINT-DENIS — HArbour 1435
2) A Panrdt des tramways, coin Sherbrooke <4
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M. Raynault annoncera sa candidature aujourd'hui
Est-ce Je calme avant la tempête, ou la métropole,

connaîtra-t-elle cette année la plus paisible des campagnes

électorales ?. Trois jours avant l’appel nominal, les vieux

observateurs de la politique municipale sont tout à fait

déroutés par l'absence, jusqu'ici, de candidats à la mairie.

Le maire sortant de charge, M. Adhémar Raynault parlera

à la population, cet après-midi (dimanche), à & heures 45,

par les ondes du poste radiophonique CKAC et son thème

annoncé est laconiquement: “La campagne municipale”. Des

gens de son entourage croient fermement qu’il briguera de

nouveau les suffrages.

Ce sera la quatrième lutte ma-
feure de M. Raynault à l'hôtel de
ville, car il s’y est déjà fait élire
maire à trois reprises: en 1936, en
1940 et en 1942. Auparavant, il
avait été échevin du quartier Pré-
fontaine de 1938 à 1986, et député
provincial du comté de l'Assomp-

tion, sous la première administra-
tion Duplessis.

Dans certains milieux, dont une
délégation se faisait récemment

porte-parole pour lui demander de

4———_mmmmmmmnenenmn—

se présenter de nouveau, on va
même jusqu'à anticiper que M,
Raynault puisse être élu par accla-
mation, étant donné qu’il à jusqu'ici
représenté tous les éléments de la
métropole à la satisfaction géné-
rale, demeurant indépendant en po-
litique, et travaillant à promouvoir
la bonne entente chez tous les
groupes,
Dans d'autres milieux, on parle

toutefois de la candidature possible |
de M. Camillien Houde. Il se peut

    
   
  

LE PLUS COMPLET
CHOIX de CADEAUX
NOUVEAUTES IMPORTÉES

Un léger dépôt retiendra

vos achats jusqu'aux Fêtes
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Ausst morceaux à
le dousaine

VENANT D’ARRIVER
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Livraison rapide dans les limites
de la ville, En dehors de

la ville & nos frais
au-dessus de

$5.00
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ue ce dernier soit d'autre part en-
clin & tourner ses activités du côté
fédéral, à cause du désarroi qui y
règne actuellement, et de la vague
d'opinion anticonscriptionniste qui
déferle sur le Québec, A ce propos,
des observateurs politiques affir-
ment que précisément des éléments
qi ont réclamé la libération de M.
oude du camp de concentration

ne tiennent pas à ce qu’il se con-
fine maintenant à la sphère muni-
cipale Ces mêmes éléments au-
raient même accepté d'appuyer M.
Raynault à la mairie, et feraient
campagne à ses côtés, s’il se pré-
sente.

Au conseil, il y avait 82 candi-
dats aux 66 sièges des catégories
A et B, à la fermeture de l'hôtel
de ville, samedi midi, Chaque caté-
gorie à droit à 33 représentants,
tandis que la catégorie C, se com-
posant des délégués des corps pu-
blics, à droit elle aussi à 33 repré-|
sentants, ce qui donne un total de
99 conseillers,

Vingt-cing des conseillrs de la
catégorie C ont déjà été choisis au
cours de la semaine dernière,et les
huit autres doivent l'être d’ici mer-
credi midi. A ce moment, les trente-
trois représentants des corps pu-
blics seront proclamés élus par le
greffier de la ville, M. J.-A, Mon-
geau, agissant comme président de
l'élection, En même temps aura lieu
la mise en nomination des candi-
dats à la mairie et aux sièges de
conseillers A et B.
À date, voici par districts et ca-

tégories les candidats aspirants:
DISTRICT 1

CATEGORIE À: Arthur Tremblay,
Amédée Marcotte, Emery Sauvé, El-
dège Lauriault.
CATEGORIE B: R.-Marcel Iafail-

te, Israël Morin, Joseph Moreau, Ed-
dy D'Amour.

DICTRICT 2
CATEGORIE A: J.-Polydore Fré-

che‘te, Kd. O'Flaherty, Frank Hogan.
CATEGORIE B: Percy Burrows,

Thomas-Patrick Healy, Frank Han-

ay.

’ DISTRICT 3
CATEGORIE A: J.-Omer Asselin,

Alphonse-Dollard Quintin, John FP.
Rowat.
CATEGORIE B: J.-E. Lyall, J.-

austin Murphy.
DISTRICT 4

CATEGORIE A : Albert Chevaller,
Miss Katheleen Fisher, Leo-James
McKenna, Guy Perron, Ludger Char-

pentier.
CATEGORIE B: Oscar Senécal.

DISTRICT &

CATEGORIE A: Max Malumed,
M.-Victor Victor, Max Seigler, Harry

Kolber.
CATEGORIE B: David Rochon,

Michael  Bubay, Louis Baas, Ezra
Leithinan, Sarto Blais, Georges SI-

mard, Milton-G, Klein.

Philippe Dandurand, Léonard Léger,
Hétlodore Carrière.
CATEGORIE A: Elstar Simard,

Joseph-Léopold Gagner, J.-Emile Du-
breuil.

DISTRICT?
CATEGORIE A: Wilfrid Deslauriers,

Rodolphe Corbell, Cléophas Desrochers.
CATEGORIE B: J.-G. Ratelle, J.-M.

Savignac, Fred Duclos, Conrad Peteile.
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Eugène Gaudry, Victor Lévesque.
CATEGORIE B: Pierre Desmarais, Paul

Dozots, Emile Naud, A.-E. Goyette.
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CATEGORY A: Adeime Farly, J.-W.

Nesbitt, J.-A. Lamarre, Georges lalame
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AN. (Jack) Shaw, Antonio Smith,
Hector Lortle.

DISTRICT 10
CATEGORIE A: Horace Drolet, B=

mond Allan.
CATEGORIE B: Edmond Hamelin,

Emilio Gauthier, Georges Caron, Jam
Bourget, Camille Côté.

DISTRICT 11
CATEGORIE A: Jean Constantin, Js

©. Girard, Henri Rodrigue, J.-E. Fou~
cault, Marc Poirier,
CATEGORIE B: Psub Marchand, Bd-

mond Charron, Michel Normandia,, Row
méo Auger, J.-Paul Campesu,
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ils sont au grand complet.
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Première visité au Canadd |

Trapp répand la musique Îffurgique

~~ YREVOLUTION PANSustioue «L’ACOUSTIQUE

[BLE PETIT JOURNAL, 26 novembre 1944

Echappéo à Hitler, la famille von
Pour la première fois, le fameux choeur familial du JR N

baron von Trapp vient au Canada. II chantera en effet en =
concert, ce soir, dimanche, à Windsor (Ontario), pour mar- B =
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Jer le 7Se anniversaire de fondation du collège de l’Assomp-
Après avoir échappé à Hitler et sa cli ue,

Ia famille du baron von Trapp est venue s'établir en Améri-
Que, où elle se livre au chant et à la musique.

on de cette ville.

Cette famille appartient à la
vieille noblesse d'Autriche. Le
baron et la baronne von Trapp
ve récrénient avec leurs huit en-
fants on faîtant de la musique, en
leur magnifique domaine du Ty-
mel. Un jour, le célèbre soprano
du Metropolitain de New-York,
Lotte Lehmann, visita la famille
von Trapp et, après avoir assisté
À l’une de ses auditions musica-
les, incita le baron à faire con-
Baitre au grand public les talents
Ge ses enfants.

Tout d’abord, le baron parut
insulté à l'idée que sa femme et
ses enfants chanteralent pour de
l'argent devant le public. II ne-
eepta toutefois de prendre part à
Un Concours d'amateurs où figu-
raient quarante autres groupes de
ébanteurs. Le choeur von Trapp
3 remporta facilement le premier
prix. Bt, peu après, ce choeur fa-
milial était invité à donner un
Concert au Palais Belvedère de
Vienne. Le succès qu'elle y rem-
Porta fut un prélude aux triom-
phes que devait connaître la fa-
mille von Trapp dans sa première
tournée sur les grandes scènes de
France, d'Italie, de Belgique, de
Hollande, des pays scandinaves,
d'Angleterre et plus tard des
Etats-Unis.

La vie paisible et heureuse de
sette famille devait bientôt con-
naître Ia calamité et les coups
de griffe de l'aigle nazi. Hitler
vint en effet en Autriche et le
baron von Trapp le vit délibéré-
ment détruire la vie familiale de
son domaine du Tyrol

Bien que le baron von Trapp
et ses voisins furent assurés
u'lls ne seraïent pas molestés
ans la pratique de leur religion

catholique, le noble autrichien se
vit psu À peu privé de tout em-
Ploi, À cause du contrôle de l'en-
Vahisseur nazi. A l'école, on en-

ANNONCE

Simaldereins,soignez-les
Vous sentes-vous vieillir avant terme,êtes-vous obligé de vous lever la nuit où

vous du mal de dos, de nervosité,
de jambes, du rhumatisme, de
fréquentes, brûlantes et peu abon-

dantes? Bi oul,
foneti

 

rappeles-vous que le
lonnement de vos reins ant essentiel

pour votre santé et que ces symptômes

déchets. Vous
n'aves rien à re et tout à gagner en
essayant Cyatez. Bi vous n'êtes pas entiè-
Tement satisfait, le convention écrite vous
donne la certitude du rem ent de
Votre argent en retour de la boîte vide.

pas, Drocurez-vous Cyatez
(Biss-tex), de votre

Me retardez

Cystex==
uide vos reins
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seignait à ses enfants à détester
leurs parents, leurs prêtres et
tout le monde, sauf les membres
du part! nasi.

von Trapp un haut poste dans la
marine autrichienne alors renou-
vellée. À son fils aîné, Rupert,
qui terminait son cours médical,
Hitler offrit aussi un poste très
convoité à ls tête d’un vaste ho-
pital de Vienne. Mais ces offres
furent immédiatement refusées
par les vou Trapp.

Abandonnant son domaine et
ses biens, la famille von Trapp
s'expatria et vint s'établir aux

du Vermont, où elle pourrait con-
forver ss foi et son idéal fami-
al

Avec une permission spéciale
de son évêque, l'abbé Fran: Was-
ner suivit la famille von Trapp
en Amérique, en sa qualité de
directeur spirituel et de directeur
musical du choeur familial. L'au-
mônier Wasner ne dirige pas seu-
lement les concerts de la famille
von Trapp, mais 11 célèbre la mes-
se pour elle, chaque matin et là
où elle se trouve.

L'abbé Wasner est aussi un
Autrichien. I compléta A Rome
ses études en droit canon et ob-
tint ses doctorats en philosophie
et en théologie, ainsi que sa mat-
trise en musique. Pendant trois
ans, il fut le titulaire des gran-
des orgues à l'église nationale des
Autrichiens, Santa Maria dell'Ani-
ma, à Rome.

Revenu en Autriche, l'abbé
Wasner fut nommé professeur de
chant grégorien au grand sémi-
naire du diocèse de Salzbourg.
Un dimanche, il dut aller au do-
maine des von Trapp remplacer
leur chapelain pour in célébration
de la messe. Depuis ce jour, il
fat attaché à cette famille noble
et ne l’a pas quittée depuis.
En plus de ses fonctions spi-

rituelles et musicales, l'abbé
Wasner devint aussi le professeur
des jeunes von Trapp et l'ami dé-
voué des deux fils aînés Rupert
et Warner. C'est ce même chape-

transcrit pour cette
famille unique des chants reii-
gleux si rarement entendus et
des chansons de folklore de di-
vers pays. Ainsi, récemment, il a
fait pour ce choeur familial des
arrangements apéciaur de vieux
airs américains, comme “My Old
Kentucky Home”. Plusieurs nou-
veaux arrangements de l'abbé
Wasner chantés à voir mixtes et
“as capella” par les von Trapp
viennent d'être publiés par la
compagnie Schrimer de New-York.
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Hitler offrit méme au baron £

Etats-Unis, en 1938, dans l'Etat À

 

Le baron Georg vom Trapp est
aussi un ébéniste très habile. On
le voit ici à son établi, où 11 fa-
brique ia plupart des mew

bles de sa maison.

On y trouve le “Chant de la fra-
ternité loyale” de Mozart et le

(Suite à la page 18)  
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Liser “Le Pelit Journal” pour être bien renseigné
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Vague de sabofage en Prusse orientale
BERNE, Suisse, 25, — A mesure que la bataille envahit

rer
taires de grands domaines s’en

ta Prusse orientale, autour des Jacs de Mazurie, où les Russes
ont connu de cuisantes défaites durant la Grande guerre, une

‘force alliée puissante se porte à l’aide de l’armée rouge: la
masse des ouvriers russes, polonais, italiens et français que
Jes Nazis ont conscrits depuis plusieurs mois. D’après des

témoins oculaires, ces travailleurs sont très actifs derrière
les lignes allemandes et sabotent l'effort militaire du Reich.

Durant la Grande guerre, le
Kaiser Guillaume se tenait sur un

côteau, près de Lotzen, pour ob-
server ses troupes à l'assaut,
conduites par le maréchal von
Hindenburg. Cette fois encore,
c'est dans une forêt près de Lot-
son, non loin de Rastenburg,
qu'Hitler a installé son dernier
quartier général, d'où 1l dirige
les opérations de son armée flé-
chissante. À quelque distance de
1A, Himmler & également installé
ses pénates à Grossgarten, dans
une épaisse forêt.
“Ces deux chefs nazis peuvent
exercer leur contrôle sur les trou-
pes allemandes, mais fils ne peu-
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C'EST RAVISSANT 1
Une brillante et artis- -

tique création avec des
reflets de beauté et un
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———————————————
vent suffire à enrayer l’activité
des ouvriers étrangers qui s’agi-
tent par milliers derrière leurs
lignes de combat. Depuis quelques
semaines, les feux de granges et
de gares se sont multipliés. Il se
passe peu de jours qu'on ne trou-
ve quelque part le cadavre d’un
soldat nazi. Des trains dérailtent
assez souvent, et les services té-
téphoniques et télégrapbiques
sont désorganisés par intermit-
tences.

Il est vral que les Nazis, de
façon générale, ont trait- ces tra-
vailleurs étrangers avec mépris
et souvent cruauté. Les proprié-
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Bague à diamants, or 14
carats naturel, genre soli-
toire. — Sertie d'un dia-

$2750

i Or 10 carats. — Initia-

(Etablis depuis 60 ans)

EMILE ST-JEAN ot IRENEE ST-JEAN, prop.

— 324 est, Ne-Catherine, près $i-Donks

sont servis comme d'esclaves. Les
Polonais ont surtout été mal-
menés, et c'est chez eux qu’on
trouve les saboteurs les plus au-
dacieux.

Les ouvriers russes fuient par
groupes de six ou sept, et cet ex-
ode a pris des proportions telles
que dans plusieurs camps où ces
travailleurs sont concentrés on les
enferme le soir dans des réduits
aux portes et fenêtres barrées de
fer. On comprend facilement que
ces Russes tiennent à s'évader
pour rejoindre les avant-gardes
rouges qui avancent progressi-
vement en Prusse orientale. Des
avions soviétiques ont jeté des
feuillets de propagande un peu
partout, avec des passeports des-
tinée aux travailleurs étrangers
pour qu’ils puissent facilement
prendre contact avec les groupes
de patrlotes. Ces patriotes, par la

suite, se chargent de diriger les

évadés vers les lignes russes pro-,
prement dites.
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Bague à diamants, or 14 carats
naturel, genre solitaire. Sertie
d'un diamant de haute qua-
lité. Les côtés de la bague
sont finis avec ap-
pliqués d'or blanc
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Dernier hommage à M. Z. Hébert
Ces jours derniers avaient lieu

les funérailles de M. Zéphirin
Hébert, l'un des hommes d’af-
faires les plus en vue de Mont-
Téal, qui est décédé à l’âge de 79
ans. Il était le président de la
compagnie Laporte, Hudon et Hé-
bert, ainsi que de la “Canadian
Wholesale Grocers’ Association”.
11 était de la seconde génération
d'hommes d’affaires de sa fa-
mille.

M. Hébert fut le premier Ca-
nadien français à être élu prési-

Board of Trade. En 1882, il s’é-
tait enrôlé dans le 85e régiment
ot 11 avait fait du service actif au
cours de la rébellion du Nord-
ouest. Il s’en retira avec le grade
de major.

Toujours 1l s'intéressa à la vis
canadienne, y jouant lui-même
un rôle important. Il avait aussi
travaillé sans relâche à l'amélio-
ration des relations entre Cana
diens d'origines différentes.
A la famille en deuil, le Petit

Journal offre ses sincères Com-
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Conditions conformes aux règlements sur les prix

et le commerce en temps de guerre

   

  

Bague à diamants, or 14
carats naturel. Sertie de 5
diamants de haute qua-
lité. - Exacte-
ment tel qu'il-
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Les couvredecharité, orga-| M. Guy Sylvestre parlera d'Hen-| Céline coRes Thémis aura lieu le 9 décembre, [nisées on faveur de l'Oeuvre de{ri Franck, jeune poète francais| mariage 8Ph & l'hôtel Mont-Royal, sous la pré-lia Soupe, sous la direction de

|

mort à 28 ans, lors de sa causerie]

=

récemment. I" sidence de Me Antonio Perrault,|Mme Léon-Mercler Gouin, suront

|

qu'il donnera mardi après-midi à! célébré en l'églisetou, C.R., bâtonnier du Barreau de la |lieu à la salle Saint-Stanislas, ies|3 h, 15, au salon Prince de Galles Saint-Nicolasph province de Québec. Parmi les in-|vendredi et samedi, ler et 3 dé-

|

de l'hôtel Windsor, pour Ja Société d'Ahuntsie° Ù . Tités d'honneur, on remarquera : |cembre. Le thé et des soupers
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Lo Philémon Cousineau, W.-L. Bond, |d'honne r, menti ;1 i ; tre-0,08 l'hon. Omer Côté, MM. L-A. Du-|de Montréal et Mure AJbare ar|les Anciensducollége soir à Mie lds-L.
7. Puis et Maximilien Caron. Raynault, l'hon. sénateur et Mme |g h, 50, en la salle du collège, sous Perrault,
1 4 “ MineMaurice Forget et as fille, aneaan. lomairede pLon-|1a présidence de M LMLreabur-: Louise, passeront l'hiver à Saint-l juge ot Mme Sévérin Létournean, ner.Pourpéqute information, appe

qe - l’hon. et Mme Henri Groulx, a SF; Au Château de Ramesay Lhon. et Mme J.-A. Francoeur,| l'’Amicale N.-D. des Missions
14 La prochaine réunion de l'oeu-| 4; M: otme,TB. Perrault, M. laura sa réunion annuelle aujour- me "À vre de la section féminine de tay ¥™P Alfred Paradis, le Dr etld'hui, dimanche, à 2 h, 80, en la QUEBEC MmeJ.-V. Perrin est partie pour4 Bociété d'Archéologie et de Nu- prepenre ETM. ot Mme yi," de l’école, 1214, rue de la Le lieutenant-gouverneur et lady |New-York, où elle passera quelques> Mismatique aura lieu mercredi, à let Mae preMe » Sibeau, Te Dr Montagne. La conférence sera don- Piset ont cor leur patronage [temps chez sa fille, Mme Henry Î
A 1 trois heures et demie, au Château [at Mme LA. River 02 998° née par Mgr Harbour. Pour toute au spectacle qui sera donné au |Van Buren.J I . de Ramezay. Mlie J.-G. Sime pro- Lee information, appelez PL. 3618. profit des enfants de France, le 17i noncera alors une causerie ayan . Colv

JKi pour sujet: Les femmes d'hier et oatmeAB Crlville, retourde Le Jardin Botanique accorde au décembre, au Palais Montcalm. Ô J 1. d'aujourd'hui. Le thé sera servi.l appartements au Ritz.Carlton. public une dernière chance de voir| “242 LA. 32273228
wleapitaine et Mme Parvis [Pour l'hiver. 75smaine, “Abiourdat dF omeateCompapts soe

||

De J.-A. LAMARRE: —NERE le semaine. jo y “| tourn pton, après avo - a; McDougall pecuperont un cotta En l'honneur de Mlle Madeleine manche, lesvisites pourront se faire passé quelque temps A Québec, chez $pécialistes en DENTIERSCo Fiver nt-Sauveur, au cours de Godbout dont le mariagegrec l'of-} de 2 heures à 10 heures p. m, son reet » belle-soeur,Thon. HEURES DE BUREAU:—DEDT ler ingénieur ord-G. Munn, et Mme Louis Saint-Lauren s, LAP.Chez les Noëllistes BOALauralieu le 2 décembre, Pourquoi le coopératisme?”, tel core HadaSIE fvA 53 §en se bt-Pascal-Baylon, est le titre de conférence q Mlle Julia Matoushova, vice-pré-
: Baint-Germaind'Outrensont donne Me Robert Paré offrira um thi prononcers le R. P. Gustave Sau-|zidente générale des VWCA, 0 1257, CARREPHILLIPS
Loop zont leur partie de cartes annnelle “2X: ré OMI,lundisoirà8 heures,en quitté Québec pour Toronto.
‘ [ . au bénéfice de leurs oeuvres, mar- È bal de Ia Gendarmerie royale Morgan, ousles auspices de l'U-
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Canadienne aura liey | ndredi 7]: ’ ' 8 E LABaint-Germain, avenue Bellingham. décembre, a l'hôtelWindsor, ous libre, da Commerce. L'entrée “i

me de Grice |oe a TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL
or Holesauspices oteDa paire %de me00e d'Ot-!traditionnelle vente de charité.
, J et de Mme Cette fête de bienfaisance aura

donnée le 28 novembre, au profit Es SPECIALISTE Lorenzo FAVREAU sptométriste ©. D.
de la Maternelle cé du Studio d'Art. Foilippe Brais. de Mme Albiny Paquette, le lun-

See di 18 décembre, de 2 & 11 heures, Optorétristes — —Opticlene licenciés — Bachetlers en eptométrie
Zéunion de bienfaisance, on men- del""American Women'sClub”", re- Queen's.
tonne: Mmes Louis Laplante, cevra, jeudi, à l'heure du thé, à ;

,0.0., présidentVaillancourt, M. Bélec, A. Derome, ces américain. Mme Leduc sera as. | Thémis, L. FAVREAU, 0.0.0.. p» F. Léonard et J. Gagné. “|sisté de Mmes HB. Packard et {Sourunmois. su Club Thémis Bureau du centre Bureau du nord
Débat mixte seront servis par Mmes A.-C. Jack,'Au collège Marguerite-Bourgeois |N Te EraRGrEhel

A Notre-Dame de Grice neur et de lady Fiset, du commis-|j'Aide aux infirmes organise sa

srmmnnnmenlKkhUNETTES CORRECTIV.
de Grâce, une partie de cartes sera

|

EF3° Renaud, de I'hon. et de Mme lieu sous la présidence d'honneur

‘ Parmi les organisatrices de cette] Mme Florian Leduc, présidente dans le salon espagnol de l'hôte) NN

. TAIT-FAVREAU umneLouis Chatel, W. Douville, L.-P.|l’occasion du Jour d'Action de Grâ- Mme 8.-L.-B. Cuddy s pris ses

Harry Moore. Le thé et les glaces 265 est, TueSte-Catherine À 6890, rue St-Hubert
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* — E.-B. Luke, Bavid.s. Whittall, J.-i Mgr Philippe Perrier, V.G., P, |p
+ La Suciété des Tournois Oratol-|W. Tatley, A.-R. McBain, Wilfrid! A., présidera le Jund! 4 décem-
. Tes présente le 16 décembre pro-|Barnes ot Perley-E. Pope. bre, la soirée littéraire au cours
+ , chain 3 1'Auditorium du Plateau “Lee . de laquelle Miles Pierrette del€ + wn grand débat mixte sur le titre: Mme Réal Gagnon, sccompagnée Vecchio, Claire Gérin-Lajole,
- “Le Ski dans le Nord, canfoufiage de son fils, Jacques, est partic pour| Francoise Mallet et Maud Witta-

eu sport?” Ottawa où elle passers un mois; ker discuteront la question sui-Pour ia première fois à Mont- Chez sa soeur, Mme Gear McBntyre. vante: ‘La lecture des romans de
Téal, c’est l’auditoire qui décidera SESOCHAIN BAL François Morlac est-elle utile ou. =: ; . du vainqueur et jugera du mérite Au Palais d'Or, le jeudi 7 dé- nuisible?
de Ia question, cembre, aura lieu le i%e bal an-| NECC-E-L. Porteous et Mlle
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rendu du récent concours de cha. M. Yea. Dubus, M.P., et
D E N py I E R S rité. Toutes mont prides d'étre| Mlle Marthe Dubuc, de Chicoutl-

présentes. mi, sont arrivés à Ottawa,

 

ington

|

[BUdu club Typographique. Frances Porteous, arrivées deA Frère Sets es -5E7 te e-d'Are l'île d'Orléans, ces jours derniers,
; i Une réunion important des ot pris Le appartement au Liu-

. e ”
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Dr ELIE JOBIN Fête de charité Mme Gabriel Bonneau a regu,

Dr HENRI BEAUDOIN Afin de venir en aide anx mis-|à la Légation de France, lesSE Chirurgiens dentistes sions des Franciscaines Mission Membres de 'Amicale de l’Insti-Dr Gaspard Fauteux dentiste consultant

À

Inaîres de Marie, une fête de bien-

|

tut Jeanne-d’Arc dont elle est la“LE FRANCO-AMERICAIN" faisance s'ouvrira mercredi à 2/Présidente d'honneur.
heures, au siège de l'oeuvre, rue
Laurier est, et se continuera en- % A. de Ridder est partieSuite jusqu'au samedi soir 2 dé-|POUr Vancouver od elle passera

COMEDONS cembre. Il y aura parties de car- Jeravec sa fille, Mme J-H- j re tm addtes et autres attractions ainsi
Aierprotsomédons, tation

|

[qu'une vente de charité. Le cof-f harmacien, deux, anes de poudre fre de la jeune mariée sera tiré4 Ni) spoliques cementous

|

[au sort, le samedi soir.
i d'eau ehaude. Cette méthode aussi sim.

vie qu'effieace les fera disparaître.

i 1343 Bt-Denis HArbour 7159
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Bosto a procuré du soulagement & maintes Viciimes de l'enfivre, de lacongestion des veines (varices). Ce peut être la réponse À voire moi
Sunk. Pourquoi ne denneriez-vous pos à Besto la chance de prouver ce qu'il
eeune urvioter 1e malo ai le fatigue, pour
seconder

les

propres pouvoirs lénittfs rps? Procurez-vou Base devoire phermacion eu, s vou Îe préférez,
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888, University Tower, W.-W. Murray, C, L U, gérant

 

   

 

    
 

 



 

ira WFCARESa

.
Pi

OUVERTS de 10 ki à 6 ki 30,
samedi compris

 

WLE PETITJOURNAL, 26 novembre 1943 9"

EMPORTEZ UN CADEAU
PAR JOUR

 

 

Crèche de Noël
avec personnages et animaux. 16 belles pièces de

carton richement colorées. Une fois l‘ins-
tallation complétée, cette scène mesure 2%
environ 5 pieds . ..…..+. 00000.

POUR NOEL... vous prendrez ploisir à installer
une telle crèche... les enfants seront émerveillés
de cette scène biblique ….

«
Les pièces sont d'un fini lisse et lavable... peu-

vent être utilisées non seulement pour ce NOEL

mais aussi pour plusieurs autres à venir...

LES OBJETS DE PIETE

DUPUIS — troisième (Ste-Catherine).

DUPUIS, président
And. DUSAL, v.90. «ù plegla, ” RAYMOND DUPUIS, s00-trét  
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Vaste arméeprête à envahir l’Espagne ?
e

26novembre 1944 #

FRONTIERE FRANCE-ANDORRE, 25. — (Par Tom
Wolf, spécial au Petit Journal). — Aucune aide de la France
ne pourra parvenir aux mouvements antifranquistes d'Espa-
gne pendant les prochains mois. Pour affirmer ceci catégori-
uement, il est seulement nécessaire d'examiner la géographie
u terrain, ici, au haut des Pyrénées, et de voir la neige

s'accumuler dans les passes montagneuses.
Ces corridors sont déji tellement

ensevelis sous la neige que tout
passage est impossible, même si

ouvait obtenir des raquettes

cela — pour stimuler l’effervescen-
oe.

L'Alliance démocratique s'oppose
et traîneaux. Quant à traver-|à cette politique ‘comme devant
ser la frontière par les routes ordi- conduire à une attaque prématurée
naires, on n'en entrevoit pas la! et mal conduite contre

ibilité, Lesposs automobiles

républica

mmencé à avoir des pannes sur,
s plus hauts plateaux, il y à deux

semaines. Ii pesemerTER
presque chaque jour. L'hiver a
scellé la frontière.

Ceci, évidemment, n’apporte pas
une solution permanente à la ques-
tion espagnole. Il reste dans le
sud de la France, aujourd’hui, en-
viron 100,000 des 500,000 réfugiés

avaient traversé la frontière à
k fin de la guerre civile espagno-

Ces Espagnols antifranquistes
sont organ sous deux groupes
principaux: l’Alliance démocrati-
5 et l’Union nationale espagnole,
/Alliance démocratique croit gé-

néralement que Franco ne peut
être renversé sana l’aide puissante
d'armes lourdes et d'équipement
venus de puissances extérieures.

L'Union nationale espagnole, qui
eomprend les réfugiés à tendances
communistes, favorise l’infiltration
et l'action immédiate — seulement
avec des fusils et des mitrailleuses,
s'ils ne peuvent se procurer que

RHUMATISME
Nouveau remède Infaillible
peur rhumatiemes, traitement
efficace et garanti; pour -
formations, mallez votre

Laboratoire des Sciences
Médicoles BEL-AIR Enrg.

815 est, Demontigny

            

    

       

, qui
ont serait coûteuse et qui échouerait.

 

  

 Montréal, #4.     

 

La photo ci-dessus montre l’un des nombreux camps d'internement pour les cent mille loyalistes es-
pagnols qui se sont réfugiés en France à la fin de la guerre civile d’Espagne. Plus de 14,000 de ces

se sont joints aux Forces Françaises de l’Intérieur et formeront probablement I'svant-
garde de la révolntion contre Franco,

  

  

Frontière en offervéscents

débarrasser l'Espagne de
Franco et deonSasa.re

ys qu’au
vouls, 1514,000 réfugiés es]
gnols qui ont combattu dans
rangs des Forces Françaises de
l’Intérieur formerontl’avan
de cette armée qui attend impa-
tiemment sur la tidre franco-
espagnole. pacuelques-unesde ces

i encol
FFL Leur record dans le Maquis

‘en est un de bravoure et d’utilité.
Des villes françaises furent libé-
rées par des unités des F.F.L. entià-

rement composées d'Espagnols.
SEE

 

  
 

 

Km.  
Pour le moment, du moins, 'Union |}
nationale eapagnole est le plus im-
portant des deux upes, pour la
simple raison qu’elle favorise l’ac-
tion immédiate,

L'Union nationale a des quar-
tiers généraux clandestins à l’in-
térieur de l'Espagne. Toulouse,
dans le sud de la France, est à cet-
te moitié de l'underground espa-

ol ce que Londres et Alger
taient pour la résistance françai-

se. Son but est de renverser Franco
et d'établir un gouvernement répu-
blicain en agne avant la fin de
la guerre d'Europe, pour que l’Es-
pagne puisse avoir une place à la
conférence de paix.

“Notre but est une Espagne ré-
publicaine, une Espagne de tolé-
rance envers tous les groupe-
ments politiques et religieux, une
Espagne sans tendances impéri-
alistes,” m'a dit le docteur Jean
Aguasca, président de l’Union na-
tionale. “Vous devez comprendre
en Amérique qu'un gouverne-
ment républicain en Espagne
vous est aussi vital que pour nous.
Tout comme la république espa-
tnole d'avant Franco, une Es-
pagne républicaine n'entretiendra
Das une propagande antiaméricai-
ne en Amérique latine, comme le
fait el activement l'Espagne fas-
ciste 2e Franco. .

“Nous considérons que la guer-
re présente ne constitue qu'une
extension du conflit entre le fas-
cisme et la démocratie, qui a com-
mencé en Espagne. Nous, qui cro-
Yons en la démocratie, ferons tout
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Diplômé de

l'université
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6761, SAINT-HUBERT
CA 7616

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
   

   
  

   

  

SPECIALISTE

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE

  
  

    
  

—
PRESCRIPTION

DES
VERRES

  
   330, RUE SAINT-GEORGES

ST-JEROME — TEL, 171
  

  

  

nes, Grüen, Cyme.

River, Tru Blu.

POUDRIER en mr
gent solide des plus
assortis.
7% ot 9

ces; À

 
   

Par suits de leur aide à la

© DIAMANTS: Blue Bird, Blue

 

per-

tir do .....

  

sont cause de

© BRACELETS, COLLIERS,
PENDENTIFS, BAGUES,
PENDANTS D'OREILLES,

Francs, il n’est pas surprenant que

AVEZ-VOUS CES EMBARRAS
DE FAMILLE?

 

Mains rudes, rouges, gercdes. Consez de
souffrir. Non seulement la Noxsems
médicamentée apporte un prompt et
doux soulagement, mais alle aide à
élcatriser les petites coupures et les
crevasses de la peau gercée..

 

Les vilaines imperfections cutanées
bien des embagas.

Adoptes la façon moderne de vous
débarrasser — employez la Noxsema
médicamentée. Esenyet-la une dizaine
de jours! Dans tous les magasins à
rayons et pharmacies.

Pour vos cadeaux des fêtes…
«. . Soyez prévoyantscette annés, faites votre choix pen-
dant quenotre étalage est au grand complet. Vouséviterez
les foules et les désappointements de la dernière heure.

CHOIX COMPLET DE
© MONTRES: Bulove, Teven-

EPINGLES, ETC.

EPINGLES assorties
de différentes nuan-

1°

avec

issance 10k. aseortie,
50 ot

plus

[plusieurs unités françaises, dans le
(Suite à le page 16)

  

  
Echauffaison, trritation due zuz cou-
ches. L'adoucissante Noxzema non
graisseuse apporte un réel soulagement
à ces Irritations fréquentes chez les
bébés. Vous verrez comme il change
les larmes du bébé en sourires.

 

eu rasoir. Essayez
Noxsema avant de vous savonner ou
bien comme crème sens blaireau.
Voyez comms elle pénètre dans la
barbe dure, comme Vous vous rases

Irritation due

douce et sansfaçon

CREME NOXZEMA POUR LA PEA

   

  

 

  

 

  
  

 

  

 

  

     

  

 

  
  

  

  

 

  
  

 

pier- PENDANTS d'ereilles
de 1°

et plus ....

,
BRACELETS I'IDENTIFI.
CATION, À par. 1°
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de chiens policiers,

les Allemands martyrisaienf
a

des milliers de prisonniers

alto

ATHENES, 25. — A quelque cinq milles d'Athènes,
sur la route d'Eleusis, se dresse un groupe de bâtiments en
stuc érigés à la hâte comme baraquements des troupes d’ar-

tilleries grecques au début de la guerre. Même sans être
terminés, ils ont été réquisitionnés par les Allemands pour y
loger de 2,000 à 6,000 prisonnierscivils, la plupart des Athé-
piens dontle crime a été de déplaire À la Garde d’Elite nazie.
Durant l’occ ion allemande, ra-
Durant ea Croce
tis vivants, aussi saiton peu de
choses sur le régime d'horreur qui
FE)

Les maltres de cet endroit infer-
asl ont été un capitaine Bach, un
«ertain civil appel Brum, que l’on
@ dit le représentant et 'ami par-

GARÇONNETS-FILLETTES

BRACELET{ie
D'IDENTITÉ Ÿ

GRATIS! “Gif:
Sous ceux qui font partie des Forces Armées,

mmes où femmes, portent une fiche d'iden-
aité, et les civile ont adopté de porter des
Bracelets d'identité. Pour le poiguet où La che

… 688 bracelete sont tout ce qu'il y à de
ea ce moment,

oufacile det'obtenir<Grapris. Vousécrives
m aujourd'hui pour faire une

Otde84.00 de nos superbes cartes de
joël et de Jour de l'An, Elles partent comme

petite pains chauds. Après en avoir disposé,
us nous envoyes l'argent et nous vous en-

soyons votre bracelet d'identité Gratis et
= ves aujourd’hui. N'envoyes ee

"argent. Nous avons «a vous Un
‘prix de plus pour ls promptiiudé,
Les Gene de la Médaille d'Or, Dépt E-4,
1448 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal.

Houvoauté!

LINHALATEU

qui en sont sor-

  

    

   

rapidement
ba respiration

poussière, l'air vicié, vous
vous féliciterez d'avoir ce nouvel Inhals-
teur, perfectionné par les fabricants du
Vicks VapoRub.
| Parce qu'il est bourréd'un médicamene

ui dégage le nez en quelques
secondes! Et, chose des plus im ces
on peut I'employer à volonté.

Pour respirer plus librement, au tra-
wail ou pendant vos loisirs, faites du
nouvel Inhalateue Vicks votre compag-
son de tous les jours.

Per les fobricents du Vicks VapoRub

CARRIERE
& SENECAL

LIMITRE

Optemétristes-Opticiens à l'Hôtel-Dicu

 

ticulier de Himmier, et le général
Semana. Cos trois noms sont écrits
sur tous les murs d'Athènes, et
on les vous à la mort, Ces mes-
sieurs n'ont imposé à Haïdari au-
cun règlement officiel, mais par
ailleurs la conduite de chaque in-
terné y était surveillée d’une façon
intolérable. Comme le dit aujour-
d'hui un médecin bien connu d’A-
thènes, qui y fit un séjour: “Il n’y
avait rien de défendu, au camp,

D |mais rien de permis.” Par exem-
ple, on ne permettait à aucun dé-
teau d'avoir une montre, et il n’y
avait nulle part d'horloge ou ca-
dran. Pourtant, un horaire quoti-
dien fastidieux obligeait chacun à

Ce camp de concentration & nom
Haïdari, aujourd'hui synonyme de
terreur. Il s’agit d'un domaine de
plusieurs acres, séparé du reste du
monde par des lignes de barbelés.
être à tel ou tel endroit, à tel ou
tel moment, et les retardataires
étaient punis.
En dépit de tous les efforts, ja-

mais un représentant de la Croix-
Rouge ou de quelque autre asso-
ciation de merci n’a pu pénétrer
dans l’enfer d’Haïdari. Les colis
de vivres envoyés aux captifs
étaient invariablement saisis par
les gardes. Les prisonniers ne sa-
vaient pas pourquoi ils étaient ar-
rôtés et emprisonnés, ni le jour où
ils seraient appelés à se justifier,
à être torturés ou libérés. Pour
chacun, c'était l'inconnu, le noir.
La plupart, par intervalles, pre-
naient place dans un camion noir,
franchissaient Athènes à vive al-
lure et arrivaient à Goudi, le site
idéal des exécutions massives,

Si l’on peut ainsi s'exprimez, les
femmes étaient encore plus mal
traitées que les hommes, en cette
prison, Elles étaient constamment
insultées, avec un souci évident des
gardes allemands à dégrader Ia
femme grecque. La torture morale
et physique était telle que plu-
sieurs de ces infortunées devenaient
des délatrices et travaillaient pour
leurs tourmenteurs; généralement
ces femmes traitaient leurs com-
patriotes avec une cruauté insoup-
çonnée et digne de leurs nouveaux
maîtres.

Aux heures de travail en com-
mun, les captifs étaient tenus de
chanter en choeur. Pas un, pour se
rendre d'un point à un autre, ne
devait marcher, mais plutôt devait
courir. Des chiens policiers voy-
aient d'ailleurs à ce que cette re-
commandation fût mise à profit.
Ces bêtes sautaient à la gorge des
traînards et retardataires. Les mé-
decins, parmi les prisonniers, n’é-

taient pas autorisés à secourir
leurs compagnons blessés ou souf-
frants, Cette tâche était dévolue
aux médecins militaires allemands,
ui s’en acquittaient avec un sa-

isme incroyable chez des profes-
sionnels. Chacun semblait avoir à

coeur de faire cesser la torture
précisément au moment où la vie-

time allait rendre l'âme. Quelques
moments plus tard, le même m

decin onnait aux bourreaux
l’ordre de reprendre le supplice.

Emile Corrière, 0.0.D.
Adrien Senécal, 0.0.D.

Bto-Cotherine RB
LA, 311° 
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   ATTENTION,

MES ENFANTS!
Ne manques pas de venir admirer les merveilles

qui vous attendent au

RAYON DES JOUETS!
Vous serez émerveillés de la quantité innombrable de

jouets de toute sorte que l'on peut y voir en ce moment.

Voiturettes, chevaux berçants, poupées, fusils, tanks,

teddy-bears, xylophones, jeux de toutes sortes en bois

ou en carton, camions, mitrailleuses, etc, etc. On ne

finirait pas de les énumérer. Ce sont de beaux

étincelants qui vous rempliront de joie et d'admiration.

Venez faire votre choix pendant que ce dernier est

encore au complet. N'attendez pos à la dernière

minute si vous voulez éviter les désappointements. De

nombreuses surprises vous attendent au sous-sol

qui a été entièrement rénové à cet effet. N'attendez

pas un instant de plus. Venez vous rincer

RAYON DES JOUETS AU SOUS-

RNANAARAANANNAANRANANAANARANANATANAE

HEURES D'AFFAIRES
De 9 a.m. & 6 p.m. tous les jours, excepté le vendredi

jusqu'à 9 p.m. et le samedi jusqu'à 10 p.m.

AMESSIERE:
J.-E. CADIEUX, président — J.-C. AUBRY, seorétaire-bréserier

 

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"
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BEAU GESTE DE LA CHARITE

  

  

   

  

&

C’est aujourd’hui, dimanche, l’avant-dernière journée de la “Semaine
du 10 sous”, Il y aura une quête spéciale dans les églises afin d'aider
M Société d'adoption et de protection de l'enfance à poursuivre son
cenvre. Cette main d'enfant, tenant une pièce de 10 sous et appuyée
ser la main d'une mère adoptive, vous invite à donner généreu-

sement.

Une verte centenaire âgée de
113 ans se croit immortelle !
SALPULPA, Oklahoma, 25. — Bien qu’elle ait dépassé

les cent ans, Mme Lizzie Devers, de Salpulpa, Oklahoma,
soutient encore qu’elle ne mourra jamais. Et l'on commence

a promis qu’elle vivrait jusqu'à

ldans tine cabane bâtie le long de
’ aq la route Salpulpa-Tulsa. Ce fils,
a mm » |

fgée que de 14 ans. Il faut dire

puis 1936 qu’elle est veuve. “Mes

 

 

À croire qu’elle aura raison.
son 113e anniversaire de naissan-Dernièrement encore, elle fétait ce. Mme Lissie Devers soutient &

qui veut l'entendre que Dieu lui

REPOUSSEZ la fin du monde. La centenaire,
née en Georgie en 1831, vit ac-
tuellement seule avec son fils

Henry Pinkham, ie seul survivant
pp rue d’une nichée de 13 enfants, naquit
nes alors que Mme Devers n'était

que ls robuste Lirsie à enterré la
plupart de ses neuf maris. Mariée
à l'âge de 13 ans, ce n'est que de-

maris ou bien sont morts ou bien gry
ont divorcé d’avee moi,” a-t-elle fik3
expliqué. 3

Cette vieille et verte femme ne
se cache nullement pour dire,
qu’elle aimerait en épouser un
dixième. Mme Devers, qui prouve!
sa robustesse en allant travailler |@3
régulièrement dans son jardin, at-
tribue sa longévité à sa vie mo- >
deste, à son habillement simple, à
son régime alimentaire frugal, a
son travail régulier et à la mise
en pratique des conseils de Ia Bi-
ble. “Une autre raison,” ajoute-t-
elle, ‘c’est que j'ai dans les vei-
nes, du sang frlandais, hollandais
et indien: Et les Indiens, quand île |

 
[savent me conduire raisonnable-
ment, vivent toujours longtemps.”

+ ’ .
Père d’une ville...
THE DALLES, Orégon, 25. —

Le docteur I-D. Bartell a présidé
à la naissance d'un assez grand
nombre de bébés, pendant les 12
années qu’il a exercé sa profession
à The Dalles, pour peupler un quart
de cette ville de l'Orégon. II a pré-
sidé à la naissance de 1,012 bébés,
dont 972 sont encore vivants.

CANADI
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: en platine. Modèle ex-

. diamant à taille parfai-
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aa. 800
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OUVERT LES VENDREDIS ET
SAMEDIS JUSQU'À 9 HRES

—
 

  
C'est chez

O. ST-JEAN Ltée
que le PERE NOEL

choisit ses cadeaux.

 

   et notre clientèle grandit
sans cesse, preuve de la
qualité de notre mor-

chandise.

Bagues de toute beauté

  

  

 

SET DE TOILETTE
Peilgne en plas. 4
tique, brosse et FAR

miroir aux cou- (ii
teurs pastelles

“$4.50
ot plus

 

   

 

edlusif comprenant gros pS

te au centre entouré
de dix petits diamants
sur ciselure des plus

 

   
sertie de diamants
égaux. Leur grosseur , BA Berlement ts

variant suivant les prix. 4 Jing comprenant
de trois139175*300°° =a"

Or Plane Ha 18 k, me
sertie d’un diamant au ge
centre et de deux petits PATATE
diamants sur dessins

volu- 50° FANT
tes... Beaucoup de eon-

 

leurs, de fleurs,
de motifs présen-
tés à la moderne,
tout derniers mo-

dèles,

 r~~~NOTRE SPECIAL
Ensemble compre-
nant bague sertie
d'un diamant blanc
bleu dans une mon-
ture joilment ajou-
rée ot alliance gra-
vée en imitation de
diamants.

(10 k.) sg

(14-18 k.) 837°

  

  

 

   

  

& partir

0 X50 A
Jusqu'à $125.

LES BIJOUTIERS DIAMANTAIRES

-———liMIiTtés

Tél: AM. 2121 1215 est, Ste-Catherine

Très spécial
POUR DAMES

MONTRE-BRACELET de 15
pierres portant notre gorantie,

duerincl f] 5.50

POUR MESSIEURS
MONTRE-BRACELET de 15 pierres
ebsolument garantie. 11%
Prix plus que raisonnable

Nous vendens également les montres marques
LONGINES, GRUEN, TAVANNES, BULOVA,
FONTAINE, CYMA, GLADSTONE, LADY MAY,

“a MT— *11* * *90Q-**

   
 

3 genres
de paiement

© (Crédit
© Comptant
Marchandise
réservée
Le teut conforme aux
conditions des prix et
du commerce on temps

de guerre.

    

   



 Un déracur |Un million offert à Churchill

_
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localise du LONDRES, 25. — On aurait offert jusqu’

- » 20. usqu’à un million ANNONCE

radium perdu de dollars à M. Winston Churchill en échange d'une royauté Croyez-le ounon| DOULEURS SOURDES A
sur tous ses écrits d'après-guerre. Les offres les plus hautes “ ?

CHARLOTTE, Caroline du |!sont venues d’éditeurs étateuniens. pi a luck deousrage L'ESTOMAC SOULAGEES
Nord, 25. — Un minuscule tube M. Churchill leur aurait répos-t+—- d'un bombardier Marauder qui a |nade. nous derivaitrécemment: “Penéand

de radium, évalué & plusieurs [|du qu’il n'est pas en mesure de Ii est à peu près certain qu'il] e/fectué 57 missions avec ea |des ennées, j'ai beaucoup souffert de ma

miliorsde dollars,fut, rduÀ dire s'il pourra se mettre & dorl- [éifisera le parti conservateur à et 61 autres aveo som nes, |dEtetion. J'étais toujours fatiguéset

un e le, près ||re dès la ti on générale qui aura pro-| L'explicati > '
» s Ia tin des hostilités. Dans|pablement leu en 1946. Sa con- Piaaront beASFapenariedm

"ef, ot retrouvé 24 heures plus |iles cercles politi 1 poudres

tard dans une boîte de déchets ||que M. Churohillel'intentionde duite de la guerre lui vaudra sans wus en collision sur une piste mitstanentTitan

  

 
 

un médecin, inventeur d'un ||d doute personnellement beaucou Presque immédiatement j'étais + :

Hétectsur de radium, appelé en pendant.T dansie politique PDC01®

|

de votes mais on ne croit pas que proga = Pléme moinsNG.after

D

asane.minute.

de

5

hâte de Charleston (Caroline du

||

PP airede l'enmlatioe sprès 16 \le parti conservateur jouisse de la

|

tés contraires des deux avione

|

pie) sansqesayesJos poudres Kolade, sous ?

Sud).octeur B. Taft, 1a gna armistice. même popularité que non chef.| ont été jointes l’une à l'autre. esren j

diologisteInventausdoVinstru- ARAMAANANANNNNANAANNARNNRRANARANARNNANANNANANARANNN

EEE 2 OUR VOS CADEAUX DES FETES!
| Visitez dès maintenant votre marchand res-

 

  

   
  
   

 

  
   

  

      

de chirurgie, dans une boîte de
déchets.    

 

et se mit immédiatementà l'oeu-

EEE
va le tube parmi des vêtements

pectif du groupe. — Actuellement son choix

de cadeaux est grand et, en magasinant de

bonne heure, vous obtiendrez une meilleure

valeur pour votre argent.

Echappée à...
(Suite de la page 6) [

vieille mélodie autrichienne “In

Duici Jubilo® du 18e siècle.

Le choeur familial des von

Trapp est unique en son genre ;

11 se compose présentement de Ja

baronne elle-même et des sept

filles — dont l'une, la cadette,

est née aux Etats-Unis, du baron

Georg von Trapp. Cet ensemble &
e TABLES e CHAISES

BultvoixestAiredet ‘pn:| @  @ Divers articles pour enfants

erior. Traajourdhui : © Meubles de tous genres

 

e LAMPES e BIBELOTS

€   l’une des plus grandes attractions
artistiques sur les scènes des

Etats-Unis.
Cette famille profondément ca-

tholique apparaît en concert por-

tant les attrayants costumes des
paysans de Salzbourg, son pays
natal. Les membres de ce choeur

chantent des mélodies de l’ancien-

ne liturgie catholique, des pièces

de chant grégorien, des messes et æ
des motets de Joaquin des Prés, -
d'Orlando de Lassus, de Palestri-
na, et passent aisément aux gran- =

des oeuvres de Mozart et de s
Haydn.

&

Et il importe de noter aussi
que cet ensemble vocal se trans-

@

forme en ensemble instrumental. &

&  

 

Aussi bons musiciens que chan-
teurs, les membres de la famille
von Trapp jouent des anciens ins “
truments comme la viole de gam-
be, le flageolet et la virginale.

De hauts personnages de la hi-
érarchie catholique des Etats- g

Mobiliers de chesterfields,

studios, salles à manger, dinettes,

chambres à coucher, etc.

€,

Unis ont généreusement loué la

 

 

  
 

foi sincère de cette famille nolle
3

d'Autriche, son but de répandra
3

la belle musique et la grande va- =
i

er artistique de ses concerts. A
n Eminence le cardinal Dennis -

Dougherty, archevéque de Phila- a TERMES CONFORMES A LA LOI FEDERALE 4

delphie, écrivait récemment au
%

baron von Trapp : “Vous aves
+

grandement aidé à faire connaî-
:

gigue et à élever les coeurs et les
esprits vers Dieu.” De son côté,
le R. P. Leonard Feeney, S. J.
déclartit : ‘Ce n'est pas seule-
ment les chants des von Trapp
qui émeuvent les auditoires, ce
sont les chanteurs eux-mêmes.
C'est ce que sont vraiment ces ar-
tistes et ce qu'ils chantent qui
font d'une soirée passée avec eux
comme un avant-goût du ciel”.

T1 est à espérer qu’un jour pro-
chain, ce choeur familial des von
Trapp viendra chanter à Montréal

&

g

:

etdans notre province. 2

Encourageons de préférence
ceux qui affichent cette carte.

À a ;

DNNUNNENNENUUUENNEENENENEUEUUBUUEEUEULEEVEEUEUU
S

tre la beauté de la musique litur- =

J. H. LESSARD
2651, RUE MASSON

Angle 2e ave, Rosemont — FR. 6683

Mace envie LTÉE

Amwer These PH

1950 , Ontare,sue Dore FA. 1138 [EET J er | [ mp

JeAUDE:

&

LLIN
6621. 25e Ave. Rosemont- Ch 4398   
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     1314 E, MONT-ROYAL — FA, 3628

  

  

®
A.BÉLANGER

Prop. de Paul Corbeil, Ent,
- J, Brabant, gérant CH. 9628 3906 est, Ontario

a
useJaiJade im Toi exergy
MEUBLES et QUINCAILLERIE Merceries tout genre

{

Pour la renovation de votre foyer

8157, St-Denis, près Jarry « DU. 1158) 6720, rue ST-HUBERT — CA. 1058

}

938 EST, MONT-ROYAL — FR 3141
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AMARR,
» MEUBLES, QUINCAILLERIE
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Bi faible que vous soyez ! Vous ves
vainere l’homme le plus thodefort. que l'on croyait disparu à jamals.|} + *de culture physique, d'entraînement, deeeeeneeentde

D

lOr ce père, 11 croit que sa femme Tél: Harbour 7687
anis le luiteur ie plus redoutable du
monde ? Jiu-Jitsu. Enseignant les fe-
mouses nodedr du dove
loppement musculaire. tographies,
76 pages. Prix: $2.35. Par Is poste
Es chaque Name. Payable +n man-

3 en responsable eu

argent. Librairie J.-A, Peny

© LA LIBERTE DE
LA CONCEPTION

 

Un fors volume de310 pages, PAR herch . .mat 14,8 $6 pouces Priss ei: MARIO DULIANI LAncaster 6338 recherche d'un bijoutier de confiance.pe oumandat portal, Noaroapsanable EDITIONS SERGE POMPONNETTE Notre commerce est établi sur la conflance que noust conforme à le es 3. BRASSARD, prop. témoigne, avec raison, notre clientèle, c'est pourquoi
Bess. Librairie J.-A. P ths, . outerie, cadeaux nevertis, articles ! , raBEmeSuCatierie,wg OaorCatharine, mo ot nous vous Invitons à nous consulter pour l'acquisition

  

    
  

    
     

 

  

  
   

   

  

 

  

est morte, alors qu’elle est rema-

sacrifiera pour conserver à

mère son bonheur conjugal.

* Dans Le Français
aliguette, Jacques Rivière offre

me française.

     NOUVEAUTE
Désoptiant recuell de blagues

Deux heures
de fou rire

 

 

     

grand blessé de la guerre 1914-18, |

ride et blen vivante. Rose-Mary se |[i
son |A

père son doux souvenir et à sa Fi

Téédité chez |

la description la plus vrais de l'à- |}

 

 

   

 

 
 
 

 

 

 

   
   
   

   

 

  

  
 

  

 

près 8300 St-Denis

Rés: CHerrier 3407

CONRAD BELAIR
1472, rue Saint-Denis

près Ste-Catherine

* * x
HArbour 8472

EUGENE GROTHE
‘298 ouest, rue Ste-Catherine

* * x
BArbour 6966

J.-0. FALARDEAU
400 est, ave. Mont-Royal

x * x

oe.
256 eat, Ste-Catherine 

NOUVEAUTE
Un livre révélateur qu’il faut lire |

Orage sur   (onelfRemar,Pr

 

 

   
   
  

  

 

 

mon corps
PAR

ANDRE BELAND Y. TOUCHET, gérant
EDITIONS SERGE 6725, RUE SAINT-MUSERT

{An need de Bé-Retique)
  

ROY

   
  

      
    

 

bague de
fiançailles

 

  
    

 

est l'un des bijoux qui demandentle plus
de soin à rechercher. Sa ciselure, sa beau-
té, sa qualité, son ou ses diamants, son
prix: autant d'aspects qui exigent la

de tout bijou de valeur,

 
Conrad Belair

    

 

  

   

  

     

     
   

 

    

Au FiL pes LETTRES por le T. R, Père M.-À. LAMARCHE, 0. P. ÀÏ Ancien directeur de Reves deminicaine, x

or por Dollard Morn * Ww! 12y le, sers, ND. de: 299 , Empress ec A .re “De la joie d’aimer Dieu manie ANSE 0,mE
& Bien des gens emportés par le]d'énervement. Combien de gens Ottawa & ‘mme[ i tourbillon de la vie mondalne se|cherchent Je bonheur qui rassasie! EE

> demandent comment 1 se fait que|Et pourtant, le secret de ce bon-
I! les saints furent immensément hen. heur est à la portée de tout le TROIS GRANDS LIVRES :
b reux. Ils s’imaginent que c'est là monde, sans aucune exception: Les EDITIONS GONTRAN DE PONCINS — Jean Ménadieu. .boy. le partage de certaines Ames pri-|c’est d’simer Dieu, le Pére de tou- OOdes trois où quatre nm 225Lor vilégiées et qu’il est impossible de tes les créatures sans exception. AISES publiée depui due anndes. Prix ...... dee

bo l'obtenir en ce monde de vitesse et! Pourquoi, comment, où, quand FRANC LOUIS BROMFIELD — Anne Boiten. L'un des
où aimer Dieu? C'est A oss questions y maîtres du roman américain, dans une 2 00
f ue répond avec douceur et limpi- BRENTANO $ de sen mellieuren réussites. Prix ...... °

di P, Antonin Mortier, O. ; HELEN MACKAY — Sainte Terre de France.
: t4 Jo B. 2. Antonin Mor Falmer , Un amour ardent peur la France qui s'exprime
+ dans son livre De la joie d'aimer ontl'honneur ‘une émotion prenante. 1 0, Dieu, publié récemment aux Edi-| M. Serge Brousseau, directeur de ter i émotion prener “1.5
: « « tions du Lévrier. Or, pour s'inspi-| des Editions Serge, à qui l’on présen PIX css sscrcouc0es

ta rer, l’auteur a choisi une petite! doit l'oeuvre m strale: Péguy
. A SUCCES sainte connue et honorée par le| et la vraie France”. Ces éditions | Editions Bernard Vallquette ée
Co monde entier, la Petite Thérèse de] présentent aussi deux grandes 7
i : Lisieux. Toute la ime ên sainte nouvesutés: “OragelcWeg DISTRIBUTEURS AU CANADA
ve Thérèse est emprel e joie| corps”, par André 3
Dy © AU SERVICE débordante, dete la touffrance| vre révélateur), &t “Deux hes: 1420,rue Saint-Urboin — Montréel — MArquette 1102

bi ' R somme dans le sonsolation, res de fou rire”, par Mario Du- .
& ; DE L'AMOU Ce livre ne peut que faire du blen Uani (un décopilant recueil de
Lod le J. Edition Dess- ot Hluminer os âmes moro- blagues).
Soon Paris. C'est un médecin qui vom geo. Il eat dorit avec simplicité et

; À ahiwver wh naturelI ne contlont pas de 1os-""Amaleur of Artiste”: pleire et lecoutfrence Le Snerznee gues Sasertationsphilosophiques,
{ t do jeunes gems qui poarralen mals co! rations repo

| ReEEee | ante] re ou hess note,RPS
es livre sur tout ce n tralt à (personne ne peut s'empêcher de ersité Laval, vient de paraître

re “use Toir le vie sous un angle réconfor- aux Editions de l'Etoile. Cet ou-
delelaserfireparjeunesse |ta5t ok d'être heureux ! -_- [vrage traite de Ia technique at du

so moins de 18 ans, sans avoir obtenu - métier de pianiste, de l'importance
: ferisation peternetie=et ren Oeuvre posthume du toucher sur le clavier et donne
food rs ore Tones: avec =fau I des renseignements indispensables
è j Bonn. ot mensreean bender’ait du Dr A. Carre à tout musicien C'est Msprizièmek : es livre

à

ve’ compi
jo: tribueres ainsi & bes. PARIS, $5. — A la suite de la |Yolume paru dans je musJ : vous contribuerez son mort récente da Dr Alexis Carre], cale de cette maison. le ent J O GIROUX 0. D

. décédé à l'âge de 71 ans, on vient Les Editions de I'Etoile ont se- . ° ’
:k d'annoncer som dernier ou- |tuellement sous presse Mes Sou- Optemétriste — Opticien Diglémévrage, intitulé le Prière, sera pro- venire de théâtre par Palmieri, un MIMBRE DE L'ALP.O, DS PARIS

: chafnement ÿublié en France. ‘livre qui paraîtra tout prochaine Aasivté de trois optemétristes dipièmée àCette oeuvre comporte une vaste ment, ainsi qe la deuxième édition MM.
étude de l'influence qu'a et peut de Vie Beethoven, ln troi- Philie, J.-A. Allaire, G. G
avoir la prière. sième édition de la Vis de Chopin, A Philie, J.- aire, uernon

© ESPOIR D'AMOUR Après une visite au sanctuaire deux volumes d’Albertine Morin- Pour rendex-vovs PL, 5151 — Locol 20
Paule Rohanne. Le coeur ne se [de Lourdes, le Dr Carrel, dont les Labrecque; ainsi que la deuxième de consalt heavec confiunce of abandon qu'une [talents et les recherches médicales édition d'Une petite femme dégour- Bureaux consultations

oeJot ant me aml 1 étaient connus dans le monde en- |die et de l'Amour ou Maroc par
7 + Prix par poste tier, avait professé sa croyance Jean Desgranges, qui a actuelle-

© SECRETS aux miracles et aux effets bienfal. Ment 16,000 volumes en circulation.
Gabrielle Eaïresne, ouvrage de |380is de la prière. Les prochainesnouveautés à pa-

— iegie amoureuse qui vous apprem- En 1936, était nommé par le raltre sont Verdi et ses opéras, la+ nL nite Ta var ba seers ds Pape Pie XI membre de l'Académie Vie de Paderewski, Homme de son‘ ne rte envie ar ys pontificale des Sciences, avec 69 cer, Choc au coeur, la Vis de: rue texte enviren. Prix per poste autres personnalités du monde |Marat, la Vie ds Marie-Mancini.
+ scientifique. On rapporte que le Dr| ve sae ir rereè © LES SEPT VIERGES Carrel ost mort en,Erétion. apres |

A de . 8+ imaUne00. brave avoir reçu les derniers sacrements.

ancredemEr wins Coeur de flammed'amour. Prix par poste $0.05. i
- mime auteur: “Une petits femme Oceur de flamme est le titre |
: ers” Salkrennes st cot |@'un roman de Magall que vien- f

"80.38; “L'Amour eu Marec” nent de publier les Editions Fran-
pour lecteurs avertis) $0.00; “Tw ce-Livre. Ce titre est la description

‘ Leeeeue Têtes lle plus Juste de l'héroïne même de
: Tolumes decst auteur en circulation, |C@ drame que Magali décrit avec

& 4 Demandescatalogue(lustrereteres tant de réalleme. C'est l’histoire À
À Dont "une jeune fille ardente qui se |i

3 ; dant Montréal If. donne tout entière à L'exercice de J P.HARD
- : sports. Un accident la ramènera

|

Ë - H RDY* cependant au vrai sens de la vie ct 't © SIU-JITSU et lui fera retrouver son père, un | 404, rue Guizot
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à

plusieursmembresJrene ves obligatoire f J. je sentinelles us y battre. ’tes oondul- comme volontaires pour com _
! 1 d ] Ba d M tréal oe?rontiore.Me dirigeant |A ce moment, il set peu probable GREENOCK, Bovese,- 25. Ps ¥

ac € a que € on ë rh reous bt feols au uepr7 verbiage officiel jeune garçon de 11 ame, dom ils "

i li t d mi oudeuderniersviugt-cina mil- ‘sur la loi internationale. Ils sont

|

dans cette ville, résolut d'en finirexcède le billion et de nr cntaies dass se Te Srdm frles, et forcé de montrer mon lais- déjà convaincus par role des |”
: d'indices que Franco enrôle testés, Un bon matin, tenta d'y §Nouveoux sommets à plusieurs postes du rapport annuel noandl'anderground_espagno>—

|

Allemands dans"prmées, hao mettre le feu, causant pour quelque
L'expansion des activités indus-| Dominion, furent de $3,194,800.19,|que ce soit l'Alliance démocratique parentpour . 18900 de dommages.trielles occasionnée par les travaux une baisse de $108,534 sur l’année |ou l’Union nationale — entrepren- 'inévital

de guerre est réfiéchie d'une maniè. précédente. Le fléchissement des —
Te vivace dang le rapport annuel de bénéfices est sans doute attribua- a; Banque de Montréal, rendu pu-|ble aux taux d'intérêts moins éle-

. ic aujourd’hui, lequel révèle de|vée perçus par les banques sur
nouveaux sommets à presque tous leurs prêts et sur leurs placements,

, les postes. L'actif de la Banque a|et aussi à la hausse substantielle
7 épousé le billion et demi et s'éta- enregistrée dans le coût des opé-

blit à $1,526,734,000, excédant les|rations, de même qu'au montant Fondée en 1817a ghitfres de 1943 par plus de $200,-

|

plus ee, versé, en intérêtssax à d. ,000. argnants, vu l’augmen . . IuLe ôts, qui ont augmenté de|nombre des comptes d'épargne. Présentation, sous une forme act comprendra,
214507000 atteignent $1.420,81L,.| Des profita nets de l’année ter- | # J. > àra] rocherde $1,205,874,000

|

minée le ‘31 octobre. dernier, 8 RT ANNUEL; ‘année pi . tant de $3,194,300.19, il a

: due = Mikioip RAPPO0 isc naires une somme de $2,160,
: Le portefeuille de la Banque ea |un montantde $800,000 à été ap-|| $1 octobre 1944 ‘a. fonds d’Etet et en obligations et|Proprié & I'smortissement des im-: débentures de tout repos s'approche

|

Meubles de la banque. Ces mon- ===
£ tanta sont les mêmes que ceux de. fa billion de dollars et constitue | 8 T à‘ un des principaux item de l'actif, l'exercice 3534500. 10

E

éjoutez i (ACTIFParmi les autres augmentations

|

a compte des profite et pertes de . à tsintéressantes dans l'actif réalisable

|

37579 821.18 à Ia fin de 1945, ce Fncaisse Sans va wobtes 3 argent en dépht |de la Banque, il faut mentionner [Cut ponte ce compte à 82,413,821.82, Banque du Canada 4 + + + + » 818447596924Yencaisse et les espèces en dépôt

|

1°! P pui pa Î alles 56,397,36135à la Banque du Canada, au chiffre Billets des autres banques et chèques tirés sur °de $184,473,000, comparativement VY te armée Payables compians sur présentation.4 $122277,000 Tan dernier, ot los|

V

AS es . es . MALO: à vue qui révèlent une haus. (Bula de la page 10) 1 ‘Argent d dans les autres bang . +€, se de $29,000,000 À $61,166,000. [nd de la France, sympathisent Disponible d demands ox à bref déld. I
‘ L’actif réalisable de Ia Banque

|

vec coq Espagnols antifranquistes. Fonds d'Etat et autres obligations et débentures » à 955,538,246.26+ œ’établit à $1,279,222,000, ce QuilD'un autre côté, les F.F.Ldoivent À pas plus que leur cours.

La

majeurs perils de cos tines cos-. iraut à 88.50 % de tout le pas-[jéjà résoudre assez de leurs pro- \ liste ex obligations dn Do a en obligations de premier; envers le public, . pres troubles internes sans se com- ordre des provinces es marulcipalists, remboursables à cours terme,Les profite pour l’année termi-|romettre dans les problèmes d’or- ; $02,339.63ne le 81 octobre, après déduction re international sur la frontière. Actions . A ° . . . . ° » *des impôts du gouvernement du| Len FFont donc, cet au- Actions d'ensropriies fedustriolles at autres actions. À pas plus |ANNONCE tomne, pris deux mesures pour que leur cours,

IRAE

BIH

AhNE

Soricher lortrop impatients Prêts à demande 1 4 10 + > + M16200* on nation v ‘
BOUTONS traverser In frontière. Ces me Au Cansdsa 2 4 60 à ù ms
Etes-vous ennuyé par de vilains boutons SUTÉS n'ont pas of shy sin suce 5 Ailleurs . . ’ . . 333, .89

- A Fomineaesabuimporte complot,etdesrépublicaàinti. Payablos à damande ot garantit par des obligations, salon, «
Bites orEErouentraitement trer à travers la frontière. entres titres négociables d'une plus grande valune que les prêts.

boutons, dartres FL d’abord établiShirerritatons de Iapeau D enraye a

|

unetone de35milles, derrière Ia NOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE .. y 01,279,222,637.53démanrenisonen 7 minutes Bore. 92804

|

frontidre espagnole, dé£ 1 as nt (sois 88.30 p. 100 du passif envers le public) |+ vous coûte rien. «’il ne vous donne entière QU’AUCUN6 Uni espagnole a -; : e. ée Avances aux gouvernements ux et aux music: redreSR PEneponent 7atenltionnés al, 7 compris 1 discire a 137613400
: % lo rosin do votre apparence. "te, Toulouse a établi des patroull- Prêts commerciaux et autres prés. LL 1 à 203,104,015.12’ ” Au Cansda «+ 4 4 + $194,487,531.12 |

Ailleurs . . . . 8,616,484.00 - |
Aux Industriels, agriculionrs, Marchand: 88 autres personnes, à !-
des conditions compatibles aves lag principes de la banque,

l Locaux de la Banque «+ 4 + . . . à 12,900,000.00SERA-T-IL CAN | Deux propritsés reulemens sont portées an mom de socitié: de pare;
» sicipation; les actions et les 0 gasions de ces rocidiés sons dite. |. a “entier par = Banque arussexlies por 31:204 . . ans chaque car. Tour les autres locanx + ia Banque, dons ia“ Le poste CKAC diffusera, dimanche le 26 novem-, valewr dépasse de bucucoup $13,900,000, rons nies à ca poste,‘ bre, à 5 h. 45 p.m., une couserie de M. Adhémar Propriétés immobilières et bypothèques sur propriétés: Raynault dans laquelle le mairs de Montréal’ . uesJua Banque de dite Bloque don cote di Ba7,291.44: répondra à cette question. : ridisaton 9 tones dos of

des

de

Le

Banque of 08 vole de. —_— Bn, agements des clients ea vertu d'acceptations et lettres& Est-ce à dire que monsieur Raynault sera candidat?, = crédit € 1 1 1 14 10 à B6,604,876.48C’est une question qui intéresse les électeurs montréalais Représents engagements des dilents pour lettres de crôdis émlier: qui seront appelés aux urnes, le 11 décembre. || va de soi «6 Sraites acceptées par la Baugue pour leur compie,: que le public saura définitivement quels sont les candidats | TAutzes valeurs actives non comprises dans ce qui précèdeà la mairie, le 29 novembre, alors que le greffier de lo cité,| (mais y compris la partie remboursable des impôts du‘ M. J-Alphonse Mongeau, proclamera l'appel nominal de, gouvernement fédéral, sis $973,703.73) Ss + 2,999,296.88. tous les candidats

A

et B. bi de “Og wre| eÈ Mais monsieur Raynault n'attendra pos à mercredi, le, Kt un actif toral de 10 0 a 0 $1,326,734231.5%; 29 navembre, pour donner sa réponse. En effet, le 10
’ novembre, des citoyens représentant toutes les classes de lo PASSIFsociété sont allés le rencontrer afin de lui offrir de lui amener Pp si le publie |d'importantes et nombreuses délégations pour le prier de se assif envers publieprésenter de nouveau à la mairie. Dépbas , , à y 5 +00 + 7 01,620,811,18607Le maire de Montréal leur a répondu à peu près dans Au Cansds À I $1,244,528,902.86+ ee sens: J'avais résolu, lorsque j'ai été réélu en 1942, de Ailleurs . . .; 176,282,134.01laisser le champ libre, en 1944, $ des personnalités qui Payables à demande ox après avis,auraient aspirer légitimement

à

remplir la fonction de Billets de la Banque en circulationmaire. ais,ces personnalités ont décidé de ne pos se Payables à demande, =ee Jansonprésenter et elles m'ont prié de poser le geste que vous voulez peations et lettres de crédit en cours | :vous-mêmes que je pose. Et dans l'occurrence, "je ne saurais Responsabiliés fnanclires pneonrnes au nom det dons] (ooh iad »‘ refuser de reconsidérer ma décision et c’est ce à quoi je contro-partie à Facsif), :m'attacherai pendant les quelques jours qui suivront,” avait tres créances s 44 4 +4 4 0 78472842 1géclars monsieur Reynault, à l'issue de son entrevue avec - sem en 10 rangons pas roms les rubriques précédentes, = !es délégués, ajoutant qu'il trouvait préférable de ne pas otal du passif envers le publie

:

01440,76670608 <déranger xes concitoyens, dont I! avait reçu de nombreuses Pour y faire face, la Banque oon ait ~ 2dive : $1,448,768,
lettres, en Srganisant une délégation considérable, pour les gue cde, d 0, 0 a à $1,926,734291.8raisons que l'on sait,

. _91,926.754231.3§Ces quelques jours venant d'expirer, monsieur Roynault Ee1Jessemuexctdensoct] sor Uo passif, sente ,va faire connaître sa réponse. À cette fin, I! s'adressera à pit sur cette part, passif envers ayont 2toute lo population montréalaise, dimanche, à 5 h. 45 p.m., ’ * Apor l‘intermédiaire du poste CKA.C Gpitl, + + + + $36,000,00000 .R Cc at dire que la couserie de monsieur Adhémor Réserve,aynault suscite dans tous les milieux de le tropole un
intérêt que justifie lo proximité du scrutin,   
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Par un renouveau économique, la Chine se
prépare unrôle de premierpl

. Ces trois photographies so

nouvelle Chine, et des scènes qui se répéteront dans

* des villes chinoises, aussitôt qu'elles seront libérées de
d'envahisseur japonais. Elles ont été prises à Teng-
chung, première ville chinoise

 

xs

à l’est de la Birmanie

qui ait été reprise par les Américains et leurs alliés
chinois. Elles montrent les enfants chinois, peut-être
les futurs chefs d’une nouvelle Chine, revenant à leurs
foyers après ia libération. À gauche, un bambin monie
les bôtons traditionnels avec dextérité et mange ovec

WASHINGTON, 25. — (Spécial au Petit Journal). —

anen Asie
 ’

%

   ovidité le riz qu'on lui tend. Au centre, une petite
fille transporte de lourds paniers contenant les biens
de famille. Et à droite, un père et son fils avancent
péniblement au travers des ruines qui jonchent les rues,

{Voir em dernière page nos photes ur l'exode de Linchou).

meilleurs arme contre les probiè- ite A I 46
mes économiques qui ia confron- (Suite a page 16)

  
  

   

Les dernières nouvelles parvenues de Chine sont loin d’être
rassurantes. Un fait domine la situation: la misère écono- no

tent.
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DIAMANTAIRES

exactement la Chine ? Du point
de vue démographique, la Chine
présente une situation presque
unique. Malgré les guerres, les
révolutions, les luttes fratricides
et les épidémies qui durent pres-
que à l'état endémique depuis 20
ans, et tandis que la population
de l'Europe va nettement en di-
minuant, la population asfatique,
celle de ia Chine en particulier,
a fait des pas de géant,
En Chine, en vingt ans, la po-

pulation a passé de 330 millions

d'habitants à 476; celle des Indes,

de 315 à 383; et celle des Indes 
mentation, dans ces seuls pays,
de 234 millions d'âmes, soit une
moyennes de 23 millions par an-
née.

Les blancs ont l'habitude de se
représenter la Chine comme peu-
pléa de masses misérables vouées
À la famine. Erreur! Certes, la
Chine ne deviendra pas du jour
au lendemaln un pays uni et fort,
de nation divisée et décadente
qu'elle a été depuis longtemps.
On n'abolit pas si vite les eftets
d'une torpeur collective. Mais elle
trouve depuis quelques années,
dans la technique moderne, sa

SUITE DU RAPPORT DE LA BANQUE DE MONTREAL
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site des prévisions de l'Impôt

2943 au Fonds de Réserve contingen

eacédaient les besoins raisonnables

d
e

la Banque.

La direction et les vérificateurs de Is Banque ne sont pss d'accord avec Îe

Ministre à ce sujet, mais ayant été avisés des vues du Ministre et de son but

conséquence, nous avons estimé qu'une somme d'envicon $2,200,000 des

être ajoutée au revenu de l'année terminée Je Ros

1 ue fins d'impôt. La Banque sera donc appelée

À

payer, pout ‘a

ares d'un montant semblable, en vertu des lois de l'Im
de Bénéfices. Provision a été faite pour

éserve contingente, dont viagt

‘dits transferts devra

un impôt additionnel
Revenu et de l'impôt sur les Excédents
eet impôt additionnel à même le Fonds de Ré

Beuquede Montréal

 

COMPTE DE PERTES ET PROFITS

Profits de l'année se terminant le 31 octobre 1944, déduction faite des
affectations au Fonds de Réserve contingente, à même lequel il a été

pleinement pourvu aux créances mauvaises et douteuses, et déduction

Excédents de Bénéfices) . . + + « #4 #8 + + + $3,194,300.19

Dividendes payés ou payables aux actionnaires à o + $2,160,000.00

‘Amortissemeat des immeubles de la Banque « » + 300,000.00  2,660,000.00
—_— EEE

$334,300.19

Solde du compte de Pertes et Profits au 30 octobre 1943 + » + « $1,87932L13

Solde de Pertes et Profits reporté ,

REMARQUE AU SUJET DE L'AJUSTEMENT SPÉCIAL DES IMPÔTS

POUR L'ANNÉB TERMINÉE LE 30 OCTOBRE 1943

Le Ministre des Finances « exprimé l'opinion que les transferts effectués eœ
te, à même les bénéfices de la Banque,

cent, c'est-à-dire $440,000 seront remboursables ea vertu des dispositions Is

loi de l'Inpôt wut les Excédents de |

GEORGE W. SPINNEY, B. C, GARDNER, |
Présid Gérant séntret

* * +

Le danse vi déterminée par som histoire, 36

, sa direction et l'étendue de ses ressources, Depruds 127 aus

sur le Revenz et de l'Impôt sur les
Excédents de Bénéfices s'élevant à $3,725,000 (dont $340,000 sont

remboursables en vertu des dispositions de la loi de l'Impôt sur les

est au premier. plan de la finance canadienne

$2,413,821.32
mn

sur le    

    

  

EXAM € La Chine n commencé sérieuse- tholatums dé
EXAMEN mique qui règne dans tout ce pays, et le vaste mouvement ment & s’équiper industrielloment, Li

de la VUE communiste qui en découle, par suite d'une guerre qui dure daeepeutdire+quee résul- ateapi

var J-L. Phacaix, 0.D. lepuis 1937. Néerlandaises, de 39 millions 3 inoi r '. ntsreas.Fol
D - , , peuple chinois entreprendra l'ex- argent est

OPTOMETRISTE-OPTICIEN Tout d’abord, sait-on ce qu'est! soixante-dix! En tout, une sug-|ploitation rationnelle Pies richesses ou Tbes 30c.e
de son sol, car cette exploitation
pourra compter sur un formidable:

SOULAGEZ LES

Rhumes.. Mauxde Gorge
de cette Manière Rapide ef Sire!
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QuLAGE LE SQUE

0 MEDIATE-

  

POURQUOI ASPIRIN presque instantanément

ULA quand il entre en contact aves

so O8 81 VITE 9 l’eau, Il est donc prêt à agie

Il est une bonne raison pour promptement . . , à aides
rapidement à soulager votre
mal da gorge et autres

symptômes de rhume.

Maintenant que les prix ont été

considérablementréduits.ne vous
peives pas du soulagement rapide,
afflonceetsûrqu'apporte l’AsPIRINe

laquelle les symptômes de
rhume—mai de tête, douleurs
rausculaires, mai de gorge—sont a
vite soulagés par I'AsPiRIN.
Voyezcequi sepassedanele verre;

ei-dessus. Un comprimé d'Aspraut
véritable commence À 0e désagréger

@ASPIRIN *
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Un graud nombre de nos soldats canadiens-francals se

sont mis en valeur au cours de la présente guerre et lh liste
de leurs vaillants noms s’allonge de plus en plus. Parmi eux,
nous pouvons certes mentionner le capitaine Lucien Dumais
qui a déjà mérité quatre décorations militaires pour ses
exploits et en attend deux autres. Ce militaire de Montréal
est presque “à l'épreuve des balles”.
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Lucien Dumais est un officier
des Fusiliers Mont-Royal outre-
mer, où il détenait le grade de
sergent-major de peloton. Dans
une récente lettre écrite à ses pa-
rents, ce compatriote leur annon-
e qu’il vient d'être promu au
&rade de capitaine. Et, fait assez
rare, il a reçu cette promotion en
Pleine campagne militaire.

I y avait dix mois que les
parents du capitaine Dumais
n'avaient reçu des nouvelles de
lui. Lors d’un retour récent à
Londres, notre compatriote y a
trouvé plus de 150 lettres venant
de ea famille et ses colis de Noël

qui l'ont fort réjouf et encouragé.
Le capitaine Dumais, qui est en

service outre-mer depuis cinq ans,
a annoncé à ses parents qu'il dé-
tient présentement quatre décora-
tions militaires: la Médaille mili-
taire reçue après le coup de Diep-
pe,la Médaille “for Efficient Ser-
vice”, l'Etoile d’Afrique avec pal-
me de la Première armée, la Mé-
daille des volontaires canadiens
avec feuille d'érable. ‘’Et j'en at-
tends bientôt deux autres,” ajoute
le capitaine.

Lucien Dumais est un Montréa-
lais. Sa femme habite à 974 est,
rue Roy. Elle a deux filles Agées
de 13 et 16 ans. Le capitaine Du-
mais a aussi une soeur, Pauline,
qui est sergente dans le service
féminin du Corps médical de l'ar-
mée canadienne; elle est présente-
ment postée à Lachine.

Le capitaine Dumais se surnom-
me lui-même ‘le plus chanceux
des Fusiliers”. Ce soldat canadien-
français a tant de fois échappé de
près à la mort qu’il en est venu
presque à se considérer ‘à l'épreu-
ve des balles’. Il à acquis ce sen-
timent depuis son jeune âge.
En effet, il y a plus de vingt

ans, te jeune Dumais était à l’em-
Ploi d'une épicerie, rue Van-Hor-
ne, à Montréal. Il avait alors 16
ans. Un soir, qu’il avait livré plu-
sieurs commandes et revenait au
magasin avec la somme de $150
dans ses poches, fl fut Accosté par
deux individus bien bâtis, I! arré-
ta son cheval et accepta un dollar
des inconnus pour les conduire à
une gare voisine.

L'un des hommes prit place à
côté du jeune commis et l'autre
s'installe derrière lui, sur la voi-
ture. Quelques instants plus tard,
Lucien Dumals sentit le canon
d'un revolver dans son dos et en-
tendit ces mots: “Ne bouge pas!’
Avasitot, 11 sauta en bas de Ia
Voiture, tenant toujours son fouet
en main, et courut se \placer en
avant de son cheval. Les deux in- à
dividus eautèrent de chaque côté
de In voiture et Lucien fonça vers
celui qui tenait le revolver, le
frappant avec le manche de son
fouet. L'homme fit feu, manqua
deJeune, Dumais * 11 s'enfuit. Ce

autre également. Lucien
ait échappé de près au eoup de 

————

clen Dumais possédait nn poulail-
ler et 300 poules dans 1a banlieue
de Longueuil. Un soir, il remar-
qua une auto arrétée près de son
établissement et quatre hommes
qui examinaignt attentivement le
poulailler. Discrètement, 11 se di-
rigea vera le poste de police et y
apprit qu'on recherchait une tel-
le automobile. Un policier l’accom-
pagna, mais l'auto était disparue.

Ce même soir, Lucien se cacha
dans son poulailler avec ses deux
chiens policiers, un revolver et une
carabine .332. Vers 3 heures du
matin, l’un des chiens se mit à
grogner et Lucien vit des hommes
descendre d’un camion. Sans at-

Le capital.
ne Lueien-Adé-
lard Dumais (3
auche ), des
usiliers Mt.

Royal, examine
fei une carte du
désert africain

an officier
lui indique lH-
tinéraire d'une
incursion & che-
val en territoire
ennemi. Pen.
dant la campa-

e d’Afrique,
umais s'est en

effet signalé
par ses héroi-
ques patronil-
les de cavalerie.

tendre, 11 lança ses chiens à leur
trousse et tira un coup de feu en
l'air. Un coup de feu parti immé-

cien Dumais déchargea son revol-
ver et sa carabine en direction du
véhicule. Un homme tomba et les
autres l’'embarquèrent dans le ca-
mion qui disparut aussitôt, com-
me si toute la police de Longueuil
avait été à sa poursuite. Cette fois
l'encore, Lucien Dumais avait
échappé au coup de feu des vo-
leurs.

Lors de l'attaque contre Dieppe
avec les Fusiliers Mont-Royal,
dont il faisait partie depuis 1934,
— et plus tard aussi, en Afrique
du Nord, — le sergent-major Du-
mais eut encore l'impression qu'il
était favorisé par la chance et à
l'épreuve des balles.

Ainsi, à Dieppe, le casque d'a-
eler de Lucien fut tout dentelé
par les balles de mitrailleuses na-
zies. Il traversa la plage au mi-
lieu d'une gréle de balles alleman-
des. Posté dans un clocher, un
franc-tireur nazi tua un soldat
Juste à côté de lut. I! s'empara
d’une ““Bren’’ et visa le clocher.
Tout devint calme. Tout À coup,
uns balle siffla à son épaule droi-
te. Il prit un fusil antitank et dé-
truisit presque le sommet du clo-
cher.
Le sergent-major Dumais péné-

tra dans le Casino de Dieppe et,
aussitôt, une grenade nazie tomba
à ses pieds. Il 1a ramassa et, en
un clin d'oeil, la lança à l'étage
supérieur: un Boche fut blessé et
deux autres se rendirent. Peu
après, 1! canardait les Allemands
avec un fusil “Sten”, quand une
bombe fit s'écrouler 1'établisse-
ment, ensevelissant notre compa-
triote dans ies débris.

Retraitant sur la place de Diep-
pe, Lucien Dumais tomba dans
neuf pieds d'eau, portant une char-
te de 76 livres de minutions. Dons
ses efforts, 1] enserra les courroies
@ ses Jumelles autour de son cou

et 11 avala de l’eau. I] se croyait
fini, quand deux barges produisi-
rent une vague en décollant du
rivage, ce qui le repoussa vers la
plage. TI y fut fait prisonnier par
les Nazie. Trente heures plus tard,
11 machinait son évaston… et deux
mois après, fl arrivait en Angle-

  

 

Déco

+
ces dangers et fut convaincu
qu'un “charme” était 116 à se vie.

Notre compatriote se couvrit de
gloire dans la campagne d'Afrique
où 1l organisa une patrouille à che-

val pour découvrir les positions
allemandes, empruntant des che-

 

ré de quatre médailles =.

Le capitaine Lucien Dumais est un
Montréalais “à l’épreuve des balles”

vaux des Arabes avec du chocolat de Ja ferme pour tenir en respect

et des cigarettes en retour.

Un jour, avec un seul compa-

gnon de cavalerie, il défendit une
ferme de Sidi Mahmoud pendant

deux heures et contre quatre grou-

pes d'Allemands. Avec son frère

d'armes, il tira 150 volées de bal-

les quatre groupes ennemfs. Deux
jours après, il attaquait avec son
commandant une compagnie entià.
re de tanks ennemis, y lançant
toutes leurs grenades et leurs mu.

nitions.

Le capitaine Dumais avoue que

 

diatement du camion. Alors, Lu-|-

23

  uelques années plus tard, Lu- Lucien Dumais échappa à tous
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LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA
et leursprivilèges d'après-guerre

Voici la d'ane série ayant postBat de renseigner population cazadienne ver js
projets de rétablissement des militaires desox
sexes. Pour ubtenir les renseignements cos
conservez et lisez chaque annonce.

  

    

       

renseignements complets, de-
pepebro

tolée ‘“Le retour à la vie civile”.

POUR DEVENIR PROPRIÉTAIRE

D'UNE MAISON
OU D'UNE

POUR SE LANCER EN AFFAIRES À SON COMPTE

a deux moyens permettant aux anciens

combatants de Canada de devenir pgo-

priétaires. L'un de ces moyens est Ia Loi

de 1942 sur les terres destinées aux ancicos

combattants, qui fournie de l'assistance

financer l'acquisition de maisons sur

des lopins de terre en dehors des zones de

forte imposition foncière, tendis que le

erédit de réadaptation peut être employé

pour acheter où construire une maison à Is

ville en se servant des avantages de 1s Loi

nationale sur le logement, qui permet d'em-

ter À un taux peu élevé. D'après Is

de 1942 sur les terres destinées aux

anciens combattants, une assistance est

accordée jusqu'à concurrence de $4,800 pour

le terre et les bâtiments. Le vétéran doit

être en mesure de verser, comptant, 10 pour

vent du coût de la terre et des bâtiments,

et la propriété lui est ensuite vendue pour

ce paiement comptant, plus les deux tiers

du coût de la propriété. Ce solde peurêtre

financé au besoin sur une période de vinge-

cing ans, avec intérée de 334 pour cent.

Un autre octroi peut être consenti pour

l'achat de matériel.

Le vétéran eçoit le titre de le propriété

(y compeis l'ocuroi de 23 et 1/3 pour cent
du coût de Ja terre et des bâtiments ainsi

que le matériel de ferme), lorsqu'il a rempli

des obligations de son contrat durant
dix ans.

Si le crédit de réadap-
tation est employé pour
une maison, le vétéran
doit être en mesure de
verser un dollar pour
chaque deux dollars pro-
venant de ce crédit. Ce
genre d'assistance peut
être sollicicé n'importe
quand dans les dix an-
pes qui suivent la libé-
tation.

Les Directeurs de Bion-Ître des
Ancient Combattants sont postés
dans des contres ciratégiques située

dans toutes les parties du Canada.
Ces fonctionnaires font bénéficier

les Anciens Militoires de leurs con-
soils et de leur aide et ll ot bon do
les consulter lorsqu'il s'egit de

w'imperte quel problème de ré
stebliscement civil.

 

FERME -

CEUX QUI CULTIVENT LA TERRE OU QUI FONT

LA PECHE COMMERCIALE
Les vétérans qui ont la compéteoce voulue

pour l'agriculture ou 1a pêche commercisle,

pourrontrecevoir de l'aide pour acheter une

terre où une maison en vertu de la Loi de 1942

sur les terres destinées aux anciens combat-

taots, de Ia tmême manière que les anciens

combattants qui veulent devenie proprié-

taires d'une maison sur un petit lopin de terre

situé en dehors des zones de forte imposition

foncière. Pour les agriculteurs, :! y a un oc-

troi supplémentaire de $1,200 pouracheter

des animaux et du matériel. Ceux qui veulent

s'adonner à la pêche commerciale peuvent

tecevoir jusqu'à $1,200 pour acheter les agris

de pêche dontils ont besoin. Pour bénéficier

de l'une des trois dispositions de la Loi de

1942 sur les terres destinées aux anciens com-

bettants, l'ancien militaire, homme ou fn

me, doit avoir servi outre-met Ou durant
su moins 12 mois au Canada.

POUR AIDER LES HOMMES D'AFFAIRES

L'ane des fins pour lesquelles où peut ef
ployer le crédit de réadaptation est l'achat
d'en fonds de commerce ou l'obtention de
capital liquide pour une entreprise. En pareil
cas, encore, On peuten faire la demande dans
Jes dix années qui suivent la libération.

Outre l'affectation du crédit de réadapts-
tion À cette fin, il y a, pour ceux qui veulent

se lancer dans une entre-
prise commerciale où dans
l'agriculture, des alloca-
tions d'entretien durantla
période où ils attendent
que leur entreprise rap-
porte. Ces allocations peu-
vent être versées dans les
dix-huit mois qui suivent
La libération, pour une pé-
riode égale à la duréede
leur service militaire,
avec maximum d'a as.

Pehlié par auterbé de lheneruble lan À. Mochenule, Atnicire des

AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS
Le bureau de votre officier du Bien-Etre des Anciens Combattants

ent sis À 694 ouest, rue Bt-Jacques.
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Le plus gränd syndicaï d'assassinat oumonde

La Société du Dragon Noir se choisit un chef
BOMBAY,25. — Maintenant que la mort, à laquelle il*

condamnait ai souvent les autres d'un seul claquement de ses
‘doigts osseux,

société du Dragon Noir, ses

a frappé Mitsuru Toyama, le fondateur

patriarchal de la société secrète et guerrière du Japon, la
disciples fanatiques se sont

entendus dans le choix d’un nouveau chef absolu de leur
empire invisible. Ils ont choisi l’élégant et aimable Koki
rt

Hirota.
Bt le conseil de 144 hommes,

vêtus de toges noires, qui a élu

Hirota, on a aussi fait l'homme le
plus puissant du Japon, Car au

Japon, l’empereur gouverne le

peuple, mais ies lois secrètes des

  
Diplomate de carrière, élégant,

raffiné et bomme du monde,

Koki Hirota devient le chef de

la plus grande organisation

meurtrière du monde. Tout com-

me Toyama, son maître, il peut
d'un hochement de tête envoyer
des milliers de Japonais à leur

mort.

Dragons Noirs gouvernent l'empe-

Tour. I1 en est ainsi depuis 60 ans
et la situation continuera avec Is

guerre, le meurtre et Is mort. sou-

daine de hauts fonctionnaires Ja-

ponais constituant la substance de

leur pouvoir.
Toyama avait 90 ans quand le

temps l'abattit enfin et 11 était le
seul À savoir combien de person-

nes moururent par le sabre par

suite de ses décrets, ou combien

de millions servirent sa cause.

Dans les longues années de sa

dictature, le petit homme fréle, au

visage parcheminé et à la barbe

blanche, s quatre fois ordonné

que le Japon déclare la guerre.
Et, quatre fois, on exécuta ses

commandements — le dernier

commençant avec l'attaque eur

Pearl Harbor.

[Bearsdus

dicraresr)

Avant cels, oo fut Is guerre

sino-laponaise de 1894, puis le

conflit russo-japonais si profita-

ble au Japon dix ans plus tard, et

In guerre inachevée contre la
Cl.ine, à laquelle vient de n'ajou-

ter le plus grande et catastrophi-

Que guerre de l’histoire japonaise.

Un (ncident de frontière con-
Guisit à la guerre avec la Russie
et donna sa réputation à Ia So-
elété. La poursuite heureuse de la
guerre fit une puissance dans le
purs du hara-kiri et des cerisiers.
es fanatiques de Toyama condhi-
sirent la poussée pour déloger les
Russes de la rivière Amur À le
frontière nord de la Mandchourle,
et «irlzèrent le flot de propagande
antirusse qui abolit la paix.

La société grandit en puissance
ot le nombre de ses membres
t'augments jusqu'à compter au-
jourd'hui, d'après certains rap-
ports, près de deux millions d’hom-
mes.

Fit ceci est le syndicat louche
que Hirota, le cosmopolite, est
«ppèlé à diriger à le place du
vieillard, dont un simple hoche-
ment de tête provoquait la mort
vlolente de tous ceux qui osaient
défier le société ou ses plans pour
l’axtension de la sphère d'influen-
ee japonaise. Car Hirota prendra
1a place du meurtrier des premiers
Mmintatres Inukat et Hara, qui si-
Bnàrent des traités navals avec les
puissances occidentales; du baron
Dan, chef de le toute-pulssante
maison des Miteul; de l'amiral
Salto, du général Jotaro, du mi-
Ristre des Finances Korekiyo Ta-
kahashi et de disaines d'autres

personnes influentes de la politi-
que ou de la finance japonaise.

Il succédera au patriarche pieux
qui conduisait au suicide des cen-
taines d'autres Japonais désespé-
rés, comme le brave lieutenant
Aoshima et sa femme.

Quelle sorte d'homme est ce
nouveau chet des Dragons Noirs?
Alors que Toyama se distinguait
par «a préférence pour les robes
orientales, ot par sa longus barbe
soyeuse, Hirota ports ene mous
tache ordinaire à l’européenne et

ep LA BR 

 

EN ÉTENDANTCETTE MEMBRANE, L'ÉCUREUIL
PEUTPLANER RAPIPEMENT JUSQU'À

240 MEDS SUR UN PLAN INCLINÉ. Ç
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des vêtements de Bond Street. TI
parle couramment l'anglais et le
français.

Alors que Toyama s’aventurait
rarement hors de sa simple villa
ot de sa chapelle dorée, sur la rou-
te Tokyo-Yokohama, Hirota était
un invité fréquent à de brillantes
réunions sociales des cercles diplo-
matiques de Washington et de
Londres.

Se disant lui-même un pacifiste
et un conciliateur, il est difficile
de concevoir l’élégant Koki Hiro-
ta comme le chet de la bande in-
time de meurtriers orientaux,

En 1986, quand les Dragons
Noirs forcèrent l'empereur à le
nommer premier ministre, Hirota
déclara: “La politique navale du
Japon est basée sur des principes
de non-agresston et de non-mena-
ce.” Et un message du Nouvel An,
destiné à l'Amérique, disait cect:

“Comme l'année approche à ss

QUE DU NORD EN_CEQU'IL ÀUNREPLY VE PEA) DE CHAQUE
CÔTÉ Du CORRS, PEUA PATTEAVANT A LA PATTE ARRIÈRE: A

A”
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tin, nous contemplons avec satis-
faction le progrès accompli dans
les relations cordiales entre le Ja-
pon et les Etats-Unis.”

Le pore de Hirota était un pau-
vre macon, mais il réussit à en-
voyer son flls à l'université de
Tokyo pour le préparer à une car-
rière militaire. Pendant qu’il était
là, un aimable vieillard à la barbe
blanche vint habiter avec lui.
C'était Mitsurs Toyama et le jeu-
ne étudiant devint son disciple
fervent.
La situation de Hirota s’améllo-

ra. 11 devint ambassadeur du Ja-
pon dans plusieurs capitales du
monde, premier ministre du Ja-
pon, et maintenant chef de l’ordre
meurtrier du Japon.

Ouvertement, le gardien de la
colombe de la paiz suivra-t-il ses
propres déclarations ou les agis-
sements familiers de son ancien
maître? Peut-être la réponse fut-

OAV ESFINLE QUE NOUSDOMELL
ESEEISEE SE EE GED GRE SEE ES TUE TS SS IN SNS EI GS ED Gn Sw 2

L'ÉCUREUIL VOLANT- PLANEUR NATUREL Wp
L'ÉCUREUIL VOLANTDIFFÈRE DES AUTRES ECUREUMS DE L'AMÉRI- 30
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elle donnée le 7 décembre 1941
quand d'autres messagers de paté
Japonais discutaient la bonne en-

tente à Washington. Vous vous ex

souvenez?

ANNONCE

ENRAYEZ FACILEMENT LES

MUCOSITES DE L'ASTHME
Il y a sept ans, J. Richards, 201 Fast,

23rd 8t. Hamilton, Ount., était asthma
oppressé. passait les nuits & tousser jusqu'l
étouffer, r: pouvnit dorrair et dépérissat
Mendace enrays son asthme et aed,
quoique âgé de 70 nns, Il pèse un poids
normal et est en bonne santé. Pour vous
rouver que Mendace peut vous apporter

jes mimes résultats, nous vous faisons cette
offre: s'il ne vous procure une respiration
facile, un profond sommeil et ne vous
barrasse des mucosités et de tous les ex
nuis de l'asthme, vous n'aves qu'à retouse
ner son contenu vide et l'on vous 
NATURE

ILNESTPAS

TEUEMENT"EN (AIR
L'ÉCUREUIL VOLANT EMMAGASINE DES NOIX

DANS DES TROUS FAITS DANS DES ARBRES ET

DANSLESQUELS IL HABITE…MAIS ILPLACE LES CHA

PIGNONS DANS LA FOURCHE FORMÉE PAR LES

BRANCHES, AU SEC ET OÙ [LS NE MOISIRONT PAS:

 

LA NATURE ENSEIGNE INSTINCTIVEMENT À

VL'ÉCUREUIL À SE PROTÉGER. AU LIEU DE DOUER

CHOMME DE L'INSTINCT, LA NATURE LUI A DONNÉ
L'INTEUIGENCE QUI LUI PERMET D'APPRENDRE:

NOUS POUVONS TOUS TIRER UNE LEÇON DU.

PETIT ÉCUREUIL VOLANT EN PENSANT AU

LENDEMAIN.IL NE SUFFIT PAS D'ACHETER

DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE—

NOUS DEVONS CONSERVER NOS ÉPARGNES:

POUR PLUS TARD,

PUBTIEE DANS LE BUT D'ATDER L'EFFORT DE GUERRE DU CANADA

ronte na@IDM1+éD
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Avant 1939, des officiers japonais
BAIE ST-PAUL, 25. — (Spécial au Petit Journal par Cg We

Alphonse Boily). — Bien des Canadiens se demandent encore : €
si Te danger japonais a déjà réellement existé au pays. Or
fl est reconnu qu'avant la présente guerre, vers 1937 et 1938,
des officiers de la marine de guerre japonaise réussirent
À accomplir des explorations sur le sol du Canada. >

r————————————————

Ces officiers Japonals, déguisés que, dans les moments de découra-en pêcheurs et em ués sur despêche de pêche Tg Jorèrent À gement, les Esquimaux se suici
: faisant “hara-kiri", à lausieurs reprises les cotes de l’A-| deat en se '

pan ot du Canada pour en faire |fA60N des Japonais.

are Pape bydrographiques. Plusieurs de ces of-
ficiers japonais explorèrent égale-| Selon la croyance aippone, tout
ment l’Alaska et le nord du Cana-|Japonais, soldat ou civil, qui eat ;
da, faisant en même temps beau- déshonoré, peut racheter son hon- By
esup de propagande chez les Es-|neur et l'emitié de Bsuddha-le re- 8 .
quimaux. : présentantde laShanes|Solel], A ; ; . ow p

Lors d’un voyage en ces régions, 8¢ faisant “kara-| . genre de R =. Los 5x
‘en suicide est naturel et normal au PARUS Pile Ri-

Soneoduimanxme Seam rire Japon, comme aussi ches los Es- Voici un groupe d'Esquimaux qui sont chargés de la surveillance desfroupenux Se Tonnes, pid fileRi

Yackensts, laine der|108 fat ai de in terres Moreatoms.canadien.OneSraimaus, on peut faclloment uger —
"avai j rre fal- se servent de leurs e aponais.

roijoint sait” es’ an Te Soe et la comme il est relaté dans Particle ei-contre — combien ils ressemblent sux Japo: I
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mis en fuite par un eau de
rennes qui passait par Ces
étrangers qui s'intéressaient fort
À la pêche du saumon étaient des
Japonais.
De fait, on à retrouvé en Alaska

de petits appareils radiophoniques
is. Ces récepteurs et émet-

urs très puissants se trouvaient
dans des campements abandonnés
le long de la mer, On à reconnu que
oes camps avaient été habités par
des officiers japonais qui vinrent
explorer les côtes du Canada et de
l'Alaska.

C6pe
En 1936, alors que je visitais

YOuest canadien, je me rendis aus-
si en Alaska ot Pile Richards.
ra ne fut pas mon étonnement

lire sur un magnifique totem
cette inscription esquimaude :
“Manekwasquaw”, ce qui veut dire
en français: “La descente des fem-
mes”. Je me fis expliquer par un
guide esquimau le sens de ces mots
ot il me répondit:

“Autrefols, il y a des centaines
d'années, au temps où les Japo-
mais habitaient l’Ouest canadien,

partie de ces Japonais décida
d’émigrer vers le nord. Arrivés
près l’île Richards, ces gens re-
marquérent que le pays abondait
en chevreuils (en japonais: “Kaka-
wota”, animal qui porte des cor-
nes) et lls y établirent leurs cam-
Ppements. Les hommes faisaient la
Pêche et la chasse. Les femmes
Testaient aux camps établis à l’in-
térieur des terres et en arrière des
eollines.
“Or, le midi, les Japonaises allaient

porter le lunch aux pêcheurs et,
ur arriver au rivage, elles avaient
descendre de hauts plateaux, Mais

elles y allaient tout simplement, se
lnissant glisser jusqu’en bas sur
deur derrière. C'était ln descente
des femmes, quoi!”
Mais il est intéressant de noter,

d'après le témoignage de plusieurs
savants, que les Esquimaux sont
d'origine orientale, japonaise ot
mongole, et qu’ils ont toutes los
earactéristiques des Japonais.

Comme les Japonais, les Esqui-
maux sont petits de taille, très in-
telligents et fort ingénieux. La

nde majorité souffre également
myopie. On retrouve aussi chez

eux un culte pour le “Soleil de mi-
nuit”. Quand les pâles rayons de
Fastre solaire commencent à luire,
Jes Esquimaux se prosternent, font
nombre de révérences et de courbet-
tes à la manière ds maise. Ils ne
eonfient au dieu Soleil et lui font
Part de leura joies, de leurs misè-
res et de leurs espérances.
A Aklavik, qui est Ja ville sain-

te des Esquimaux faisant la chasse
au rat musqué et au renard blane
dansle delta du Mackenzie, se trou-
ve un vaste iglou servant de tem-
ple sacré où se déroulent les cé-
rémonies d'adoration au dieu So-
leil. Or ces rites ressemblent en
tous points à ceux qui se font au
sanctuaire national Jeponais d’Iri,
Ldaelaue rente miles de Tok ge

temp) ni voué au cu
de la décase oleil (cot astre est
considéré comme du sexe féminin
en ce pays). Les Japonais eroient
que l’empereur Hirohito descend en
ligne direete du soleil et que tout
lPempire nippon lui ent consacré.

 

 D est aussi intéressant de noter  

 

 

par les personnes atteintes de syphilis au
Canada, deux sur trois ignorent qu'elles sont

infectées.

DEUX CENT MILLE!

Dans les villes comme dans les campagnes, aux
“ quatre coins du Canada, deux cent mille hommes
et femmes vaquent À leurs occupations quotidiennes
‘dans se douter du danger qui les menace. Si, fran-
chement, nous pouvions dire de ces personnes que
“’æ qu'elles ne savent point ne saurait leur nuire”,
Î1 n’y auraic pas de problème. Mais il n’en cst pas
ainsi,

Parce que la syphilis cst mortelle . . + et sour
noise.

Les germes dissimulent habilement leur activité;
me se manifestant extétieurement, qu'après ple-

 

Etes-Vous Bien Sur
sieurs années. Soudain, la résistance du
s'effondre complètement ; Ÿ . d'une manière dé-
sastrense.

Cependane il ankriste un rayon d'espois. La
scicnce moderne peus guérir Ia syphilis À see
débuts. Même chez ceux où la maladie à atteint Le
onzième heure, l'horloge de la vic peut être retardée
de plusieurs années.

Mais il faut diagnostiquer la syphilis avant de
pouvoir Le cralver. Pour ceux qui ea sont steele

existe un moyen bien simple de se placer sur In
voie de la guérison--c'est l'analyse du sang.
Rien de plus facile; on n’a qu'à s'adresser à son

Médecin de famille, au médecin de l'usine cu à
une clinique gratuite du gouvernement,

Blen sage est celei QUI SE RENSEIGNE,

   

  

 

    

   

      

  

     



me ° -

HAAphogrCN tneoe

“of adorentfesotet LE PETIT JOURNAL, 26 novembre 1544 [Il]

vinrent explorer le nord du Canada
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Un groupe d’Esquimaux se prépare ici à encercler un
vaste troupeau rennes sauvages dans une région du
Nord canadien. On remarque que pour diriger les reunes

Chine, trois officiers japonais fu:

cas

vers des enclos préparés à l’avance, les Esquimaux se des longs panaches des rennes donne l'impression d’une
‘essontservent d’une longue bande de toile brute. L’abondanee

|

forêt rasée par le feuetobles chicots se dr
v

rent obligés de céder leurs posi-
tioné aux Chinois, près de Canton.
Ils avaient été ramenés au Japon,
déshonorés et chargés de l’opprobre| ©
publique. Pour racheter leur hon-
peur, il n'y avait qu’un moyen. Ils
vinrent au temple d'Iri et se sui-
eidèrent en faisant “hara-kiri”, sur
les dalles du sanctuaire et au mi-
lieu de plusieurs centaines de pé-
lerins qui ne les regardaient même
pas mourir.

Ce suicide s'accomplit ainsi: la
raonne s'agenouille en deman- usant

ant pardon à la déesse Soleil. Elle
se porte ensuite à l’abdomen un .
couteau long comme un balonnette
et elle s’en entrouve les entrailles| à ©
de bas en haut. Ee tombant, le sui- -
eidé doit pencher le corps en avant,
en signe d'adoration et de respect
À la déesse; si le eorps tombe par
en arrière, l'honneur n'est pas ra-

Récemment, les journaux ont
arlé d’un drame survenu dans le
ord canadien. Un Esquimau du

nom de Angootacoyomayo, de la
baie Pelée, avait sé Miktae-
gout une Esquimaude de Victoria
arbor. Mais l'homme était recon-

nu comme un pauvre chasseur et
aussi comme un pauvre nourricier.
Il y a deux ans, Miktaeyout épou-
sa un autre Esquimeu qui était un
excellent chasseur, mais le chef de
1a tribu décida un jour que Miktae-'
Fout devait céder za place à une
autre Esquimaude devenue veuve et
elle dut retourner vers Angootaco-
forme. Fatiguée de son mari,

iktaeyout le quitta pour retour-
ner chez see parents. Peu après,
on retrouvait lecadavre d’Angoo-;
tacoyomayo, le ventre ouvert la
façon des Japonais qui se font!
“hara-kiri”.

(Tempsdeguerre ] |
I] semble que la guerre ait per-|

mis aux Esquimaux de s’enrichir
quelque peu. Chez ceux qui font
la chasse et la pêche, Hl n'est pas
rare d’en trouver qui gagnent $5,-
000 par année. Mais les choses s’y
vendent cher. Ainsi, à Aklavik, on
achète le charbon à $40 la tonne
ot le pétrole à 30 cents le gallon.

Les Esquimaux s'occupent aussi
des vastes troupeaux de rennes qui
vivent en ces régions froides. Les
gouvernements canadien et améri-
cain font transporter dans le Nord

souliers!
1,300,000 PAIRES DE PLUS

—L’ANNEE DERNIBRE

Au cours des doure derniers mois, le pres
duction canadienne de soullers pour en-
fants à été 235% plus élevée qu'on 1939—
ce qui constitue un chiffre record, obtenu
grâce à le rationalisation de le production
sousle surveillance de l'Administration de
l'industrie de la chaussure, Commission
des Prix et du Commerce, et à la coopére-
Hon dos fabricents. Et ceci € été accompli

« ©
LES SOULIERS À SEMELLES DECAOUTCHOUC
DISPARAISSENT PAR ENCHANTEMENT

En temps normal, la plupart des jeunes Canadiens
usaient chaque année au moinsune pairede souliersde
toile avec semelles en caoutchouc. Mais les sources
d'approvisionnementdecaoutchouc naturelayantété
coupées par l'ennemi, la fabrication des chaussures re-
guérant du caoutchouc a été sérieusementrestreinte.

emploie maintenant du caoutchouc synthétique ou
régénéré dans la fabrication de « genre de chaus-
sures. Le nombre de paires disponibles s'est accru
cette année et il sera plus considérable l'année pro-
chaine. Les souliers à semelles de cuir ontremplacé
les souliers à semelles de caoutchouc, mais les pre-
miers exigent plus de soin, sinon ils s'usent rapide-
ment. Par exemple, si les souliers en cuir sont mouil-
lés, on doit les faire sécher lentement, pas trop près
du feu et les cirer. Ce n'est pastoujours la qualité
inférieure d'un soulier, mais manque de soin. qui
en raccourcit la durée.

LE CUIR SERT À LA GUERRE

 
   sons nuire à le fabrication de beaucoup

d'avives meddles de souliers plus .esson-
tieis, à l'usage des ouvriers des usines de
guerre, qui vsent leurs chaussures bouu-
coup plus vite qu'à l'ordinaire.

Vous voyes...

de grosses quantités de foin etde Mi faut du bon cuir fort pour les en tenant compte de la main-
fourrage que les Fequimaux jet- souliers d'enfants, mais J faut d'œuvre et des matières pre-

tent le long des routes pour nour- réserver presque tout ce cuir mières disponibles. Bien que les
rir les rennes en hiver. Les ou- les chaussures de nos soldats. ouvriers la chaussure aient
Vriers qui ont travaillé à la cone- Une partie des peaux nécessaires fait des heures supplémentaires,

truction de la route de l’Alaska ont nous venaient de l'Amérique du il est im le, en temps de été souvent témoins du passage
des trou de rennes. Heles
ont vus ment manger 3
on campement américain aménagé
en pleine forêt les réserves de foin

X pour faire tanner, faute de main- exemple des souliers pour enfants .

pe eardatt les leschevauxdu d'œuvre. Toutefois, la fabrica- au lieu des souliers pour dames.

Maient du travail, le soir, il ne res- tion des chaussures de qualité a Les es machines et les

aait plus de foin ni d'avoine pour poussée au plus haut point, formes sont différente.

les nourrir. Un troupeau de 200
Tennes sauvages s'était chargé de
liquider les réserves pendant la
Journée,
A Noël, l’an dernier, dés blancs

arrivèrent en avion à Aklavik et
deux d'entre eux souffraient d’influ-
ensa. Les Esquimaux, qui n’ont
Que très peu de résistance, contrac-
tèrent presque tous la maladie. Au
bout de quelques jours, les hdpi-
taux catholique ot anglican furent
remplis de malades, douze Esqui-
maux en moururent. Une autre
épidémie fit aussi rage les
snimaux. On trouva nombre de re-
Nards morte dans le delta du Mae-

… Les animaux se transmet-
talent Is maladie en se mordant les
uns les autres. _  CUTTE ANRCOHEE PAR PANT (YON SÉRIE 06 MESSAGES DONNAIT LES PAIE CONCERNANT L'APPROVINONNEMENT DES MARCUANIEES COURANTE -

—

 

 

Sud et d'autres pays. La guerre a
réduit nos importations, et nous,

des difficultés à nous
[ogre suffisamment de peaux

l'étranger et au pays, et à les

guerre, d'augmenter la produe-
tion pour des fins civiles ou de
convertir l'outillage d'une manu-
facture, en vue de fabriquer des
souliers d'un autre genre, par

 

LES PEAUX DE CUIR DEVIENNENT DES SOULIERS
On a grand besoin de cuir en temps de
surtout pour les chaussures. Un soldat re-
quiert quatre paires de souliers durant sa pre-
mière gone inductionmilitaire, et, en
oui is paires par année, Mais ce qui
plusImportant encore, c'est de ressemeler ses

ussures, quatre ou cinq fois par année.
chaussures des militaires sont faites

du meilleur cuir. Les autres catégories de\
cuir sont donc employées pour les besoins
civils. On se sert également de cuir pour les
gilets et les mitaines desaviateurs. Il faut’
aussi du cuir pour confectionner les courroies
des machines des usines de guerre et les hare
nais dont se servent les cultivateurs. Le.
meilleur cuir sert donc à la guerre.

PE
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Le 2730 semaine de la guerre

por FERNAND DENIS, rédacteur en chef. -

Etranges contrastes
On nous a révélé cette
semaine que la ‘’Briga-
de juive‘, qui est pro-
bablement la plus
étrange unité de l'or-
mée britannique —
elle est composée de 53

nationalités, et chacun de ses mem-
bres a une dette personnelle à régler
avec les Nazis — subit une instruc-
tion militaire ardue, sous le flam-
boyant soleil d'Egypte. Presque tous
ces hommes, corgmandés par le bri-
gadier Emest-F. Benjamin, soldat de
carrière depuis 25 ans, sont de très
haute éducation. Ainsi, le chauffeur
de Benjamin est détenteur d'un doc-
torat en droit de l'université de Pra-

gue, et l’un de ses coporaux était

lieutenant-colonel done l’armée ou-
trichienne. Dans les rangs, à peu près

toutes les sciences sont représentées;
on y compte des logues, des

bactériologistes, des astronomes.

La plupart de ces étranges soldats
sont des réfugiés des divers pays
d'Europe établis en Palestine. Tous,
sauf Benjamin lui-même, parlent hé-
breu; la moitié environ comprennent

l'anglais. Les commandements se

font dane cette dernière langue, puis

on les traduit. I! ne reste que deux
officiers non juifs dans la brigade, et
ils attendent leurs papiers de rempla-

cement. Ils ont déclaré, dans une en-
trevue, que leurs hommes montrent

un enthousiasme extraordinaire pour
l'entraînement ou combot. Les régle-

ments allouent des heures de permis-
sion spéciales, le vendredi et le same-

di, pour leur permettre d'assister aux
services religieux. Cependant, ils
mangent les rations ordinaires de
l‘armée britannique, cor on ne peut
leur fournir de nourriture “kosher”,

Ainsi, à quelques jours d'intervalle,
nous parviennent des nouvelles re-

mettant en vedette les activités jui-
ves dans le Proche-Orient; tandis que
les terroristes commettent des meur-
tres, d'outres Israélites se préparent
à mourir pour la cause alliée. Tout

est contraste en cette région, qui
s'est remise à bouillir, depuis un
mois, comme un chaudron de sorcié-
re. On croyait qu'après avoir chassé
l'Axe de l'Asie mineure, la trenquil-
lité reviendrait en cette terre tour-
mentée. Mais cole devient pie de jour
en jour!

 

Les impérialismes
Le Moyen-Orient, ce
carrefour où l‘Europe,
l'Asie et l'Afrique se
rencontrent dans le
temps et l’espace, a été
en six ans: le théâtre
des intrigues nazies, de

le guerre entre l’Axe et les Alliés, de
agitation panarcbe, de la compéti-

 

tion anglo-américaine pour I'obtens~ Etats-Unis,

tion des marchés et de terrains pétro-
lifères, de l'expression des ombitions
russes pour le pétrole, et enfin du
terrorisme. Le Proche-Orient, berceau
de la civilisation occidentale, pépiniè-
re de conquérants, incubateur de nos
cultures, est tombé en pleine déca-
dence; mais ce processus ne lui a pas
apporté la paix.

Avant la présente guerre, cinq im-
périalismes rivaux se disputaient la
maîtrise de cette partie occidentale
de l'Asie: l'impérialisme britannique,
qui tenait à garder ses voies de com-
munications avec l'Inde; celui de la
France, qui avait obtenu la Syrie par
mandat, mais en avait fait une colo-
nie; celui de l'Allemagne, qui con-
sidérait le Proche-Orient comme es-
sentiel à son “Drang nach Osten’;
celui de l‘Îtalie, qui avait conquis
l'Ethiopie en Afrique, rêvait d'obte-
nir une tête de pont en Arabie afin
de contrôler la mer Rouge, et qui per-
dra tout ceci en même temps que la
guerre; enfin celui de la Russie, riva-
le de la Grande-Bretagne dans les
Etats du Levant au temps des tsars.
Le ‘renoncement & I'hydre impéria-
liste”, promulgué par lo révolution
Bolchéviste, lui avait fait lâcher prise
dans le Proche-Orient en 1921; voilà
qu'elle manifeste à nouveau ses am-
bitions de ce côté, réclamant avec
violence des concessions pétrolières
en Iran,

Un nouvel impérialiome

Mais voici qu'avec la guerre ac-
tuelle, un nouvel impérialisme s'est
montré en Asie mineure: celui des
Etats-Unis, qui veulent à leur tour
exploiter le pétrole arabe et le négoce
d'Arabie. Apparemment, cette ambi-
tion américaine ne paraît pos evoir
inquiété les Anglais outre mesure.
L'attitude britannique semble laisser
entendre que ces cousins d'outre-
mer sont bienvenus dans le Proche-
Orient. Le récente entente à propos
des concessions pétrolières d'Iran,
prouve que l'harmonie règne entre
John Bull ot l’oncle Sam. a
Mais l‘entrée en scène de la Russie

peut brouiller les cartes. Ses inten-
tions 14-bas restent obscures. Sa poll-
tique du mois dernier, en Perse, @

  

nisme. —

radition de la diplomatie du

prMt les mailleurs résultats

possibles — et les pires. L’Iran ayont

refusé de concéder de nouveaux trs

rains pétrolifères avant la fin de lo

guerre, Moscou menaça si bien, et

avec un tel ensemble de saà

radio et

d
e

sa presse,

de vernement de Mohamed Saïd Mo-

i dut démissionner la semaine

. Les Russes ouront leurs con-

on. dans le nord de l‘Iron,

soyons-en persuadés; ils menocent

ainsi de se répandre vers le sud, cor

leurs frontières sont toutes proches;

ils pourront avaler, en temps et lieu,

les combines anglo-iraniennes et, fie

nalement, atteindre leur but, qu ils

poursuivent depuis des siècles: occu-

per un port sur le golfe Persique.

flanquantainsi la route vitale de l'in-

de. Et c’est ainsi que rencit le cou

chemar qui hantait, ou siècle dernier,
Disroëli!

Et ce n'est que l‘an dernier que les
la Grande-Bret et le

. Russie, à la conférence de Téhéran,

signèrent une retentissante déclaro-

tion gorantissant l‘indépendonce de

la Perse, cette Cendrillon pormi les
nations! Apparemment, les princes
CHarmant oublient leurs belles ma-
nières quand ils songent à la dot de
Cendrillon,

Ajoutons, à la décharge de la Rus-

sie, que ni dans sa demande de con-
cessions pétrolières, ni dons sa façon
de forcer la main & un petit pays qui
refuse d'obtempérer à sa ‘’prière”’,

 

Le lion britannique a chassé le Nazi de
l'Asie Mineure, mais l'ours russe n’en

vient derrière.

elle n'a agi autrement que ses rivaux
occidentaux ne l’ont fait Il y @ quel»
ques années.

Entre les Juifs et les Arabes

Mais de toutes les malédictions pe-
sont sur cette partie du globe, la plus
sanglante dons le moment est celle
qe met eux prises les Arabes et les
uifs. Les extrémistes sionistes ont

essassiné au Caire, ou début de ce
mois, Lord Moyne, secrétaire d'Etat

r le Moyen-Orient. Par ce crime,
Is ont éclairé une situation extrême-
ment sérieuse en Palestine, et que le
censure de là-bas cochait au reste du

Lord Moyne avait proposé, en
1942, que les Sionistes en vinesent
à un errongement avec les Arabes, et

Qu'est dev
Mineure occupe l'attentio!

ant —
los pre Chasoloule du Birobidjan.

 

    enuela
tandis que l'Asie
— Cendrillon et

L'imbroglio du Sio-

cherchassent à émigrer aussi bien en
Syrie, au Liban ét en Transjordanie
qu'en Palestine. “Qu’ll ait été assos-
siné”, dit l‘’’Economist’’ de Londres,
explique la situation telle qu'elle est:
“les Sionistes, oppuyés por les Amé-
ricains, veulent lo Palestine entière;
et quiconque propose moins que cela
se condamne à mort!” ll y a neuf

alestine de se débarrasser de leurs
eliques de terroristes; ‘’Si les rêves du
Sionsme doivent se dissiper dons le
fumée de pistolets d’assassins, plu-
sieurs penseront gomme moi à recon-
sidérer l'attitude que nous avons
maintenue avec tellement de persis-
tance, et depuis si longtemps...“ (1),

* hw

Le Sionisme
ll n'est pas sons inté.

rêt de résumer briève-
ment les raisons et les
bases du mouvement
sioniste. Fondé par Is.
raël Zangwili en 1905,
ce mouvement avoit

pour but de résoudre portiellement
le problème posé par la dispersion,
vieille de trois mille ans, d'un peuple
dont lo fidélité à sa religion — nous
ne disons pos & sa race, carles Isroé-
lites ne sont pas tous de race sémite
— est telle qu'il a subsisté jusqu'à
présent, malgré les plus terribles
persécutions, les exils successifs et
lois d'exception qu'il s'est d'ailleurs
attirés por son obstination à rester
lui-ggême et à vivre comme un corps
étrénger dans les Etats ou il se trou-
voit momentanément. Isroël Zang-
will révait de résoudre ce problème
par l‘obtention de territoires où ies
Juifs deviendraient peu à peu, lo po-
pulation prédominante, où se réfugie-
raient les coréligionnaires chassés des
pays antisémites et où ils retrouve-
raient une patrie perdue depuis des
millénaires.

Les conditions que devaient rem-
plir un tel territoire étaient ossez

Jato Churchill avertit les Juifs de

nombreuses: |! devait être assez
étendu ‘pour oir accueillir les
Juifs chassés pays qui leur sont
ennemis; H devait avoir une populo-
tion autochtone peu dense, afin que
I'afflux israélite pût, d’une port ob-
tenir rapidement la majorité numé-
rique, et, d'autre part, ne pas soule-
ver d'opposition ou de difficultés
économiques ou sociales.

Difficultés en Palestine

Or, ce n’est un secret pour person-
ne que, si la Palestine à pour elle
d'être la terre même d'où les Juite
sont issus, elle n'offre d'autre part
aucune des conditions énumérées ci-
dessus: de superficie exiguë (environ
10,000 milles carrés), elle est déjà

(1)—Dane sa bulletin publié la semaine
dernière, l'institut canadien des affaires
Internationales déclare: “La quersile eatre
Arabes ot Slenlstes demeure ca qu'elle à
toujours été, mais na portée internationale
W’aceroit du fait de la pituation stratégique

le Palestine à proximité du eanal de
et à l’extrémété de l'an des débouchés

lolévéne (pipe-Mne) qui draine bos ri
gisements de le péninsule d'Arable.”
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uplée d'une f dense (1,400,-
Deees. 500.000 Juifs, soit 190
personnes par mille corré) . Ses possi-
bilités sont minimes et, en Cconsé-

quence, malgré la bonne volonté bri-
tannique, on doit y refuser du monde.

Le point de vue arabe

Les Sionistes soulignent qu'ils ont
P des millions de dollars en
Palestine, qu’ils ont bâti des villes
florissantes, développé de nouvelles
industries et ortisanats, immenté-

ment amélioré les conditions d'hygiè-
ne et récupéré des milliers d'acres
dons les terres perdues. Tout ceci est
exact, ls prétendent en outre qu'au

des méthodes modernes d'irri-
gation, Tis peuvent recevoir en Pales-
tine encore au moins quatre millions
de colons, sans nuire aux Arabes.

Les Arabes, de leur côté, soutien-
nent que moralement et historique-
ment, lo Palestine leur appartient au-
tant qu'aux Juifs. Ils disent descen-
dre des Philistins, qui occupérent la
Judée bien avant Abraham. lls ex-
pliquent que leur possession légale
de cette terre précédait la déclaration
Balfour, (2) basant leurs prétentions
sur les promesses de sir Henry Mc-
Mohon, hout commissaire d'Egypte,
faites aux chefs Arabes en 1916, ga-
rantissant un Etat arabe indépendant
en Asie mineure, (3) Si les principes
démocratiques sont valides, disent-
ils, nous devrions avoir le droit de dé-
cider (puisque nous sommes la majo- °
rité) ce qu'on doit faire avec la patrie
de nos ancêtres.

Les Arabes veulent que le Livre
blanc demeure comme ligne de con-
duite. (4) lig toléreront les Juifs dé-

 

(2)~Le 2 novembre 1917, lord Balfour,
ministre des Affaires étrangères de Gran-
de-Bretagne, écrivait à lord Rothschild
que le gouvernement anglais ferait de son
mieux pour favoriser l'établissement d'un
foyer nations] juif en Palestine. Cette pro-
messé, connue sous le nom de Déclaration
Balfour, fut incorporée dans les clauses du
mandat ser ja Palestime que la Grande-
Bretagne reçut de la Société des Nations
en juillet 1922; d'autres clauses du mandat
ebligenient In Grande-Bretagne à établir
un régime d'autonomie dans le pays et à
sauvegarder les éroits civils et religieux
de tous ses habitants,

(2)—Ajeutons que les gouvernements
britanniques qui se sont succédé après
1916 ent toujours nié que les promesses de
McMahon eussent compris la Palestine.

(4)—L’agitation arabe provoquée par
Fimmigeation sioniste massive a pris
après 1930 la forme de révoltes périodiques
qui aboutirent à un changement dans la
politique anglaise. Co changement est dé-
fini dans le Livre blanc de mai 1989. Ex
verta des dispositions de ce Livre blanc,
en promettait une immigration juive qui
ne devait pas dépasser 75,000 âmes au
cours de la période de B ans qui devait se
terminer le 31 mars 1944, après quoi l’on
ne devrait plus admettre de Juifs sans le
consentement dea Arabes. On INterdisait
In vente de terre-aux Juifs dans certaines
régions et on la restreignait dans d'autres.
Le gouvernement anglois déclarait expli-
titemient que za politique ne visait pas à
faire de ln Palestine un Etat juif.
Les Sionistes do Palestine se rendent

fort bien compte que lo Livre blame de
1939, s’il demeure on vigueur, signifle en
Pratique la fin de toute immigration juive

Pales fin des ambitions sionistes

 

jà parmi eux, mais n'en veulent point
d'autres. Finalement, ils disent que
leur pays ne possède que 2,200,000
acres de terres cultivables, même en
comptant celles que l'on récupérera
grâce à l’irrigation. Ils nient l’affir-
mation des Juifs qui disent que la
Palestine pourrait supporter encore
4 millions de colons.

Comment sortir de cette impasse?
Il se pourrait bien que, encore une
fois, les Russes porvinssent à résou-
dre une partie problème. Les So-

?

role au regroupement sur un territoi-
re purement juif, qui est le sionisme
dont nous avons parlé plus hout;
d'autre part la situation économique
et sociale des Juifs oprès la Révolu-
tion russe.

Sous le régime tsariste, une légis-
lation spéciale était appliquée aux
Juifs. Privés de droits civils et politi-

5, ils étaient tenus de résider
ns certaines zones où ils étaient

exposés à des persécutions de la port
des autorités et des particuliers, le
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Voici une carte du Birebidjan. — Dans le esin supérieur droit, on voit la situation
de cette colonie par rappert aux pays en ,

viets ne craignent pas les expériences
socicles hardies, et qui réussissent
parfois. Ainsi, avez-vous entendu
parler, lecteur, du Birobidjan?

* aR

En Sibérie
Personne ne paraît

soupçonner qu'un se-
cond foyer national
juif existe depuis plus
de dix années. L'exis-
tence de celui-ci date
du 7 mai 1934. Elle n'a

point provoqué de discussions pas-
sionnées comme celles qui ont ac-
compagné l'évolution du foyer natio-
nal juif en Palestine, car tout se pas-
se dans ce vase clos qu'est l’Empire
des Soviets: et le territoire qui lui a
été ottribué est situé dans l'extrème
est sibérien, une des régions les plus
désolées et les plus désertiques du
globe, sur les bords du fleuve Amour,
au nord de la Mondchourie.

Cet Etat autonome, analogue à
tous ceux qui déjà existent, nom-
breux et peuplés de populations allo-

gènes, différant du peuple grand-

russe par’ la race, la langue et —
chose remarquable dans 1:n Empire
qui favorise l’athéisme par tous les
moyens — la religion, ajoute à la
bizarrerie de cette partie de la pla-
nète. Bien plus encore que dons l'an-

cien Empire austro-hongrois, on y

voit une mosaïque de nations infini-
ment- bigarrées. Est-elle destinée,
avec le temps et malgré la puissante
emprise de l’autorité supérieure, à
l’émiettement final, tout comme

l'Empire centre-européen?

Agrès_le‘révelution

La création de cet Etat juif à ré-
suité de deux courents d' ot de
faits; d'une part, une tendance géné-

tout culminant dans les massacres et
pillages connus du monde entier sous
le mot ‘russe intraduisible de po-
groms. La propriété foncière et im-
mobilière leur était interdite, ainsi
Qu'un grand nombre de métiers et
d'occupations, à l'exception du com-
merce, 4 quoi ils étaient en fait ré-
duits; ce qui, d'ailleurs, leur conve.
nait parfaitement.

On tenta alors de favoriser la co-
lonisation agricole juive, notamment
en Crimée et en Ukraine, colonies
qui réussirent d'ailleurs pleinement
avant l’invasion nazie. pensd
alors & créer une république juive
autonome. On trouva le territoire du
Birobidjan, lequel, grand de 29,000
milles carrés, n'était cependant peu-
plé que de 38,000 habitants, soit 13
par 10 milles carrés, deux fois moins
que le Sahara, 146 fois moins que la
Palestine! (5)

Ce territoire tire son nom de deux
affluents de gauche de l‘Amour, le
Biro et le Bidjan, qui le traversent du
nord au sud, avant de se jeter dans
l‘Amour, lequel forme la [imite mé-
ridionale le long de la Mandchourie,
sur une distance de 360 milles. Le
ferritoire est parcours Sur toute sa
longueur por le Transsibérien, qui y
mesure 200 milles, et aboutit à sa
limite à Khabarovsk, une des villes
principales de la Province-Maritime,
laquelle, le long de la mer, fait face
au Jopon et à Sakhaline. Il jouit d'un
climat pas trop , température
ne descendant pas en hiver au-des-
sous de -10°.

Le soi est fertile et propice aux
cultures de ce climat: tabac,-lin, blé,
seigle, avoine, orge, maïs, horicots,
etc. Les arbres fruitiers y viennent
bien. La moitié de la superficie est
couverte de forêts toutes prêtes pour
l’industrie du papier et des extraits

praans

chimiques. !1 existe enfin de nom-
breuses mi ‘or, de chorbon,
d'amiante, defer et de cuivre, base
de futures industries métallurgiques.
Les rivières nombreuses sont riches
en poissons qui pourront justifier une
industrie de conserves.

Le peuple de lc Lettre

Entre 1928 et 1939 (dernière an-
née où nous avons entendu parler de
la colonie) trente mille Juifs se sont
‘ajoutés à lo quarantaine de mille
immigrés russes qui étaient venus
s'établir sur ce soi, désert depuis la
prise de possession en 1858 parlo.
Russie; mais il en était aussi venu un
nombre non négligeable de pays voi-
sins comme la Pologne, la Lettonie,
la Lithuanie et même d'autres con-
trées lointaines, riches en Israélites,
telles que les Etats-Unis et même lo
Palestine. Tous, d'oilleurs, en raison
de l’état arriéré du pays et del‘inclé-
mence de son climat, ne sont pas res-

| tés. Le chiffre donné plus haut ne
comprend que ceux qui étaient de-

meurés jusqu'à la veille de l’inva-
3€ sion de la Russie par les Nazis.

Tout comme en Palestine, immé-
diatement aprés la colonisation agri-
cole, les Juifs de Birobidjan avaient
porté leurs efforts sur l'instruction:
ce n’est pas pour rien que ce peuple
est celui de la Lettre. L'enseignement
se faisait en yiddish, même à Ia popu-
lation autochtone russe. Et là où le
nombre des écoles pouvait se comp-
ter sur les doigts d'une seule main,
il y avait, en 1939, 95 asiles mater-
nels, autant d'écoles primaires, 5
écoles secondaires, 2 institutions
agricoles et une école normale, le
tout fréquenté par une vingtaine de
mille élèves: les Isroélites sont pro-
lifiques, tant qu'ils n’atteignent pas
la civilisation occidentaie; alors ils
le deviennent moins que les Occiden-
taux. Deux journaux existaient en
1939, un en yiddish, l’autre en russe.

Plus importante que la

Palestine ?

En 1939, le gouvemement russe
avait annoncé qu'il comptait envoyer
au Birobidjan environ 4,000 familles
— soit 20 & 25,000 personnes —
juives par an, subventionner [‘achat
du cheptel en y contribuant pour
moitié, défricher 4,000 acres par an,
ete. Et ajoutant à l'exonération de
taxes pendant dix ans, qu'il avait
promise aux premiers colons, il avait
résolu d'obandonner la totalité des
impôts qu'il percevrait.

Ainsi, on peut dire qu'en 1939, à
la veille du grand drame qui devait
obscurcir le monde, les difficultés du
début étaient vaincues. Qu'est-il ad-
venu depuis cinq ans, de la popula-
tion juive du Birobidjan? Mêmesi les
événements ont arrêté ses progrès, il
est évident que le gouvernement de

— qui avait sans doute des
raisons pour cela — favorisait à l'ex-
trême cette colonisation. Nous ne
voyons pas de raisons pour que, dès le

conflit terminé, l'entreprise ne mar-
che pas de plus en plus vite. Nous
avons peut-être là le noyau d'un vé-
ritable Etat juif d'importance et
d'avenir très supérieur à la minuscule
Palestine, qui va se développer à l'ex-
trémité est de lo Sibérie Russe, là où
certes, on se serait le moins attendu
à le voir prendre naissance.

 Fanaan Pas
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Le volontariat est seul valable
L'hon. Ernest Bertrand, ministre fédéral des Pêche-

les, à déclaré à Valleyfield, lors de la récente convention
bérale, qu'une classe privilégiée combat M. King parce

qu’elle veut garder ses privilèges, et qu’on
peutêtre certain que c’est elle que l'on trou-
-vera derrière l’éclosion de la vague de
fanatisme qui déferle dans la nation, au
sujet de la conscription.

“Ce sont ces mêmes gens, à poursuivi
M. Bertrand, qui encensaient, il y a moins
d’un. an, le général McNaughton et qui

c’est M. Ralston qu'ils encensent et c’est le
général MeNaughton, notre nouveau minis-
tre de la Défense nationale, qu’ils décrient;
tout simplement parce que ce dernier —

somme M. Ralston lui-même, il n’y a pas encore si long-

temps — est d'avis, cinq ou six mois peut-être avant Ia fin

des hostilités, qu’il faut maintenir au pays le système du

volontariat, grâce auquel, dans tous les domaines, le

Canada a accompli un effort de guerre qui nous s valu

l'admiration du monde entier...”
* * *

L’hon. M. Bertrand a évidemment raison. Le système
Bu volontariat est Je seul valable chez nous. Le Canada a
accompli des prodiges durant cette guerre. Que l’on daigne
L'effort comparer, pour s'en rendre compte, les
: chiffres suivants: de 1914 à 1918, notre
du Canada pays a réuni sous les drapeaux entre
450,000 et 500,000 hommes, avec une population d’environ
0 millions d’âmes. Durant le conflit actuel, qui n’est pas
encore terminé, le Canada possède des forces armées qui,
wn comptant toutes les catégories, atteignent presque le
million de citoyens en uniforme; et cela, avec une popula-
tion de 11 millions et demi. C'est beaucoup, c’est même
énorme. Si les Etats-Unis, même avec leur conscription,
valent suivi ce rythme, ils auraient actuellement une
armée de plus de 13 millions de soldats !

Nous ne prétendons pas que le Canada a entrepris
bu delà de ses forces. Comme le disait la semaine dernière
Son Eminence le cardinal Villeneuve, cette guerre est
eontre la barbarie en tout premier lieu. Si l’Axe avait
gagné, la civilisation telle que nous la connaissons dispa-
Taissait de la face de la terre et l'Eglise aurait dû se terrer
@urant des siècles. Il est possible que la viatoire serve des
Intéréts que nous, Canadiens français, n’aimons pas outre
mesure; mais cette considération doit rester secondaire.

Nous ne pouvions pas, dans ce conflit gigantesque,
Jester chez nous, “C'est par notre valeur que nous figure-
rons dans l'avenir,” a encore dit le cardinal. Le Canada a

tribué à sauver une civilisation qui, même avec ses
perfections, demeure tout de même la civilisation, seule

eapable de s’opposer au chaos. C’est pourquoi les Canadiens
devaient, au péril de leur vie, combattre l'Ordre nouveau.
Glotre à ceux qui sont partis, et gloire À ceux qui s’enrôle-
vont volontairement pour suivre leur trace. Nous avons
commencé la tâche de vaincre l’Axe, et il faut la finir.
Nous n’allons pas flancher au moment suprême, au moment
fu dernier effort. /

* * *
Pressé de toutes parts par cette “classe privilégiée”
parlait l’hon. E. Bertrand, le premier ministre a dû,
de cette semaine, se laisser imposer une conscription

N fout des mitigée. On enverra outre-mer 16,000 hom-
toi mes de l'armée territoriale, d'ici à mai pro-

volontaires chain, à moins que la campagne actuelle pour
l’enrôlement volontaire ne donne les :ésultats voulus. Cette
mesure a entraîné, parmi plusieurs démissions, celle du
major Power, ministre de I’Aviation, I1 faut le regretter
Pisceconn Le nom de l'hon. C.-G. Power passera à

 

Bun. E. Bertrand

ire commel'organisateur d’une force aérienne qui fait
‘admiration du monde péter, .

qu'il faut pour le Qu c’est que ‘tous ceux qui
veulent être soldats et qui sont fiers de leur race” endos-
bent l’uniforme. Une fois les renforts de nos propres
régiments assurés, nous pourrons dire aux autres provin-
ces: “Faites comme nous et fichez-nous la paix avec votre

e.conscriptionniste.” à ant
en a nt, quoi qu’il arrive, évitons de prendre

part à tout mouvement de nature à détruire notre unité
Sationale. L'hon. M. Duplessis avait la note juste, quand ii
8 dit avani-hier: “Nous devons prouver encore une fois
0 Jeprovince de Québes est le bastion du respest des lois

décriaient le colonel Ralston. Aujourd’huf.

   NDS PETITES
ENTREVULS
Croyez-vous que l'ingéniebr

diplômé devrait avoir le même

considération professionnels

1 in, l’evocatque le wédec "

(Question posée à des élèves da Téoole
Polyteshniqus)

Paul Tourigny.
L'ingénieur eb-

tient une éducation
universelle, mais
comme l'exercice de
de sa profession dé-
nd de l’économie

lu pays et que son
travail couvre un
champ d'activité
très vaste, ses ac- ;
tivités ne pourraient être régies
par les lois d'un corps profession-
nel. La plus grande proportion des
ingénieurs, en effet, sont des sala-
riés et les services qu’ils rendent
sont reconnus par l'employeur.
serait préférable que l'ingénieur ne

soit pas astreint à des lois fixes ot
conserve toute liberté individuelle
d'action.

  

   

Roger Langlois.
Bal, Pin r

devrait avoir cette
même considératon
professionneile, car
son travail est un
art et non un sim-
le métier, comme

RK eroit la majo-
rité des gens; com-
me pour le médeein

et l’avocat, c’est la formation de

son esprit et de son caractère que

l’on lame de l’ingénieur, pour

qu'il soit capable de’ concevoir une
oeuvre dans sa tête et de prévoir

les conditions pour la réaliser. De

plus, c’est sur lui que portent les
responsabilités de l’œuvre qu il

fait réaliser; ces responsabilités
et la liberté qu’il a de choisir ses

méthodes de caleul font de lui un
professionnel.

  

Robert Provost.
L'ingénieur =»

droit à la même
considération
professionnelle que
‘on accorde au mé-
decin ou à l'avocat
an vertu d’abord de
sa formation uni-
versitaire, puis du
rôle tout à fait su-
périeur qui lui est réservé dans le
omaine scientifique. Si on la lui

 

refuse en certains milieux, on se
base peut-être sur le fait que les
services de In majorité des ingé-
nieurs professionnels, exception
faite de l'ingénieur conseil, ne sont
pas payés sous forme de eachet,
comme le médecin, l'avocat.

PPP

Laurent Gendron.
L'ingénieur doit

être considéré com-
me “professionnel”
au même titre que
Je médeein, l'avo-
cat ou le notaire,
parce que nes étu-
des lui confèrent ce
droit autant qu’au
médecin, et que sa

“profession” essentiellement con-
ducteur d'hommes, en fait un per-
sonnage dirigeant dans un do
maine autre que celui des médecins
— mais ceci n’atténue pas le fait
jue l'ingénieur reste un chef et une
gure essentielle dans toute indus-

trie organisée d'un pays.

 

   Russel Gauthier.
L'ingénieur doit

être considéré eom-
me professionnel
sur le même pied-
que le médecin et
l'avocat parce qu’il
est un lien entre
l’ouvrier et le pa-
tron. Il constitue
de plus une force
morale dans une industrie, de par
ua valeur et sa eompétence Indie
leutables. II doit done être un psy-
ehologue pour comprendre les hom-
me” leurs ns, « À la fois

lomate pour savoir eomman-
der justement ses mul nés

+   BET ruenaove

\
humor àTaguerre

    

(“Ting”, dana ie revue “EaM“.)

*’Pour des raisons incontrôlables, nous devons interrompre

nos émissions.”

L'avis de nos lecteurs
LES VETERANS ET LA CONSCRIPTION

Monsieur le rédacteur en chef,

La Légion canadienne eom-

mence décidément à me donner
dans le nes, à causs de se sam-
pagne offrénde on faveur de le
conseription. Do quel droit les
anciens combattants de l’autre
guerre se mélent-ils de la pré-

sente, avec le plus de susule
bien entendu, au point qu'on
n'entend plus qu'eux dans le dé-
bat. Et ise conserits, oux, parce

qu'ils n'ont que 18, 10 et 20 ans,
n'ont pas même droit de vote !

Si cos vétérans veulent eon-
server la sympathie du grand
publie, qu'ile ferment done leur

 

=; Bouche, ou qu'ils assent com
me ceux des Rivières, qui
ont déclaré que ia question de la
: i tion était “ tppe-
litique, et que les anciens soldate
ne devraient s'en mêler. Le
guerre actuelle se fait sans eux
ot asses rondemant, n'est-os pas /
Nous avons à la tête du gouvers
ement un hommeea . £ aver.
ti, on personne . King, «
nul doute qu’il nous miners i
bon port sans recourir aux me-
sures extrêmes. Pourvu que Lee
vétérans cossent de pécher en eau
trouble et de lui susciter des
difficultés.

. Zombie X.
—

MONTREAL: CITE OU VILLE?
M. le directeur,
On note sur la papeterie muni-

cipale l'en-tête suivant: “VILLE
DE MONTREAL — CITY OF
MONTREAL”, J'admire un tel
bilinguisme, maisme demands
pourquoi eity se traduit par ville,
quand eité est bel et bon fran.

is.
"En consultant la Loi des Citée
ot Villes de notre province, Sta-
tus refondus 1941, Chapitre 838,
on peut lire, sx paragrephe 18

quune municipalité de village,
levient municipalité de ville

oi alle contient une po,
d'au moins deusmille

‘une municipal villag
5 ville ¢ devenir municipa-
lité de cité si elle renforme une
population d'au moins sie mille
mes.
Avec son million d'dmes dé-

passé, Montréal « peut-être droit
au titre de cité. Qu'en penses-
vous J

Clore de notaire.

ulation
mes, of

© ou

—0—

GARE AUX FAUX ETUDIANTS !
M. ledirecteur,

Afin de démasquer le jeu de
sortaing individus sans vergo-
pne, pourriez-vous mettre la po-
pulation en garde contre une
couple de soi-disant étudiante
réussissent & apitoyer certains

rticuliers ot àleur arracher
urs volumes & pric dérisoires,

pour lee revendre par la suite,
dans leur librairie. J'ai moi
même été victime de ces deus re-
nards, alors qued& ftentais d’a-
cheter une série dictionnaires
Larousse défraichis. La ven-
deuse, veuve d’un professeur,
était quasi décidée à me les cé-

der à un pris raisonnable, du
moine conforme à mes moyens
lorsque les deux compères oi-haut
se aont présentés à elle comme
étudiants pauvres et lui ent, à is
Jin, subtilisé les Larousse à un
prix de misère. La bonne dame
croyait faire une bonne oeuvre
en les leur cédant, mais le len-
demain les fameux dictionnaires
étaient à l’étalage de ces tristes
sires,

Quelle loi voulez-vous invoquer
contre de pareils requins du pe-
tit commerce ?

Tristan.

BON EXEMPLE DES RUSSES

Mit danaliit sans malice, mais
souci de vérité, nos gena savant.
le que malgré tout os qu’on à pu
dire contre eux, les Russes font
la guerrs d'une façon trèe Au
maine ? Je n’en veux pour exem-
pls que oo fait étonnant: ils ne
80 servent de leurs bombardiers
quepour aider aux opérations
militaires. Contrairemnet aus
NoesisJu les lançaient à l'assaut
des civils, pour créer de ia confu-
sion ot nuire ensuite*au mouve-

On fait pou état de l’activité
cérienne sovié , précisément
parce qu'elle se Kimite à son rôle
d'auxiliaire et qu’elle ne se livre
guère aus gre expéditions de

bardement massif. Cola n'em-
péche pas l'armée rouge d'avan-
cer partout sur son immense
front, ax point qu'on pense main-
tenant qu'elle sera midre
aux portes de Berlin. Môme on
restant Aumaine, les Russes fons
auperbement la guerre to-
rieuse.

forces armées. Lance-caporal.

LA SCIENCE HORS DE PORTEE
M. le directeur, Mais ni
Aves un rin de nostalgie je ne serai orient,baronire =XoRr rar ey Jon

Montréal comme théâtre.I $e ches retonydome fons.Depuis

BorT
commerciale qui me se pré
cieux dans carrière,
fos do M. Over H or
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D'après le célèbre
de WILLIAM

SAROYAN, récemment
edapté à l'écren

 

Homer voyait les couples danser. La
 

SOMMAIRE: — Le jeune Homee Macauley à obtenu um emplel
messager dans agence télégraphique. De poste, ü voit

* étilez le comédie Demain. 
 

Avec le télégramme tragique dans la main, Homer
Macauley descendit de sa bicyclette devant une belle et
ancienne demeure, où une fête semblait se dérouler, Par
Jen fenêtres, il discernait quatre jeunes couples en train
de danser, Tout ce monde paraissait heureux, Le eveur du
messager se serra. Il s’approcha de la porte, leva Ia main
mers 1a sornette, mais Ia laissa retomber. — “Je m'en
petourne sy bureau,” soupira-t-il; “je ne veux pas d’un

  
1944
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LA COMÉDIE HU

 

 

mère vint jusqu'à la porte.

emploi comme cela.” I vomit sur les degrés, resta long-

Pens) evan aonna,

epae ancartain‘tem , une jeune fille vint ouvrir ea
souriant: “C’est la fête de maman,” dit-elle 5 voyant le
tél ; “maman, un message pour vous ;

Ta mèrede la jeune fille, madame Beaufrère, vint à
la porte. “Cela vient d'Alan, j'en suis certaine,” dit la
vieille dame. “Entrez, mon garçon, pour goûter à mon
gâteau de fête!” — prit Homer par le bras, l'entrai-

na vers un buffet oi il y avait du gâteau, du punch, des
sandwiche. Les couples dansaient toujours, — “C'est mon
anniversaire!” dit la vieille damé: “que me souhaitez-vous,

jeune homme?” Et elle lui tendit un verre de punch.

“Souhaitez-moi du bonheur,” dit-elle:

rie en

Miustrotions de Nick

Mepourasspéciale pour -
tours du ‘Petit Journal’

La maman se mit à pleurer

omer leva son verre, “Je vous souhaite.” commença-
eu mais sans pouvoir eontinuer, il le porte et

courut vers sa bicyclette. Alors, Mme ufrère comprit.

Elle se rapprocha du mur, afin

de

ne pas être observée, et
ouvrit l'enveloppe. Mais sa fille l’avait vue, Elle aussi se
rapprocha du mur, La vieille dame se mit à sangloter à
côté du portrait que son fils Alan lui avait envoyé de
France. Lajeune Fille courut & travers le hall, arrêta le
phonographe et se précipita vers sa mare...

Le messager rentra au buresu du tél phe; il était
très fatigué et boitait légèrement. — marches u
elochant,” dit Grogan, le vieil o teur: “qu'est-ce que
tu as?” — “J'ai couru la course obstacles,
à l’école,” dit le jeune homme; “l’entraîneur a voulu m’az-

 

“Je me suis teréz un ligament.”

kôter, et il est parti à ma poursuite. Mais j'estimais avoir
de droit de continuer; ne suis-je pas libre, après tout? Nous
mous sommes frappés et avons tombé l’un sur l'autre. À
vrai dire, je tenais à accomplir cet exploit parce que M.
Spangler en était le champion, dans le temps qu’il allait
à l’école.”

I1 y eut une pause, et le vieil opérateur dit: “Tu es
changé, depuis que tu est entré ici.” — “Vous l'avez re-
marqué, M. Grogan ? Oui, je crois que j'ai vieilli." Homer
se frotta la jambe, et dans sa pensée défilait l'image d’une
vieille maman venant d'apprendre que son fils était mort,
11 continua de parler, parce qu’il avait confiance en M.
Grogan, parce qu'il sentait que cet homme était bon: “Je

  
"N'est-ce pas que tu m'aimes, mon ehéri? Oul, Jo sale
Que tu m'aimes!” Le vieux télégraphiste regarda son gé-
want, Celui-ci lui dit: “Ab! Willie, que dirais-tu, sl une
fille adorable te parlait ainsi?”l'autre se gratia ls tite:
“Franchement, ça ne m'est jamais arrivé.” — “Willie, je
erois que je vais }’ ms”? : -

Le gérant se fretta le visage, comme pour y faire dis-
paraitre son bonheur. — “Willie, il ost tard. Pourquel ne
as aller to soucher?” — “M'en aller? Je préfère rester
fel.” Spangler riposta, aves une feinte sévérité: “Wilite,

“Je tenais à courir.”

Spangler resta quelques minutes assis à son Pupitre,

voudrais aider au monde à devenir meilleur. Je voudrais
faire quelque Pour les hommes, Plus tard, quand je
pourrai travailler sérieusement, j'ai ln ferme intention
d'accomplir quelque chose de grand.” Il continuait à
masser son mollet endolori: “C’est drôle. Le désir de faire
quelque chose de grand rend un type comme solitaire. Les
autres ne nous comprennent pas. Je suppose que ce n’est
pas très important, puisque les gene paraissent heureux
tels qu’ils sont, Et moi, ça ne me fait rien d'être tout seul
avec mes idées, Je aens qu’il y en a d’autres eomme moi à
travers le pays, des tas de types solitaires avec leurs pen-
sées. Je finirai sans doute par les retrouver un jour...”

Le messager baissa finalement sa jambe, “Je sens que

te mettre à ta retraite. Tu n'es pas vieux, tu es jeune. Va
ehez Corbett, prends un bon verre, écoute un air de pianc-la, puis reviens causer avec moi” — “Merel,” dit le vieil
opérateur, qui ajouta doucement: “J'ai eu une autre petite
attaque ce soir. Oh, rien de sérieux, J'ai envoyé le messs-
wer chercher les pilules, Le médecin prétend que je ne
devrais pas les prendre. Je suis supposé me reposer,” —
poa ar talsscst pen fou, Wills, Ti sweven l'prenons Rea ‘esprit, Maintenant, va

te défends de to foive+du-mauvais sang. Personne ne Va, 1 : Comme M; Gregan sortait, un joune homme cntre dans

 

“J'aime mieux rester fel”

“Tu as changé, depuis que tu es ici,” dit le vieil opérateur.

Je bobo va se maintenir aasez longtemps,” dit-il. “I! est
minuit ot cing. Je crois que je vais rentrer à la maison.”
Et Homer, ramassant sa boîte à lunch, sortit lentement
du bureau,

Resté seul dans le bureau, William Grogan, l'homme
qui avait déjà été jeune, qui avait déjà été le plus rapide
opérateur du monde, faisait lentement le ménage de son
pupitre. Entre M. Thomas Spangler, D) s'était arrêté au
bar de Corbett après es soirée ches les Steed, I! était
légèrement sous l'influence de l'alcool, Son bonheur récent
lui donnait un air solennel,

Il resta assis à son pupitre durant quelques minutes,
Puis, se souvenant plaisamment de Diana, il dit tout haut:

 

Le jeune homme avait wn revolver.

le bureau. Il était pâle, avait l'air nerveux ot Îl toussait. —
«Comment allez-vous ?” dit Spangler, qui l'avait reconnus
Je vous eroyais parti pour le Pennaylvanie depuis bélle
— nuire mère vous à expédié de l'argent, Vous saves,
avale dd besoin de veair mms rendre es que je vous

“Je ne suis pas revenu pour vous pager,” dit le jouse

avelr d'autre, lopt ons

1
s

mal
; pour ” te
dei tenait l'arme, tremblait, vs . .

co. (a suisses i» 2uweudsues!
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266.LoaSune MON JE COMPTAIS SUR
NE J

SEE,Canal A
ari”

iEZ UN COUPLE OQ
97 LUI MONTENT LA

N'EST-CE pas! DT
24 1, ”

vous AME,
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WLS VOUS WAR SEMBLE,
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AIMERIEZ- Vous QUE OH Out,een
A [VE VOUS ENSEIGNE Un |QUE Faut 34
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VOUS AIMERIEZ ©
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VOUS FEREZ COMME CECI: Ÿ
METTEZ LA PAILLE DANS LE PAPIER, Ÿ
ALLUMEZ LE TOUT, EN DISANT : /
"JE VEUX QUE CE COUPLE 7
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MANDRAKE
ROI DE LA

  

  

   

   

MATTAQUES® PAR LE PIRATE
PORE NOBL, LES PASSAGERS
DU “CORBEAU® ONT TOUS

 

« MURMURE UN MATELOT, “LE PIRATE
“ON,
PÈRE NOËL N'EST AUTRE QUE LE FAMEUX

BANDIT "TI-LOUP* LENOIR. MAIS i. NA PAS

COMMIS DE CRIMES AUJOURD en æ

 

    
  

  

  
  
  

   

     
 

  
  

  
  

 

 
SILENCIEUSEMENT MANDRAKE S'EMPARE D'UNE CHA-

LOUPE ET S'ÉLOIGNE DE SON NAVIRE EN SE DEMANDANT

E EST LA RAISON QUI POUSSE CE BANDIT À SE :

DEGUISER EN PERE NOEL POUR DISTRIBUER AINSI DES

  
  

DEPUIS LE COUCHER DU SOLEH, MANDRAKE NE PEUT

PLUS DORMIR, HYPNOTISÉ QU’IL EST PAR LES LUMIÈRES

DU VAISSEAU DU PIRATE. “JE VAIS TIRER ÇA AU CLAIR”

FINIT PAR SE DIRE LE MAGICIEN.
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IL NE SERT A “a Pan
RIEN DE QUESTIONNER ILSETAIT
CE PRISONNIER! NOUS PROBABLEMENT BASE SITUEE
N’EN OBTIENDRONSRIEN! EMBUSQUEPOUR NOUS

ESPIONNER ET FAIRE

RAPPORT A SA BASE!

QUELQUE PART

SUR L'ILE!

   

 

GARDE-LE PAUL!
NOUS ALLONS PARCOURIR
L'ILE POUR TROUVER UNE
SUBSTANCE CAPABLE DE
RANIMER CES SOLDATS
DROGUES!

 

 

 

  
   
  

  

 

TIENS,SA CAS.
QUETTEREPOSE ÀPR

 

      

  

 

VOTRE TRUC A
REUSSI, CAPITAINE! LE
NIPPON A PROFITÉ DE-
MON “’PETIT SOMMEIL”
POUR S'ENFUIR!

   
  

    
  

 

EN LE SYIVANT,

TU ARRIVERAS AU
CAMP ENNEMI! PRENDS
TOUS LES RENSEIGNE-
MENTS POSSIBLES SUR

NOS ENNEMIS!

  OUI, MESSIEURS!

VOUS AVEZ MORDU À

L'HAMEÇON! TANTPIS

POUR VOUS!
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VRAIS-TU
$'iL NE

E VEUX-TU?
QUE ME PRÉFERE!

aNy

4 OÙ VEUX-TU EN
i r VENIR? PARLE!
n

? = {NE ir 4
: FAIS | MR TH »J PAS . 7
5 LAi MEME A= =<
3; FAUTE
*

QUE Z pd N. MOI! A VAN |5 SAY |
4

gad Ÿ b

gl à J'AI TOUJOURS COURU APRÈS LILI: | [POUR LA POSSEDER,
- | RÉSULTAT, ELLE FAIT SON INDÉPENDAN- — Os “ta EF CROIS QUE TU. > TE ET ME MET Àp Lo) Ju porte. FAIRE TON

M

4

: IL M'A JUSTE-

|

[CE NEST POURTANT PAS TOI QUI; MENT TÉLÉPHO.

|

|AS FAIT \
2

<< 0i - <I
5 RAR and
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ai
.

sonne. Le Ç
proses d'aller éuvrir.
—C'est vous le barbier, Mon-

sieur ?
(Mate non,

is M. Dumon
ouieh bien! oui, c'est ça; papa
vient de dire ou entendant sem-
ner:
sour

mon enfant, je

Jo puis str que cost 00 ra
Dumont.

 

oUn tigre w'sttaquers jamais
sn pomme armé d'une canne

l
>ais à quelle vitesse fant-U
la ported?

Présemption
Louisette (huit ans) va faire

sa première communion. Aussi ia
maman, en éonduisant sa fille au
confessionnal, lui recommande-t-
elle d’être bien recueillie, afin de
,ne rien oublier.

Louisette, d'un air grave :
—Sois tranquille, maman, M.

le curé me souffiera !

En plein lui!
Elle: ‘L'homme que j'épouse-

Tai devra être brave comme un
Îlon, beau comme Apollon, sage
somme Salomon et doux comme
un agneau.”

Lui: “C'est une chance tout de

 

   

 même que nous nous soyons ren-
contrés.”
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HORIZONTALEMENT
1—Précipitation. — Personne

“beta. ~— Ota la tête d'un
clos.

2—Choisir parmi plusieurs. —
Dieu du soletl.

3—Lever des troupes. — Pré-
position latine. — Exprimer
- peine par des sons plain-

8.

 

§—Dans le corps. — Berger ai-
mé de Galatée. — La pre-
mière femme.

&—Borne. — Levant. — Petit
eube.

T—Arrogant. — Civilisée—Er-
pression de In voix. 8—Prit le repas du milieu de la!

journée. — Danger. — Ra-
ehitique.

9—Possèdent. — Adresses. —
Poussière des chemins dé-
trempée d'eau (pl.)

10—Pronom personnel. — Eclat
de voix. — Partie latérale.

11—Signifie égalité, — Etable à
porcs. — Premier.

12—Débit de boissons. — Celuf
qui éple. — Colère.

J8—Sert nettoyer. — Conjone-
| tion. — Divisé en, trois.
14-—Conjonction. — Paqnet.
15—Passa dans une eau nou-

velle. — Fils de Rébecca.—
Contrainte heuse.

VERTICALEMENT

1—Excigmation. — Bien qu'une
femme apporte en mariage.—
Dispositif en forme de cou-
pole. — Appareil destiné à
maintenir un navire verti-
cal.

2—Planche de bois. — Elancée.
—Assemblage faufilé des
pièces d’un vêtement

8—Ce qui est contre la justice.
—Celui qui à été consacré.—
Salle où l’on danse.

4—Cour sacrée où furent bâties
tes premières églises d’O-
rient. — Coup de baguette
sur Je tambour.

§—Amuser  d’espérances faus-
ses. — Espèce de jeu d'hom-
bre. — Ville du Pérou.

$—Polsson plat. — Facilité de
ir.

les parties du dis-
cours. — Usages. — Petite
quantité. — Nom générique
donné en pharmacie aux
sucs de plantes.

8—Piste des bêtes. — Qui n’est
pas naturel. — Partie de
l'oeil.

$—Appât que les pêcheurs ac-
erochent à l’hameçon.
Fleur. — Pronom personnel.
—Adjectif possessif.

10—Avis préventif. — Ce qu’une
chose coûte. 
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11—Usité de travail. — Deus Îe

rose des vents, — Partie
grossière de Ia laine.

13-—En les. — Observation éert-

13—Changement qui s'opère
dans le timbre de ia voix hu-
maine. — Bateau plat —
Que nous apportons en nais-
san‘

14—Sépare. — Avantagé. — Bt-
son d’Europe.

15—Rividre de Suisse. — Guide.
piorte d’étau. —Règie dos-

e.

Chanceux!

—Tout eet fini avec ma blon-
de. Elle m'a retourné mon an-
neau de fiançailles.
—Chanceux! La mienne avait

tellement engraissé qu'elle n’a
pu se le sortir du doigt.  -
Pees

En soirée

—Quel crampon,
thur!
—Ce n'est certainement pas leo

premier venu.
—Non, mais c’est toujours le

dernier parti.

que cet Ar
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par BUD FISHER
 

  

( ALLO CHERI! LE
PATRON VEUT TE
VOIR AU BUREAUI ”

 

 

 

/
w
l
t
h

y
f
,

i

 

J IL Y A TROIS SE.
[MAINES QUE TU
N'ES PAS VENU
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  LE MEURTRIER
AVAIT DE

LETTRE }L'IMAGINA-

  
 

  

 

   

  
  

 

IGOT QUI S'Y_ CON:
NAÎT EN FAIT DE PEINTU-
RES SERAIT PEUT-ÉTEES "|    

   
  

 

    
  

 

  

CETTE AFFAIRE AIT

   

  

RUINER GROU

||

DEDANSPOUR QUEL'
POUR LUI = RSEare MONTEQUAL | ARIUS ES .

PEUT BIEN EN AVOR | PEINTURES..

 

£Té LE MOTIF?
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GROU!.H. ME
SEMBLE EN FOR.  

  

  

  
 “JE SUIS ÉTOURDI! WV

ET IL FAUT GAGNER QUIET PAS!
MÉDECI

ROGER DEC N
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Pour le Canada d'après-guerre
à refaire une jeunesse
ouvrière et agricole,

_ saine, active et chrétienne.

Ce qu'est l'oeuvre des Buissonnels
AIDER & l'éducation, & la formation et à l'orientation desadolescents-orphelins, pauvres

i ot sons foyer, vers l'âge de 10 à 18 ans. ’

S'OCCUPERde leur santé afin d'en faire des hommes de résistance, parl'organisation

et le maintien d'une COLONIE DE VACANCES,“LES BOSQUETS ALBERT UDON”,

établie en permanence à St-Hilaire-sur-Richelieu (ancien parc Otterburn), par un

bienfaiteur insigne.

ORIENTER leur avenir par des cours d'agriculture qui les prépareront '

à lo vie des champset par des cours d'apprentissage de menuiserie, de

couturiers-tailleurs, etc…, qui les préparerontà la vie des villes, à titre

d'excellents ouvriers. ,

Voilà ce quefait 'oeuvre des Buissonnets à plus de 200 adolescents.

sans foyer; 200 or-
phelins qui, deve-
nus hommes, se-
ront un gain pour

la société parce
qu’ils pourront,
honnêtement, sub-
venir à leurs pro-
pres besoins.

Placez votre ar-
gent surla charité
en préparant l’a- ; Wy NW

venir du pays à B£&# » na EEL ANA YF Fiaures réjouies d'a-

cette jeunesse or- § * (x A M... € au ES à dolescentsqui»x

line uiaidera ERR 0 A, CNT lek 5% PUT dans jen ruelles ot
en faire le “Ca. Pap h ol 4 Frit on Cae 4 faubourgs, grbes A

nada de demain”. § MES eu WHEY le générosité
s ¥ ve i, © ae des bienfaiteurs des

GEO.-H. DUGAL E-LR4 NF be. dei Buissennets.

171 ouest, rue Ste-Catherine,
Mentréol, 18.

Je vous inclus mon offrande
ten argent ou en nature! pour

prêtre

«
Figures réjouies de
quelque 200 pen

3 sionnaires des Buis-
SN sonnets qui ont passé été aux Bosquets Albert-
SS Hudon (ancien pare Otterburn). Le soleil et le

Bl grand air sent indiepensables à leur santé.

<<
Une des classes d'apprentissage : Atelier de
menuiserie des Buissonnets, Sous Ia direction de

5 profeeseurs-techiilciens exporte, ces jeunes sans
foyer y apprennent à manier habilement la seie
ot Ia varlope. Leur avenir repose sur la oom
nalssance ot la pratique d'un bon métier.

LES BUISSONNETS INC.
171 ouest, Ste-Catherine, Montréal
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Superbe calendrier 1943
1
} Sur réception de toute offrande de 36
§ sous ou plus, Nous vous mallerons un

§ superbe calendrier 1945 de Sainte-
! Théciee de l'Enfant-Jésus, con-

tenant 12 pages lithographiées ot

Muetrées des principaux événements

de sa vie.

I 
HUDON et ORSALI Ltée

|

THERIEN FRERESLiée |
| IPICIERS BN GROS GMPRIMEURS — LITHOGRAPHS i

105 est, rue Saint-Peul. —  Tél.: HArbour 6 - Tél.M r 5208 |  
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gulièrement vous pourrez re. .

tourner à vos eesais de miners ;

.

ot peut-dtre que... >

—I1 faut que j'en parle à

y

‘
Dans la banque du village-fantôme,

Hélène et Louise avaient rencontré ua

homme dont elles eurent d'abord peur

mais qui se montra des plus sisables
compar la suite. C’est enphooi oe

ines
nos el leur vie d'aventures,

  
 

 

   
Nombre de femmes mariées prennent e
des risques inutiles, t leur santéet
même . ei cold? Clest
généralement parceque l'hygièneiet

i des
emploiunt pour la deuche des

solntions émergiques qui brôlent les
maqueuses déli et parie les
insensibilisent, ; 24

Aujourd'hui, de telsrisques sont inutiles.
Za ecience n mis à la d tion des femmes,

ex douches vaginas,ua | oideremuer
t énergique, mais ofr.

ite, um enti dont l'efficacité en
vecemaue dans domaine de l'hygiène fémi-

ine, J1 désodarise de façon et assure
lepropreté interne, Pourtant, il n'est niè . late : où
EsdassPis0100008
eethevo praca:ne

Sroslevelie grefviie deanant des res-
saignements intimes que foule femme

devrait connaître.

GRATIS: Em
poshmeepoe=
BOTEonUCTOADEATION
         
     

    

 

 

RECETTE Dk G

POUDING A LA
RAND'MERE P

cccss,

— Ifallait bien que nous trou-
vions quelque chose, dit-elle. Nous
sortons du collège ot les emplois
sont rares.
— À qui le dites-vous? >

dit Pierre. Mais vous avez làun
ue projet. Vous pourres

entrer en communication avec les
agences de voyages de Los Ange-
les et de San-Francisco et des au-
tres grandes villes des Etats-
Unis, et elles vont vous aider.
Elles sont toujours en quête de
ce qui peut attirer les touristes. -
—Je n’avais pas pensé à cola,

murmurs Héldpe,
— Avec les expositions qui ont

lieu cette année aux deux extré-
mités du continent, les touristes
wont tre très nombreux, st avec
un village-fantôme pour les atti-
rer, vous...

Il s'arréta subitement comme
s’il se rappelait quelque chose, Ii
regarda les deux jeunes filles l'u-
ne après l'autre et devint sérieux,
—Je crois bien que cels dé.

teuit nos propres projets, ajouta-
t-il. François et moi voulions pas-
ser l’été ici. Nous croyiona que le

OUR LE

APEUR

  

  

  

      

    

  

   

  

   

     
village appartenait encore à la
compagnie minière.
—Etiez-vous à son service?
— Non, encore. François

s'intéresse beaucoup à la littéra-
ture, et il était venu ici pour lire
pendant que je travaillerais dans

poussière,
— Dans la poussière?
— Oui, je suis un ingénieur-

minier, Je viens de sortir de l'E-
cole des Mines du Texas,
— Je le savais, dit Hélène.
—Comment le saviez-vous Ÿ
—Louise et moi, nous vous

avons vu jouer du football. Vo-
tre équipe à battu la nôtre. Vous
êtes célèbre.
—Je ne suis plus beaucoup cé-

lèbre. Je suis bien oublié mainte-
nant. Je ne suis plus qu’un in-
génieur minier.
—Et vous projetes de vous

occuper de mines autour de Var-
dia, demanda Louise.

Elle se tenait dans le rayon-
nement de la lampe de poche,
Elle paraissait menue et délicieu-
se dans cet éclat.
—Oui. J'avais l'intention de

 

+ + +

ire des essais sur les dépôts
risen abandonné. Il s'est
fait beaucoup de progrès dans
les méthodes de traitement des
minerais pauvres en or, et fl y
a moyen de faire du profit. Je
voulais analyser ces minerais et
me faire engager par la compa-
nie minière qui possédait Var-
nia. Mais il fait sombre mainte-
nant, venes souper avec mol.
—II faut que nous nous em

retournions, dit Louise.

—Ecoutes, monsieur Turner,
interrompit Hélène, vous nous
parlies d'une situation. En vou-
lez-vous une immédiatement ?
Voulez-vous nous sider à orga-
Diser notre village-fantôme ?
Vous êtes un homme et je sup-
pose que tôt ou tard nous au-
rons besoin d'un homme. Et
quand l’entreprise marchera ré-

 

Chez votre épicier, en deux rang
deurs commodes…ainsi que dans
les sacs à chéFILTRE améliorés!
A

—

—
 

 

 

 

    

 

comme dans

   

Ve
angent

du pain > fait avec la
Levure Fleischmann fraiche!

° Onpeut toujourscomptersurla LevureFLRISCHMANNfraiche pour obtenirdu in savoureux, léger et à croûte.dorée.

S
i

vous cuisez

À

la maison, employez laFLEISCHMANN, la levure fraîche préférée desradienosl'Eju0 ans.Eavents ches vosse-> tte jaune familière. Achetez-en
eujourd’hui même!
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a KI est l'éditeur de l'annu-

aire de l’université et il danse

comme Nojinsky et...
mra, Je le prends, dit

5 ft Ee i Ti
notre village-fantôme, Notre en-

treprise va prendre rapidement

de l'ampleur. .
C’est ainsi que le contrat fut

établi, Les deux jeunes filles et
Pierre, pleins d'enthousiasme et
de ce, discutèrent sérieu-

sement pendant une demi-heure,

ot décidèrent de se rencontrer le

lendemain matin.
Ils diseutèrent aussi de Var-

t trouvé, Ils convinrent que ce

12,000 appartenait à des voleurs
qui l'avaient caché là, Mais quels

voleurs? Et que fallait-il faire?

Pierre décida de ee dernier pro-

dième,

= danreaves du papier ux
allons Je replacer au même

endroit dans le voûte, Je vais té-
cher de faire disparaître nos tra-

ue nous caherons l'argent

. quelque ailleurs,
et
— Je ne sais pas, Je trouversi

bien quelque chose.
Louise inonda soudain avec le

Jot de la lampe de poche, Il réflé-

chissait avec ardeur, comme un

enfant aux prises avec une aven-
ture passionnante,
“Comme il est beau,” se dit

Hélène en le regardant.
Le sens commun lui disait

qu'elle n'aurait jamais dû offrir
du travail comme cela à un étran-
ger ni le consulter au sujet d’un

sac d'argent trouvé à moins d’être
bien sûre qu’il était digne de con-
fiance, Mala la jeunesse ne croit
pas beaucoup à ce que l'âge mûr

appelle Je bon sens, Elle s'acco-
mode très bien de la méthode
toute d'aventure et de risque
u'Hélène venait de prendre. Hé-

ne voyait nulle raison de se
défier de Pierre, même s’il lui
avait fait peur. fl avait joué au

fantôme en toute bonne foi. “Nous
prendrons les voleurs au piège,”
ajouta Pierre.

À huit heures le lendemain ma-

tin Hélène et Louise étaient de

retour au village-fantôme. Le so-
Jeil avait fait fuir tous les mira-

qui rôdaient au erépuscule.
© ittoresque du village séduisit
les Jeunes es.
—I1 est beau, notre village.

dit Louise.
A leur surprise ils trouvérent

au rendez-vous Bon seulement
Pierre, mais aussi François Le-
mer qui était arrivé la veille au
soir, vers minuit.

—JS'ai failli tirer sur lui, dit
en riant Pierre, et en le présen-
tant aux jeunes filles. Moi aus-
ui j'at cru au revenant. Il est
mordu à l’idée du village-fan-

tome. Je lui aurais d'ailleurs
cassé la tête s’il avait refusé.

—Casses-vous souvent des té-
tes, monsieur Turner, demands

Louise.
—Cessez de vous disputer, or-

donna Hélène. Cat endroit m'ap-
rtient et je suis le patron.
jettez-vous au travail. Mettons-

nous au travail je veux dire,
Voici mes plaës.

Elle avait plusieurs projets
en tête. Elle et Louise en

avuient discuté très tard dens Is
nuit. On était en juillet ot le
Srand'route qui passait à deux
milles de là débordait de touris-
tes, le gousset rempli et lo
eceur disposé à l'aventure, prêts
à payer un dollar pour avoir Is
chance de visiter un village-fan-

Hélène paris longtemps et
éela finit par une discussion gé-
nérale ob chacun apporta ses
re 1dées. Françon avait
ou contagion ‘enthousias-
me. Il avait collaboré à des jour-
maux de collège, 11 avait édité
l'annuaire de l'université
sorte qu'il s’y connaissait en pu-
bitoité,
. —Vo et Louise,
at Hélène, vousSoon chargés de
communiquer avec les agences
de voyage.

Pierre voit “bbtenie t'aide
de Paud'entrotion do le

~

C'est une vieille qui à tra-
vaillé souvent pour pa Eile
ners fei dès aujourd'hu
La réunion était très sérieuse.

Personne au monde ne peut ri-
valiser sn sérieux avec des collé
siens étourdis comme nom plus.
en gaieté quand {! leur en prepd
fantaisie. Et les quatre jeunes
sens étaient encore OW collé-
siens jusque dans le fond du
soeur,
~—Vous ne regrettes pas vos

propres projets, Pierre? deman-
a Hélène. -
—Au contraire. Je suis en-

chanté. Je n'avais rien de bien
précis en tête.

—Voulezs-vous quelquen… ré
férences h mon sujet? Je n’ai
mais fait travailler personne.

e... -
—Nous allons avoir des eon-

fiits ouvriers, prédit gravement
François. Je crois que je vais’
me mettre en grève jusqu’à es
que j'obtienne un congé pour sa-
medi soir. Je voudrais amener
danser une de vos employées.
—Qui? Quelle danse?

—Mademoiselle Louise, fa
présente. Il y a sûrement une
dense quelque part.

 ‘route, M ferait |nettoyer
chemia qui menait à Varais.

CETTE ODEUR
M'ASSUREQUE LA
MOUSSE DELICATE
DU LIFEBUOY EST
BIEN EFFICACE

POUR ME PROTEGER
CONTRE LA"B.O.”

cols peut vous aider.
—Et en plus vous n’aves pes

demandé mon autorisation pour
m'inviter, ajouta Louise en fel-
nant le dépit. Nous n'avons pas
d'ailleurs été présentés sociale-
ment.

François w’inclina gravement
et continua le jeu.

—-Hélas, j'aurais dû y penser.
11 n'y a pas de bonheur parfait
en ce monde, malgré tout le char-
me de mes enpérances. J'avais
entrevu itn été idyllique, remplit
d'aventure, d'argent, de romanes-
que, d'amour, toutes les joies de
Ia vie à moi servies dans une

- &bondance sans fih, mais hélas,
trois fois hélas, je...
—Hélas, en effet, coupe Hé-

îène. Je vous flanque A la porte
si vous ne vous mettez pes immé- :
diatement au travail. J'ai l’inten- |
tion d'être un Jur-b-calre,

 

quelqu'un au monde avait un
afr dè dureté impitoyable, ce
R'était certes pas Hélène, ls jo-
lle et gracieuse Hélène. Elle
allait à peine aux épaules de
François. Elle avait le visage lé-
gérement potelé et paraissait

SRR

— C'est vrai,
ment à faire de
oublié que nous
$12,000. Croy:

Seul LIFEBUOY donne cette
précieuse protection contre

le risque d’offenser
Des milliers de femmes au- grédient protecteur spécial qui

LE-PETITJOURNAL,26 novembre 1944 FFB-

être la soeur eadotte de François. Pierre demander
MIIé avait une fossette aux joues Conken| Li
aussi rapide que le battement
d'ailes de l'oiseau-mouche. — î
— Entendu, dit François. Com. demi-journée de d'tel.

attasrons Go ? je puis Spray— Que ne se‘argent 3epose Pi a -même

péter de pi PRCKo
Jamais. Le est à une

d'ailleurs qu'est-ce qu’

entre 200 et 201 livres,
pensais telle Je suis capable de capturer le

Pres qudi leur, ä voleur30 Tera ee
— ce n

ueporque ut Loue 8nl.a ci
les porter au

un voleus,
He

—Vous voyez, ajouta Fran
cols, Nous ne savons pas à qui --

w'aperçut pas’ qu’elle Sppartient l'argent. Pierre & rabElle
s'était tournée spontanément vers (Suite à ls page suivante)

 

  

      

Rendez-vous sens oppointement

won ROMEO
1604 est, Laurier - FR. 5225

coin Marquette

COIFFURES LES PLUS RECENTES

R. BOUCHER, prep.”

Le ; se,

  

   

 

   

 

jourd’hui, À l’activité fébrile, ont
secours au Lifel comme pro-
section contre la Ou Fa off,

savent que protection
Lifebuoy est iusdgrala durable et
fable! : : : et qu'aucune autre pré
caution n’est nécessaire,
Car, Lifebuoy contient es ia

enraye la “B.O.” Vous vous en
rendez compte À son odeut
piquante, si fraîche, salubre
et saine, laquelle d'ailleurs se

en ua Clin d'ocil. La
on Life dure et devel

Achetez du Lifebuoy dès au
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+ . . encore la mode d'envoyerIl est bien vrai que “mieux fait douceur que violence” Duns une Teunefil,commecar
du Jour de l'An? — ;

D,—I y a sept ans que je euie marié et j'ai sim enfants. Les “BoLenvol de fleurs à une Jeune
idres années tout a été pour le mieux mais, depuis sis mois, tout file est toujours un hommagy eis

va très mal. Ma femme se plaint souvent qu'elle travaille trop; elle |tueux et délicst Ki nseeoignes à
est enragée et elle bat les enfants comme des ssclaves, pour des riens. Matte aoesbus laquelle vous

: Un soir je me suis décidé à mettre fin à cela et, pour t ser, Bo inscrit une phrase pour exprimer
= je l'aipincée peut-être un peu trop fort et, je l'ai assise en la frappant ‘vos voeux d'heureuse année.

su visage. Depuis ce temps, elle me chants que je suis bête et ingrat — une let
envers elle et que je ne l'aime plus. Pourtant je suis bien bon pour elle D.—Ccomment terminerfis-eune que

je lui donne tout ce qu'elle souhaite. A propos de travail, moi aussi |tre de bons sourate, oebearioup plus
travaille fort et je suis fatigué mais que j'arrive je lui aide pr CET OMAIN ROY.

eaucoup dans ls maison. faire, ear je commence à me décou- Tr Ferminex ainsi: “Respectueuse-
vager Ÿ Qui a tort de nous deux ? Je trouve la vie dure mais j'aime ment vôtre, XXX".
beaucoup ma femme malgré tout. — UN EPOUX FIDELE A SA!
FEMMÉ. - D—J'aimerais à obtenir des rensel-

R—Ce qui s'est entre voire femme et vous n'est pas trré- |guements su sujet» Souancienue
parable mais exige ment d'être réparé. Vous avez eu à son |lo poréée, ©
gard wn mouvement de oolère et de brutalité qui, vous avez dû le 2-_Adressez-vous à le Société des Nw-

constater, n’a aucunement arrangé les choses. Vous avez eu tort d’agir | mismates, chateau de Ramesay, 260 est,
ainsi; tout comme votre femme a tort deperdre patience et de battre ses rue Notre-Dame, Montréal.
enfants. H faut que chacun de vous, à l'avenir, agisse de façon à faire | LÀBELANGER et eux

lier ce pénible épisode. Si votre femme continue de vous en parler, | Rép. àmueAanDANTS :r
n'ayez aucune hésitation à vous en excuser auprès d'elle. Cols vous | CORRESPONDANTES qui désirent des

ra ensuite le droit de lui demander de faire #6 part pour sauve- ‘correspondants: Je ne publie Guoune a

erBloisfairenortonte la responsabilité de la méventente nds do oo genre. La scorétaire ou la téléphoniste qui Geom pret plementsonje œuis portée à vous demander de tenir compte de le besogns | — Mile MADELEINE GAUTHIER, 4369, avant de vous introduire ches je patronac fyi p son
pre qu'accomplit votre femme dans votre foyer. Il est concevable fran Chambord, Montréal, demande Ia devoir. Il faut alors répondre rom sinodrs We pos essayer
qu'elle Joit fatiguée 2 im itientde, ce qui fod excuse pos de' faire ShARNOD: Reviens. por
porter ses enfan Pp ea mauvaise Aumeur, . " > -, D-Est-ti. vial qu'um jeune hom:

* Faites donc en sorte de lui rendre la tâche aussi facile que possible. Le villa e-fantôme' DoQualsethors LuneJom traite sa femme enme 8 traité
Les plus âgés de vos enfants sont maintenant capables de soulager g elie femmes, ndes dans cs mois, (mère, qu'il est bon pour elle s’il a été
leur mère de certaines beso ou, en tout eus, d'éviter, dans leur (Bulte de la page précédente) £ sincères et constantes dans leurs bon pour ss mére ? — CHICOUTIMI
conduite, ce qui peut ini rendre besogne plus harnssante; faites-leur| son. Un shérif gâterait l'aventu- (affections. Bowser Gun bon caractère BL n'y 6pas de réoiegénéraleà
enfants ui font constamment 4veaan?pu brisent re. Cherchons plutôt un moyen de arte ansay ites. Blles siment iss homme dévoud et respectueux pour >
les meuble i laissent tout on désordresur leur sage peuvent prendre aupèse les personnes Fo"ions mais savent demeurer sé- mère sera naturellement porté 8 trot-

vite venir àbout de Ia pationos de leur mère. Au contraire, tie peuvent Qui ont caché l'argent ici. Entre! ricuses fit vont dus àporter conscience.+ ironwide  oolle-oi de cent jaçons, si vous les éduqu pot temps, À! nous faut évidemment; w: so |remant venrerpomiaiittésdepos +tTia.peuvent avoir Le soucide rots, de ordre: île peuvent dtre| le Cacher nous-même. re mate nemeetpaspossible Go pare da. fami.
obslorents etprévenants M da, seulement de leurdonnardobonnes —Je l'ai é sous le parquet ertre amandetudes . de Phôtel, dit Pierre. ar de pu — Mme A. PROTEAU, 2, rue Demers,

ù — n'est pas assez sir. D.—Voules-vous me donner l'adresse Québec, demande chanson: pe-

parviendreswérenent&rsablr Tlarmani donswirefoyer1} vous quo Brion décidé de Von lan 200ManiaFotiSwShani"foudre qlslques efforts dams les débuts, mais vous en -screz fouir,allons-y maintenant, dit. E—Lesquartiersgéndraus dn 0.40.0. Ridge, conusdeMégane, PA, de-

’ "FRANCOISE. —Cachons-le dans le puits de Jecquse. ——_ “Mile JEANNE-D'ARO LAJOIE, 5,; mine, | Rép. à PAS MEME FIANOEE: Lorsque (avenue Lakes:de, Pointe-Olatre, P.Q, de-
DA l’époque des Fêtes, claque an-, D—J'ai vingt-neuf ans et je suis ma- > — Entendu. Lee | votre seconde lettre m'est parvenue, !mande la chanson: C'est lui que mon

e de mes amies me fait un ben: The depuis pote ans. Mon mari a toutes Ils en firent une expédition. ';avais déjà fait paraître votre question cour & choisi.
a Byarmaagdadd Lolvegie:laborleur,sobre,Babile 7%] Ile descendirent tous les quatre ot sa réponse. pa 3JKAN-PAULBARIL,Pleasisvil.
Je ne gagne qu'un petit salaire et je |défraie les dépenses de la maison car| le long du canal tortueux de la à L. RIENDEAU: de ne posstde [0 leTHERESE COUTdois aider ma famille de sortequ'ilB ue une entière couflance en moi. Je mine de Varnis, guidée Ba Is pear de ostis correspondents. nue Nahe Verdun.tréel. labreme reste un sou ur re ne ‘explit t i ierre. : ; ,
étrennes aqui que ce wit malgré mon chorche us jeuneBommemmequidemeure Cendrolttait ie ot plein d'O-| D.—Quel est I'horoscops d'une feme gchanger Owchansons.désir d'être généreuse. Puis-je deman- non loin de ches moi. Tl ne vaut en "des à cette amie de ne rien me donner rien mon marl et pourtant je cherched 9€Urs lourdes. me née en septembre”UNE BLON- >, VOTRE BUSTEcar je deviens ginde d'accepter ses |le voir et À me faire remarquer de lui — On ne peut rencontrer que DE AUX YEUX BLEUS sors amélioré à votregentillasses envers moi? — LA MAL-|J'aime pourtant beaucoup mon mari. des scorpions dans ce trou-là, dit| D[ésfemmesndes dansoemo, BATISFACTION ur
HEUREUSE MARGUERITE. 0 puls-te faire pour combattre un Pierre.Je l'ai déjà exploré. les hommages et les compliments et le‘ que soit votre on

| R—Votre amie connaît les oondi- enchant suquel 1e ne veux rien céder ? Derrière un poteau vermoulu!ooquetterie est un de leurs péchés mi- votre eas.
out frouresot Cortporesweiss Bil est incomprehensivic, en efjer,: SUPDOFADL des morceaux de roc|gnons. Cardclére susceptidie, sane ren- L'HUILETous frouveset cert parce ame

|

que vous cherohies ddlibérément 4 ¢4.| branlant, ils découvrirent une en-|cune.. Æzcellentes femmes d'intérieur, MAMELINEUn potié souvents Cantonsvous

|

trutre votre bonheur. Vous n'y man-' trée de quelques pieds carrés pé-|Peué-être un peu trop prodigue. OWA M dérmatiitei eeroueeSea SUTJ,STAKE1SE| heenGand lo prodenieursde| — vos uanouenrrs vermavne 1,"cietir,St3 votre amitié et votre considération. Ce |*ieT l'attention de ce feune homme. Co & Montagne.La ‘ampe Poche rus SainteElimbeth, Laprairie, PQ, do- mithede préconisie los spéciaistes.
oH serait maladroit, et même un peu 0/- |ter0 lui qui répandre, à qui voudra l'en- ! de Pierre était impuissante à per- |mande In chanson: Viens prée de moi. a besuté. DISCRETION ABBOLUE.

aif fensant, de la prévenir que vous serez |*eNdre, que vous faites des frais pour ver ces ténèbres. sup, le MARIE -MARTHE HEBERT, pra: 31.78taxespci
i pênée de son oudeau. Rien ne vous dit |i. À la longue, votre marl eure con-| Pierre avait emporté un pic, 20. rue Galt. Sherbrooke, PQ. de- :if Que les rôles ne seront jamais changés V813aN0s de oss propos ef, & fuste titre qu'il avait ramassé & Pextérieur, [F200 Ia chanson: Les besux jours sont STUDIO VENUS ENRG,
: gt vus vous 'aures Jamats l'occasion de ÉNdigné,& ne vous ménagers pesLes re- rouillé et dont le manche jouait] eue 27s SAINT-DENIS — MONTREAL% > . en n e paix ; ; Be: eeie|ateiRET dunn. aa ape 3 Francine i RARAARANANAARAZà { en souvenies quand (I vous sers pos- Détournezvous dons résolument de ce: il se mais endevoir decreuser un ) 2
uo sible de manifester que vous n'oubliez me qui n'as pour vous, trou dans soi ‘entrée dui et conasacrez- da :5 i tas,Les pentillesses dont vous œvez été bon mure tro aniage 3Loire passage. ; Permanente pour les fêtes 2

i faded besoin TantatSone dont vous L'éclairage insuffisant lui avait! 22% 5 ne saurez ; 1 =| Jotrierae,TimJus pas disposer de vos lotsirs, ne vous en fait méjuger de la hauteur du FEATHER CUT 2J'irai lut souhaiter Is bonne année? ClCTUE aucun . Il y & actusllement plafonnement, Son pic frappa un £* Embrasseral-je aussi sa mire? TI. 220% E0euvres urgentes de secours! morceau de roc, dévia et vint b @ Coupe Feather Cut 2= TI |pour qu'au lieu d'employer votre. temps > we P 5MIDE. à vous nutre, vous vous rendies ui ter contre le poteau de bois qui © Permanente à la crème &! Æ—N'embrasses ni votre amie nt sa (ous autres fout em vous protépesnt Soutensit la structure supérieure sans machine . 2ère. Contentez-vous de leur offrir vos [contre de Gésartreuses tentations. dypassage: Instantanément tout © Shampooing à l'huile 3
—_— D—Depuls à 9 |® . ; © Mise en plie £
DEMANGEAISON 1= 50donneeu mu| 7 Aention cris Pierre : 4bait m’aimer. Nous avons eu une| Il Sauta en arrière en bouscu- 1597 MT-ROYAL E Spéciaitotss ‘à50 UN CLIN BOB | discussion asses vive, causée par ma! lant Françoise qui échappa la ° 2ARRETEE OU ARGENE Rams faute,et nous nous sommes séparés. lampe. Le fracas de l'écroule- ” Foretthagere 2telatare 9puis, quatre mois t 7 i . :neaaieeepansdur [SanS Que Fais oudeseaTowvellen Licht ¥acheva en un long eri de TH. CHerries 9214ls PACICRIPTION D, D. D. ligwds, [Bes amis me disent qu’il est peiné| “eme.

pure, entraloMesante, Non grsis- dé notre séparation. Dois-je faire les : (à suivre) Spécial
w eeeee proopumessln Dremiers as vars il pour qu'il re- 9 ie pécial des Fêtes 75

vienne visiter, ;Sos plarmacion ln PRESCRIPTION 8. 8. B.

|

ui avaittortieCORTEox opt ame)

0

NOITOEL,

Jo

be be 3BamFee * Alok

Ne M Plus 22;  TONIQUE: LAXATIF 4 PEUENNNANNENNENR — 102"A que vous vous attributes ; T AMERS |= ah; °@ angUez us lousJesforteausmiss espasTe Pas d'appui? Maurdethe,bilieus, indiges- LHXHHHHH ER

, ayez ance,do ROunions Joyouses |=: surisousmieten philENSHE So:gagneres rian da { d'origine t; à causes des fester trop de oreprin = gia i ereTehearsdeselns, fotmesaÈ DOULEURS ration. ; 4) somite: sppéti, estomac, (3) simule:Haire, side

à

In digestion, (4) aide à éviter4 PERIODIQUES D.—Où puis-em'adresser pour sui. | P25 81:00: 0c. 25c. Pharmacies.(TABL
ÿ 06)EOINTSSIMA |deesours” unt dramatiuer —INDIGENES
5 . Continues vos travaux, visi- R-Adresses-vous au Conser toir ï -
H 8BoiSmee Mic, comme l'a'ars Drematique de ls provinos,1706,i INR ost ma rue Saint-Dents, Montréal,

1 réparé calmer les
j Témlaine, ANTALGINE souslaLeSeesi
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de laChic9
A l'automne, pour faire un peu de variété, on nous a

aéfert de grands chapeaux qui, M faut l'admettre, nous ont

beaucoup plu. Mais nous voici en hiver et, avec les cols des
mantéaux, impossible de porter ces chapeaux, dont les larges

bords sont génants. Force nous est de retourner aux petites
———————————

formes. toutes les femmes exquises. Et
Et c'est une bénédietion, car les puis, de plus en plus, les femmes

mouveaux petits chapeaux sont issent repousser leurs cheveux.
eilleusement mis en valeur par [Celles qui ont une belle chevelure

coiffures que les maîtres capil-|en tirent un orgueil bien compré-
ires ont mises à la mode. hensible et les autres s’arrangent
Tout d'abord, il faut dire que |(on peut toujours tricher avec un

la mode folle de sortir nu-tête est [coiffeur habile) pour donner aux

 
* Quelle ravissante petite chose que 0e pstit chapeau de satin noir

* entièrement ennuagé de tulle ot garni d'une grosse rose de satin

faite à la main! Le tulle retombe jusque sur Pépaule et d'est tout

ce qu'on pout désirer de plus féminin et de plus nouveau.

définitivement morte. Personne ne
pleurera. À New-York, où il n'y à
pas encore si longtemps on la prô-
nait, on la trouve maintenant tout
à fait blämable.

CE QU'ON PORTE
La coiffure, sinon haute, du

moins dégageant les oreilles, à bien
Ges avantages. Elle fait paraître

LA VOIX DU SAGE

_ Le désespoir est la plus grande
le nos erreurs.

 

Vauvenargues.
‘' ;

 

LA SCIENCE DE LA VIE
 

La viclence et la vérité ne peu-

vent rien l’une sur l’autre.
Pascal.   

  

   

  

   

  

  

   
   

FEMMESet
jeunes FILLES

Des miiliers doivent leur
soulagement aux

SUPPOSITOIRES
”ORANGE LILY"
Depuis 48 ans eur le marché, ces
euppesiteires sent sans danger,
antiseptiques et  purificateurs.
Une application teeale coulagera
Pinflammation et la cengestion.

en faveur à New-York. L’

     

  

leurs l'apparence d’abondance, de
souplesse et de belle couleur qui est
l'apanage des femmes aux ux
cheveux.

Elles trouvent mille façons de
les arranger. En “page bob”, en-
fermés dans une résille, hauts, dé-
qacsant bien la nuque, à la façon

je 1900, relevés aur les tempes,
une grosse “pompadour” sur le
front et arrangés, sur la nuque, an
une espèce de gros chignon. L'im-
portant est que la ligne du profil
woit nette et fine et que le cou soit
bien dégagé, moyennant quoi on
peut se permettre de porter
amours de petits chapeaux qui font
actuellement florès à New-York,

FEMINITE
Is sont petits, c’est entendu, ces

chapeaux d'hiver, et cela peut sem-
bler un non-sens, mais on
toujours, lorsqu’il fait très froid
ou la neige tourbillonne, les
munir d'un “snood” de jersey de
souple rayonne ou de velours.
Beaucoup de petits chapeaux sont
gamis façon brillante: petits
morceaux de miroir, pierres de
couleur,ete, ainsi qe de jais sein-
tillant et de paillettes. On voit
aussi beaucoup de feutres castor
qui se drapent si facilement que
e’en est une bénédiction. On les mé-
lange de velours, dans les tons les
lus ravissants, et on les garnit vo-
ontiers de plumes ou de fleurs.
Evidemment, ce sont des chapeaux
habillés, qu’on ne pourrait porter
à huit heures du matin sans en-
courir le ridicule.

POUR LES HEURES
SIMPLES

Dès le matin, on se contente de
chapeaux plus simples: petits ca-
lots de feutre, bérets, canotiers à
bords étroits, simplement garnis.
Ils se portent avec les manteaux
semi-sport ou sport. C'est exacte-
ment la toilette qui convient pour
les heures matinales, les courses
dans les magasins, ete. On se
chausse de souliers de marche, à
talons militaires ou cubains, de
bas de fil, et on porte de bons
gants de laine ou de peau doublée
qui nous tiennent bien chaud quand
on porte le sac à magasiner, tout
vlein de provisions. L'écharge peut
toujours donner à l’ensemble une
note de couleur, de gaieté et d’im-
prévu.

LES SOULIERS
Il y a, dans le domaine de la

chaussure, plusieurs nouveautés in-
téressantes. A New-York, on nous
dit qu'on veut que les souliers
soient, comme les vêtements d’ail-
leurs, confortables, simples et élé-
gants en leur simplicité. 
  
muni de talons haute et enjolivé de perforations faites

Le second modèle est aussi en sudde noir, uni, et les talons sont de

hauteur raisonnable. C'est un soulier à la fois chic et pratique.

rantes, le soulier oxford est le fa-
donner

Envarsete poursmdotantiten

|
|
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males Greenemie
Mme LYDIA W, LADD OeMantes

p
o
s

gl

m
G

wapob Ressrrees vous

Dive. 56, Betee 103, Windase, Out. srduspour jun répitpie
- au,antinee, a

Pour la rue et les heures cou-

Voici deux modèles d'escarpins choisis parmi ceux qui sont le plus

un deux est très découpé sur le côté,
à la main.

vori. Cependant, on à su lui
une petit quelque chose qui lui con

fère plus de personnalité que par

les années passées. C’est une dé-

coupe en arrière, une pointe ou-

de 10-16
NEVNISSEZ25

d'oias, lea muscies 3

psntL TEx
aoe E Die sous qu

prepee
BaEiALabereieics SQUUETTE

Mte-Catherine O. Montréal

verte, une découpée, un
rien de ee open
soulier tout à fait différent de ce-
lui que nous connaissons de si lon-
gue date.

Beaucoup d’escarpins aussi, r
P'aprés-midi et les heures Fag

mice. On en voit d'entiérement
ermés, d'sutres qui ont le quar-

tier arrière et le bout ajourés. On
les garnit de boucles et ornements
de matière plastique (les plus nou-
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Un petit secret, avant qu’on

fo dons Jo moisee amie =ous avez une t
intime, et qui aime bien les jolies
choses, faites-lui done présent
d’une paire de boucles de souliers,
choisies parmiles plus jolies. Soyez
certaine vous lui causerex un
réel plaisir dont elle vous sera
reconnaissante, parce qu’il la”ren-
dra encore plus attrayante..,

les [cuir doré ou argenté, elle a’agré-

rée) «tveaux sont de couleur amb;

    

ils accompagnent à ravir les toi- JANIE.
lettes d’apres-midi, noires ou de Calmez l'irritation nesale
couleur. | Le M

Pour le soir, c’est encore la san- calme rapide.
dale qui tient le haut du pavé. pnaales,l'écerate
Qu'elle soit de satih, de moire, de

mente aussi. de toutes sortez de
rnitures plus jolies les unes que

es autres, qu’il s'agisse de motifs
perlés, de boucles où de noeuds de

tubes, 30c. mr

MENTHOLATUM
GIT       
 

Des gencives qui saignent

z=GINGIVITEsouvent la

=
=

 

4 SUR 5 peuvent être atteints
Précède souvent la pyorrhée

N faut des gencives fermes pour avoir des dents saines et belles! Ex Ia *

givite, une enflammation des gencives très répandue, constitue um

gos constant pour la santé des gencives et des dents,

Seyes sur vos gardes si vos gencives saignent le moindrement

vous Presses vos dents, ou si elles eont sensibles au toucher. Népligée,

la gingivite conduit souvent à la terrible pyorrhée, à laquelle seul votre

dentists peut remédier. Voyez votre dentiste tows les 3 mois, Et, à la

maison, Voici l’un des meilleurs moyens de vous protéger contre la

ginglvite:

 

    

  

Sol Vihi phighsouvent, e
choles un tube LeFocban anjor ui même.

les pharmacies et les magasine à rayons.
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ns le bol à mélanger; échaue
les dans l'eau bouillante, égout.
texz et ajoutes cassonade, beurre eÿ
oeuf battu pendant que les raiuing
sont encore chauds. Brassez Lien
le tout pendant quelques minutes,
puis ajoutez la vanille. En mélan.

ant les ingrédients pendant que
es raisins sont encore chauds voug
obtiendrez un beau sirop pareil à

butte
orice un moule àJiu pro= \
fond avec de la pâte brisée ou flo.
conneuse et mettes-y une cuillerée
de la garniture. Cuisez à four
chauffé à 400° F.

LA SCIENCE DE LA VIN
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- Céloleitos à la -
farce au "All-Bran”  

 

Voici una des magnifiques recet-

tes rendues possible grâce au “AII-
Bran”, F1 s’agit de celle des déli-

vieuses côtelettes avec farce, En

voici le détail:
4 côtelettes épaisses, veau ou

re, sel et poivre; 1 oeuf; 1

éuiller à soupe d’eau; 8 tasses de

flocons de maïs et 3 cuillers à sou-
de gras.

ei FARCE AU “ALL-BRAN”
8 tasses de miettes de pain mou;

14 de tasse de “All-Bran”; 1 cuiller
À soupe d'oignon émineé; % cuiller
à thé de sel; cuiller à thé assai-

sonnement à volailles; 1% cuiller à

thé de poivre et %à tasse de lait ou
de bouillon.
Cou les côtelettes au centre

pour former une poche, Assaison-
nez à l'intérieur avec sel et poivre.
Remplir de farce et fermez l'ou-
verture avec brochettes ou cousez
ensemble avec grosse ficelle, Battez
f'oeuf légèrement et mélangez avec
eau, Emiettez bien les flocons de
mals, Ssucez les côtelettes dans
îes oeufs, puis dans les flocons de
mals, Répétes, Saupoudrez de sel
et poivre et brunissez sur les deux
côtés dans de la graisse chaude.
Couvrez et cuisez dans un four
modéré (350°F.) environ 46 minu-
tes, Garnissez avec tranches d’ana-
nas ou de pommes qui ont été sau-
tées dans la graisse chaude, Pour
servir 4 personnes.

Unerecette d'enirée:
le fricandeau

Peut-être me trompé-je: je ne
erois pas errer, cependant, en sou- : |

tenant que le fricandeau est passé |

de mode. C'est grand dommage,
ear, de ce fait, on renonce à un ré-

al. Il est fêcheux, d’ailleurs, que
ja mode exerce des ravages en ma-
tière de gastronomie, Ce qui & une
fois été jugé bon devrait le de-
meurer, aux
saecula saeculorum”. |
Employez une rouelle de veau,

dont vous piquez d’un coté.la super-
ficie de lardons fins très serrés;
foncez une casserole de carottes, oi-
nons, bouquet garni, deux clous
le girofle, débris de lard.
Placez-y votre fricandeau; mouil-

lez-le d’un peu de bouillon, en ayant
soin d'arroser le dessus de temps
en temps avec le fond de sa cuis-
son; il prendra une belle couleur
blonde.
La cuisson achevée après deux

ou trois heures, passez le fond et
versez-le dans une petite casserole.
Dégraissez, faites réduire à la
glace; ajoutez une goutte de cara-
mel, un peu de fécule de pommes
de terre que vous aurez délayée
dans un peu d’eau. Dorez-en le fri-
eandeau. Servez le reste dessous,
si vous devez le servir zeul, Sinon,
servez-vous-en pour assaisonner le
ragoût de chicurée ou d’oseille, sur
lequel vous le servirez. Vous pou-
vez servir aussi sur une sauce

naTines ambarras-
sea, Pota où tubes
30. XP

ITI

eux des hommes, “in | Pgs

 
 

CIINLS

  

Biscuits ‘Magic’ raisins-orange

Des biscuits qui PILE
toute la famille

L’omelette aux Fruits

   

   

Voici un plat nouveau: I'omslette aux pêches. Goûtez-y, vous nous en dires
des nouvelles. Il vous faut: une cuil. à table de beurre ou de margarine;
@ oeufs légèrement battus; 6 cuil. à table de crème; 34 cuil. à thé de sel;
2 cuil. à table de deurre fondu; 1 tasse de pêches tranchées; à de tasse de
sucre; 1 ouil. à table Ge fus de citron. Fatre fondre le beurre dans une poêle.
Mélanger et datire ensemble les oeu/s, la crème, le sel et le beurre fondu.
Mettre ce mélange dans une podle. Cuire lentement. Juste au moment de
plier l'omelette, Giouter les pêches, sur la moitié de omelette. Plier ot
asupoudres de sucre. Aromatiser de jus decitron. Mettre la poéle au four

pour quelques minutes et servir aur un plat chaud.

Pain de
viande froide

 

Peinturez les
|rodiateurs pour
qu'ils répandent
plus de chaleur

Pour obtenir le meilleur ren-
dement possible des radiateurs
{de chaque chambre, des gens ver-
séa en la matière nous disent que
la quantité de chaleur que ré-
pand un radiateur dépend beau-
coup de la sorte de peinture em-
ployée à la derni couche. Les
peintures métalliques comme Ia
peinture bronze ou aluminium,
bien que n'étant pas des isolants,
ont un effet semblable et retien-
nent la chaleur au dedans des
radiateurs. De fait, on dit qu’ap-
pliquer une couche de peinture
ordinaire produit le même effet
qu'ajouter une section à chaque
radiateur, parce que c’est aussi
efficace dans le chauffage que le
même radiateur peinturé bronze
ou argent. Vous n'avez pas be-

  Aeesrun :

On aime toujours, surtout pour Mn
le repas du midi, des viandes
froides et une salade. Voici une
excellente recette de fain de
viande: Il vous faut: 8 livres de

de veau
haché;

boeuf haché; 8 livres
haché: 1 livre de pore haché,
1 tasse de chapelure; 1 petit où
non, haché et blondi dans le
eurre. Lors l'oignon est bion

blond, le mélanger à la viande,
ajouter du sel et du poivre et un
peu de muscade et de piment
rouge fort. Lier avec trois jau-
nes d'oeufs of la moitié d'une
tasse de lait. Bien mélanger tous
les ingrédients et donner au pain
de viande une belle forme, Cou-
vrir de pâte à erofite de tarte
et cuire àfour modéré (sso° F.)
pendant IAhoure et demie ou jus-
qu'à ce que le pain de via:
soit parfaitement cuit. Laisser
refroidir et couper en tranches.
Servir avec une salade verte

on des asperges.

   

 

  
Et, pour des milliers
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Maquillage
Vous désirez paraître sous vo-

tre meilleur jour à votre rendez-
vous, lors du prochain congé de
votre ami? Voici quelques *“‘trucs”
de maquillage empruntés aux mo-
dèles de New-York. Pour donner
A votre peau un éclat translucide
tout à fait charmeur, commencez
par un nettoyage à la mousse cré-
meuse de votre savon de toilette
préféré, puis une goutte d’astrin-
gent et appliquez ensuite votre
Poudre de riz d’une nuance un
peu plus pâle que votre crème de
fond. C'est le soir que ls poudre
de teinte pâle se fait valoir. Les
demoiselles à la peau sèche ou À
l’épiderme aux pores fins préfd-
rent ordinairement une base li-
quide à la base en pâte st popu-
laire. Un peu de vaseline aux pau-
Pières et aux coins des yeux, puis
un soupçon de bleu sous les yeux

soin d’enlever la vieille pefnture,
À moins qu’elle ne soit très épats-
se. Etendex des journaux sur ie
lancher et, à l’aide d’une brosse
long manche, époussetez tous

les coins et recoins. Essuyez en-
suite avee un chiffon imbibé
d'eau chaude et d'une bonne
Toousse de savon extra-savonneux.
Une fois sec, appliquez une bon-
Re couche de peinture.

ajoutent de la profondeur et de Id
beauté à vos yeux. Si vous avest
l'habitude d'employer du maquil-
lage pour les yeux, n’oublies pas
le mascara. À l’aide d'une brosse
légèrement humide, appliques-le
aux cils en remontant. Enlevez le
surplus avec une brosse sèche. Ap-
pliquer plus épais de mascara aux
bouts des paupières fait paraître
les yeux plus écartés. Et nous
voici au plus important — le rou-
ge à lèvres. Si vous n'avez pas en-
core fait usage d’un pinceau,c'est
le temps de commencer. Une ap-
plication” soigneuse de rouge à
lèvres, puis un peu de poudre et
un autre coup de pinceau et pas
de retouches nécessaires du reste
de la veillée. Evidemment, 11 n°7,
a rien comme du rouge à lèvres
foncé pour donner’ un effet tout
particulier à une toilette dans les
tons orchidée ou violet.

 

 

SOUPE AUX TOMATES 
  

   
rationnementde café a certainement enseigné
à des milliers de gens une chose qui ne prête

pas à discussion— c'est que:

1 - Pour que chaque tasse soit réellement eTquise,
il vous faut employer un café vraiment bon.

depuis que le café a été rationné, “un café vrai-

bon” veut dire du “Maxwell House”, Elles

Préparée par les Fabricants des Fèves au Lard Clark

[ Inutile de
A discuter

de nouvelles ménagères,

de ce mélange
ment

“TEsa 8sonpe shortening t trouvé ch tasse

ibn, EErewee Semomméavaitune saveur si sat

Priere LCion elles l'exigent toujours.

Tamisez ensemble les ingrédients secs;
Incorporez le shorténing. Ajoutez caisins

girement
l’oeuf dans une tasse-mesure et romplis
sez de lait aux 34; Ajoutez aupres

d'épai décou pone‘épaisseur es avec emporte
x. fiche.

sez À four très chaud
(475%F.) environ 12 minutes. Donne 16

bi: Fabricotior conodiome

et écorce d'orange. Battez lé

mélange. Abaissez À environ

ièce enfariné.
te ssée et

  

  

 

  

   

     

     

   La Café MaxwellHouse vous donnera égalemententière satisfaction, parce que:

1. Clest an mélange de eafée rares et extra-savenreux, choisis
les meilleurs au monde.

de est excellent
o II ost torréfé d’après

un

precédé qui retienttentwo spécial

Le Maxwell House est vendn en Secs do Temps do Guerre, cui
pme seule Mouture à Toutes Fins qui vous revient moins cher.

Café Maxwell House
  

gx»)

22

isfaisante et un arome si exquis Que, maintenant,

}
Q

= aLL

aw

(as

 
   Un Produit do Generel Foods
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Notre critique impartiale sur...

LES NOUVEAUX FILMS
PALACE — “Arsenic And Old Looe”

La pides de Joseph Kesselring sur laquelle esd basé ie a
Joué quatre années entières sur le Broadway. Cooi nous avait étonné,
ony seules quelques comédise musicales a ¢ réussi à s'attirer une
tolls faveur du public et faire salle pleine nt plus d'un an. Mais
{À suffit de voir le film""Arsenio And Old Lace” pour com re
ootte longévité d’une comédie sur la soins newyorkaiss. t nous
envions d'autant plus ceux qué ont vu la pièce, que les critiques
cinématographiques s'entendent pour dire que le film lui est inférieur.
Je vois Eprisilement comment. Il est difficile de classer os film dans
un genre défini. C’est une comédie, idemment, mas tellement dérou-
tante et originale que je doute qu'on puisse en récrire une du même
sors et obtenir le même résultat, C'est tout d'abord une satire très

 

  

: mais habituellement les auteurs #6 contentent de ridiouliser

pont fout, depuis de doucesofcharmasios viiles Semoislien Tageis de douces et charmantes vie: © jusqu’au
Touré le plus vil et dépourvu de sentiments. L'idée la plus drole
tique du film est évidemment oslle de css deux vieilles filles, au
coeur d'or, délicieuses dans leurs maniérismes, st qui se mettent dans
la téte d'empoisonner tous les vieillards solitaires qui viennent chez
elles pour s'y mettre en pension. Ces meurtres ns sont qu'une manifes-
Sation de leur profonds bonté: slies oroient rendre un service à ces
vieux on les e: lant vers un monde meilleur (qu'elles croient).
Installes dans cette maiton un désiquilibré, qui se croit Théodore
Roosevelt, et dont la phobie est la construction du canal de Panama.
Il construit dono dans la cave de la maison ce qu'il oroit être des digues
du canal, mais qui servent on réalité de fosses aux victimes innocentes
de ses tantes. Divers caractères évoluent dans le film: un meurtrier
énlornational, démoniaque, qui avec lui un spécialiste de la
chirurgie plastique qui lui change le visage après cha meurtre
pour ter la police. Mais le spécialiste & des talents douteux, car

le monde confond la physionomie du meurtrier avec celle de
Frankestoin. .

Cary Grant, dans le caractère du seul être normal dans cette
maison de lunatiques, a un rôle exténuant comme il se trouve sur
Pécran pendant presque toute la durée du film, et qu’il tombe d’une
qéationinextricable en uneautre. Le seul reproche on isseht
aire, de penser pou: «en pou trop d'énergie et d'exagérer

es2 réactions. À certains moments, on se demande s'il n'est pas, lui
aussi, atteint d'insanité. I! est vrai que toute sonne normais ls
serait dans une maison pareille. “Arsenic And Old Lace” est un film
à voir, oar c’est, à mon avis, l’une des meilleures comédies (maca
of on le veut) qui soient venues depuis longtemps swr nos écrans.

“Our Hearts Were Young and Gay”
Co film nous arrive précédé d'une fanfare de publicité comme

souls lo cinéma sait en faire. Nous avons la semaine dernidre,
visite de Mlle Dians Lynn, l'une des étoiles co film. Mlle Lynn est
wne jeune fille charmante, d’une intelligence ot d'une fraicheur comme
en on voit rarement dans la colonie du film. La publicité a voulu
gpposer ces mêmes adjectifs, “fraîckeurs, intelligence, grâce”, au film

ne lequel elle figure. La uction a tous les indices de ces qualités.
Mais elle tombe malheureusement à Ce récit des mésaventures de
deux jeunesfilles irresponsables, re t ans, au cours d'une

upope, a tous les éléments d'un film léger, avivé par des
’ époque qui date déjà, et rehauesé par tout Ie naturel|

de Diana Lynn, et Gail Russell. L'effet est cependant raté; le
film est d'abord trop long, et on a ex recours à trop des “Heux-com-
muns” des comédies filméez. Les diverses acènes donnent l'impression
du déjà vu. Le tout n’est en somme pas désagréable et arrive à nous
délasser pendant près de deux heures. C'est son seul mérite,

André ROBERT.

AUX VARIETES MONTCALM

 

   
  
H. Pellerin, qui présente cette semaine aum V.‘ariétés M
“ne grands ouverture dramatique intitulés: “Charlot le Beets
et Juliette Béliveau, que l'on entendra au même programme dans

un tour de chant original.

L'éminens pianiste canadien-français
parlers de Chopin, le plus grand poète
du pisno, dont 11 ezécutera les oeuvres

Récital-causerie
de Jean Dansereau
 Date.

à

8

N.| Nui doute que ostte matinée, commeQu'aurn lieu ie quatriéme ré-

|

celles l'ont précédée, rexgital-couserie de M. Jean Dansereau à [un vole éclatant. Que touteteats, sous les aus ee donne
jou.

nee
Bloss ds l'Association des Amis de l'Art, lcet aprés-midi.

vous au Plateau

—

LES AMIS DE L'ART présentent

Jean Danserea
PIANISTS

Quatrième récital-causerie : CHOPIN
Dimanche, le 26 novembre, à 3 houres précises

À l'Auditorium du Platesu
- POUR TOUTE LA JEUNESSE

Siete vente au Sooritariat, 1007, rue Born dima: BuiehetPetri (Membres ot Etudiante) 20 taxe ineluse, situe)atee Insluee
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AU SP-.DENIS  
Lorin Maazelest le seulonfantsup
le continent américain à diriger
un orchestre symphonique. Ceux
qui ont assisté à son concert en
mars dernier au Saint-Denis ont
réalisé qu’il dirigeait avec une
maitride indinoutable., Crest oo
méme igieux enfant qu'on
aura 12"chance de revoir aves
l'Orchestre Philharmonique de
Montréal, au Saint-Denis, ven-

dredi, le 1er décembre.

"“Buffet-Dansant”
à l'hôtel Windsor
C'est samedi, le 3 décembre prochain,

à 9 heures pm, que sera tenu lo
buffet-dansant au profit de la 4 es
cadrille Chomedy de Maisonneuve des
Cadets de l'air du Canada.

 

Ce bal est sous le patronage de son
président honorsire, Son Honneur le
maire Raynault et des autorités mili-
taires du Corpe d'aviation royal csna-
dien.
En plus du buffet, 1,y aurs deux or-

chestres réputés et plusieurs sttractions
la |spéciales.

Les patrons bonoraires sont les sui-
vante:
M. Romuald Bourque, sx-lieutensns.

gouverneur du Kiwanis International;
le Dr J.-P. Gatien, député de Maison-
neuve, M. Edgar Genest, président du
club St-Laurent Kiwanis; M. Horace
Drolet, conseiller municipal; M. Théo.
Legault jr, président élu (1945) Kiwa.
nis &t-Zaurent: Emile Gauthier, con-
seller municipal; M. Sarto Fournier,
député de Maisonneuve au fédéral; MM.
Paul-0. Ouimet, Irénée Sicard, René
Dupont. Lucien Bougie, G.-Nap. Monty,
Roméo Déoust, Edouard H. Lanthier, le
vice-maréchal de I'Afr A. Raymond.

APPRENEZ
LA DANSE

Sous la direction de
professeurs experts

Valse — Fox-Trot
Jitterbug Jive
(Classes d'enfants)

BALLETS et CLAQUETTE

PARK DANCE STUDIO

 

CA. 2826-7040 * 1357 Van Horne
ES

L'orchestre Philharmonique

de Montréal

Lorin

suivantes: Valse, Prélude, Rtude, Polo-|: )
shef

d'orchestre
de 14 ane

ot ANIA DORFMAN
planiste

prieCORANME

de Bach, ein.
rime Symphonie, Tehaf.

si ee
vueno
BeerLisuel

Les Préludes,
Liset BILLETS
B30 piss tases

DORSe
Impresssior Cannôten
Concerts & Artiots   

     
    
     

 

       
   

      

  
varidtée offertpor

AU SYSTEM

 

Olivia de Havilland, en vedette
cette semaine au théâtre System
dans le

~ .

i A vedette dimanche soir au
Ttor 1epromoteur Jos, Samson, ou marché StJacques,

méme spectacle: la [amills Custer,

Un appel des
= eAmis de l'Art

Madame Mector Perrier, fondatrice
présidente de la Société des Ami
l'Art, @ reçu, ces jours derniers,
secrétaire de ja province de Qué

“L'Ecole du Meu
ayant besoin d'espace supplémentaire,
Ia Société des Amis de l'Art devra quite
tor, le ler janvier 1945, les bureaug
qu'elle occupe dans l'immeuble de cette
Institution, 1087, rue Berri.”
La Société fait appel à tous ceux qu

«intéressent & l'œuvre éducatt
et artistique, qui depuls trois ans reme
porte auprés de notre jeunesse ange
dienne un si écistant succés, pour lg
aider à trouver le local nécessaire. Faut
duquel, la Société se verrn dans l'oblls
gation de suspendre indéfiniment sep

  
l'avis

activités.

 

 4 CiTeMy Love Came

suivant:

HA
SYSTEM is

“MY LOVE CAME BACK"
Olivia de Mart!lend — Jeffrég
“EAST SIDE OF HEAV

Biag Crosby — Jean Blondell
BAMEDI, DIMANCHE SOIRS

“A GIRL, A GUY AND A GOBP
MERCREDI — JEUDI — VENDREDI

“GOVERMENT GIRL”
Olivia do Havilland — Bemay Tule

“JOHNNY APOLLO”
Tyrone Power — Dorothy Lamour

Reprise: “THE BIG STORE”

3

AUX VARIETES ST-JACQUES, DIMANCHE SOIR:

    

   
  

    

 

  
   

    

spectacle de

  

  

 

 
 

   

      

0 we quatre accerdéone

JULIETTE PETRIE
of ARTHUR PETRIE

TR Rx

Donorabiement leone Ge

Le troupe régulidre aves J
DENISE ROBIN, GEO. LEDUC, M.C,
CRCERETRE DES FANEUX TROUBADOURS

Plusieurs autres numéces, Prix: 30e, 40e, 50e,Tél: CR. 3600 — Aprils Ÿ heures dimanche, FR, 0066

RIET,        VA ES nrCAL
Belle Mentealm, ongle St-Zetique et Delorimier

Ce soir, dimanche 26 novembre, à 8 h. 30

RORTENHEINEMANTESPSEEEESETESSSSRSEESEUE.

UK}

Grande ouverture dramatique

J.-RENE COUTLEE, M.C.

Orchestre: TONY MICHETTI

AUX

par H. Pellerin: “CHARLOT LE BALLAFRE*
JOSEPH,JULIETTE BELIVEAU, TEDDY BURNS

Lola, Alice Allard, Mad. Larivée, Paul Guertin, H. Pellerin
JULIETTE BELIVEAU dass ma tour de chant originel,

Plasieurs numéros de vaudeville américain. Agence Jimmy Diane.
ses troubadours.

Pour billets: 1990 Beaubien, TA, 4040. — Prix des billets: 480-866. ;
Bonsnnmener——

OU IRONS-NOUS TOUS LES DIMANCHES SOIRS ?

Variétés St-Jacques
Marché St-Jacques, Ontario ot Amherst

x x x
Re nouvelle treupe

l'aviation

   

 

L'organisateur, Jos Samson, présente des boute-
en-troin, des artistes de radio, des vive-le-joie.
TOMMY DUCHESNE

|

LA FAMILLE CUSTER
Wu plus petit jusqu’au plus grand

«++
Venez velr

LE ROI DU TAMBOUR
un petit bout d'homme de

trols pieds

“Ex

RUTH & RUDDY
Sensationnelle dance d’apacño

OSEPH, LOLA,

    

 

  

  

     
   

    

  

 

  
          

      

    

   

    

 

  
     

  

   
   

   
   



      

PAS à

FERNANDEL AU ST-DENIS

2

Fernandel et son joyeux compère Noël-Noël dans le film comique

“Adémai, aviateur”, à l'affiche du thédtre Saint-Denis cette

semaine. Le second film au programme s'intitule “L'Homme du
Niger” ot met en vedette le puissant Harry Baur.

 

Carmelle Bergstrom retrouve

un rouet des siècles passés
HOLLYWOOD, 25. — Quand Carmelle Bergstrom était

une toute petite fille et qu’elle habitait San-Francisco avec
ses parents, il y avait un endroit particulier qu’elle aimait

visiter; c'était la demeure de sa grand'tante. Pourquoi ce

lieu plutôt qu’un autre? Parce qu’elle y trouvait un objet

qui l'intéressait au plus haut point: un vieux rouet qui
occupait la place d'honneur dans le salon de la grand’tante.

La jeune étoile du studio Para-
mount s'est rendue dans se vil
natale ces jours derniers pour y

visiter ses parents. Quelle ne fut
pas sa surprise et sa joie de re
trouver le vieux rouet dans le sa-
lon paternel.

Depuis la mort de la tante, on
fgnorait complètement ce qu'était
devenu le fameux objet. Un matin
de septembre, une vieille dame son-
na A la porte des Bergstrom. C'é-
tait une ancienne servante de la
grand'tante, qui, sentant sa fin
rochaine, rapportait le rouet, que
ui avait donné sa maîtresse avant
de mourir.
On a retrouvé sur cette vieille

relique les notes historiques qui la
concernent. Le fameux rouet avait
été apporté en Amérique au 17e
siècle par les ancêtres de Carmelle.
Chaque famille l'avait possédé jus-
qu'à la grand'tante qui l'a donné à
sa servante. Ainsi le vieux rouet
est maintenant entre les mains des
Bergstrom, qui en sont tout fiers.
——————————

A L'ARCADE
PET   

M. Jean-Paul Kingeley (rôle de
l'officier nazi), en vedette dans
de drame d'actualité “Le Coeur

rie déjà rie Faussesen succès ou
ho Arcade.

 

   

   

 

  

 

   

 

samedis,

r
e

+4+—-memmemmnnnü=—
le Carmelle Bergstrom vient de ter-

miner le film “Out of This World”,
dans lequel elle tient un rôle inté-
ressant.

DANS “ FANNY “

 

  
REET

M. Roland Chenail, qui reprendra
le rôle de Panisse, au Monument
National, dans “Fanny” les 7, 0,

PHOTOS
Agrandissements en couleurs

Directement hdimparts lequel

B x 7 avec cadre 684
8 z 10 avec cadre 984 (plus taxe 4% ville, 2% campagne,

frais de malle 5).
Envoyez-nous vos instantanée ou an
tiennes photos; pas besein do film.
Photos reteurnées intactes. Les por-
traite ou Régatifs peront acceptés par
malls on au studio seulement. (Nous

Boral. "Aves"sassvhets ‘vores:tra o Aves wi env
mous couleurs des your, cheveuz, habit.

Poa de commands C.0.D.
Ouvrage gsranti tel que la phote.

LA PHOTO MODELE 
et tous les vendredis, Ÿ-

dimanches , §‘8%
soirs ot dimanches apris-midi. *§

et son fameux erchestre

de 14 MUSICIENS

AUDITORIUM

2686 oot, rue Ste-Catherine, Montréal

 

A

   

10 et 18 décembre prochains.
—

  
   

   

   

    

 

    

 
  

   

(MLREY
SPECTACLES

CAPITOL: “Our Hearts Were Young

SCsla GeSEe » Ladd OU, fa

LOEW'S: Yi Went

   

  

CESS: "|es tions ‘ot
10.05, 1.05, 4.05, 7.06, 10.055 “Talk
hows Jacqueline”, 11.85, , 8.38,

ST-DENIS: "L'Homme du Niger”,
12.20, 0.95, 6.20, 9.35; “Adémai avie-
tear”, 1.48, 5.03, 8.18,

 

Sonja Henie
se promène
HOLLYWOOD, 25.—Sonja Henie

étoile. du film “It’s a Pleasure 1”
que distribuera Ia compagnie RKO
prochainement, vient partir en
tournée avec le “Hollywood Ice
Revue”.
La première étape a été Indiana-
lis et elle est maintenant à Dé-

roit pour 17 jours de représenta-
tions. Par la suite, elle passera
21 jours à Chicago et 20 jours à
New-York.

VARIETES ST-THOMAS-
D'AQUIN, À ST-HENRI

 

Guy Robert, artiste invité à la
grande soirée du bon vieux temps
dimanche soir, le 26 novembre.
Il y aura foule, réservez vos
billets de bonne heure. WE. 6925.

 

o 2.2
Qui sera choisi ?
HOLLYWOOD, 25. — Frank

Ross attend les suggestions de
plus de 400 éditeurs et critiques
llttéraires pour le choix des vedet-
tes du film ‘The Robe”.

Déjà plusieurs ont répondu à
l'appel du directeur. M. Ross n’a
pas voulu donner les noms des ve-
dettes probables. “J'attends que
toutes les suggestions me soient
envoyées," a-t-il déclaré.

 

ST-DENIS
A L'AFFICHE CETTE SEMAINE
un IPLETACLL D HONNCUR

[4tT D€ COURAE

-LHOMME
IO 1115-08)

ET END

  

AS:

MAINTENANT A L'AFFICHE

   

NY)
XN ZZZIN 7
=Vans oeuvre (A0

tanommaceDuX
BE La Résistancs

   

 

MARCEL CHABRIER
ANTOINETTE GIROUX
JEANNE DEMONS
HENRI LETONDAL
ROGER GARCEAU
NOBL DE TILLY
JEAN-PAUL KINGSLEY,    

 

   
     

  
  
   

  

   

 

  

    

   
Les meilleurs spectacles en

Roland Bédard et
Simone Flibotte

à Saint-Alphonse
 

La quatrième soirée des ‘Etoiles
.de Demain” aura lieu mard! prochain,
28 novembre, & l'Auditorium St-Al-
phonse. Les artistes invités seront
M. Roland Bédard, surnommé & jus.
te titre le Fernandel canadien, et
Mlle fimone Flibotte, jeune mezzo-
soprano de talent que l’on à eu main-
tes fois l'occasion d'entendre sur nos
ondes et qui fera ses débuts À l'o-
péra prochainement au théâtre His
Majesty.
Lund! soir, comme & l'ordinaire, fl

y aur& auditions & l’Auditorium St-
Alphonse pour les jeunes artistes qui
veulent concourrir & ces soirées des
‘Etoiles de Demain”. pour détails :
DUpont 2782.

 

M. François Hertel
aux Soirées Mathieu

La direction des Soirées Mathieu à le
plaisir de présenter à ses abonnés M.
Prançois Hertel, écrivain canadlen-
français de renom, auteur de plusieurs
recueils de poèmes, d'essais et de ro-
mans tels que ‘Les Voix de mon Rêve”,
“Pour un Ordre Personnaliste”, “Le
Beau Risque”, oto.

JOUEZ LE PIANO
par oreille immédiatement. Sys-
tème simple et ingénieux. Ré-
sumé pratique, Un dollar par
malle. Ecrire Albert Ratto, 4030
ouest, Notre-Dame, Montréal, 30.

  

 

   

   
A. Dumont et Marie-Jeanne Bélanger, à la grande soirée du bon
vieux temps, dimanche soir le £6 novembre, à 8 h. 30, à la salle
Delorimier. Il y aura foule, réservez vos billets de bonne heure.
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A LA SALLE DELORIMIER, DIMANCHE SOIR |
VARIETES STADE ONTARIO

Lr

ville: trois heures de gaieté.
 

Monsieur Hertel débattra avec M
Robert Elie, écrivain, auteur de “Bore
duas”, un sujet intitulé “Peinture mos
derne ou Peinture ancienne ?”

L'artiste invitée à cette deuxième
Soirée est Mlle Mady Demers, soprano,
éléve de M. Salvator Issaurel et lauréate
des concours de virtuosité, section
chant, de l'Institut Canadien de Mu-
sique.
Cette deuxième d'une série de cinq

soirées aura lieu dimanche, le 8 dé.
cembre prochain, dans le salon Prince
de Galles de l'hôtel Windsor.

UN TRIOMPHE

L'EQUIPE

«4
TIONS

REPRESENTA

SUPPLEMENTAIRES

FANNY

 

MONUMENT NATIONAL
1,9, 10, 11 et 13 déc.

MA. 3253  

 

 

 

AUREL DUMONT,

UNE GRANDESOIREE
Oseard, Edgard, Aldor,

Tout le monde danse avec 3 heure:

VARIETES ST-THOMAS-D'AQUIN, À ST-HENRI
4040, rue St-Antoins. près du Couvent — WE. 6925

directeur artistique, présente :

DU BON VIEUX TEMPS
Léona, Edith, les Morin

SWIFTY, TI ZEPH, ALICE DUBORD, H. TAYLOR
Artiste invité: GUY ROBERT, chanteur fantaisiste.

s de gaieté. Pour location WE. 6828

 

    

  
  
  

   

 

  
  
  
    
  
   
   
  
    
  

A la salle Delori

UNE GRANDE SOIREE

gimborde, chansons &

© Lorette, chant
© H. Enioow, violon

© LETCFORD, de N.-Y.,

TOUJOURS LES MEILLEU

RENE NORMANDIN, M.C. 
 

Location tous les jours, de 1
  

Variétés Stade Ontario

Dimanchesoir, le 26 novembre, à 8 h. 30
AUREL DUMONT, directeur artistique, présents :

Violon, accordéon, guitare, gigues, danses corrées,

SWIFTY, TI PROUT, JOSEPHINE, HELEN TAYLOR
28 —~ NUMEROS DE VAUDEVILLE VARIES — 18

Oscor, Edgard, Aldor, Edith, Léona, lo famille Morin

® Lio Asselin, nouveauté @ Carierres & Doiron
Artistes invités :

@ LARRY et LARRY, donseurs et jongleurs
SUIVEZ LA FOULE POUR AVOIR SATISFACTION 1

Ti y aura foule; régervez vos billets tout de suite.

Admission : 35e et 45e (taxe comprise).
VOILA UNE SOIREE QUI SERA MEMORABLE

28 — MUSICIENS DU BON VIEUX TEMPS — 85

mier, au Stadium

DU BON VIEUX TEMPS

répondre, joie et ggieté.

© Denise, guitare

© G. Tremblay, violon

magicien, et sa compagne

RS SPECTACLES EN VILLE

— Orchestre GENE NOLIN.

FRontense BT14hp m
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i AU CRYSTAL PALACEDANS LES

CINÉMAS    
Ë § Ê

Gtroheim.

Boke, Noah Barry jrs “Guildecsioure
on A , Billy

Blues”, Bob Haynes.

CHATEAU: “Lady Let's Dance”,
James Ellison, Walter Catlett; “Block

CORONA: “Greenwich Village”, Car-
men Don Ameche: “Becret
Command”, Fat O'Brien, Carole Landis,
CRYSTAL PALACE: “Waterfront”,

John Carradine; "The Drifter”, Buster
Cradde. Bérie. Nouvelles. Comédie. Vau.
deville
DOMINION: “Follow the Boys”, Geor-

go Raft, Vers Zorina; “The Ghost
Ship”, Bichard Dix.
ELECTRA: “Cobra We ”, Maris

Montes, Jon Hall; “Swingtime Johnny”,
les sosurs Andrews; “Lone Star Trait”,
Johnny Mack Brown.

: “Salute to Ths Marine” et

London”, Michael O'Shea, Susan Hay-
ward
FIFTH AVENUE:

“Strangers In
“Step Lively”,

Frank Sinatre: the
Might", William
FRANCO: i

 

William
", une troupe d'étoiles.

GATETY: A l'affiche dés lundt, la re-
wus “Parisian Models” meitant en ve-
dette la danseuse Ina Lorraine.
GRANADA: “This Is the Army”, Joan

HOLLYWOOD:
Moon”, Ann Sheridan, Dennis Morgan:

IMPERIAL: “Going My Way”, Bing
Crosby, Rise Stevens; “Louisiana May-
de”, Judy Canova
KENT: “

Bruce, Grace Mc! 1d.
LAVAL: “White Cliffa of Dover”,

Irons Dunne, Alan Marshall, “Pardon

“Show Business”,
Cantor, George Murphy; “Silent

MAISONNEUVE: “Follow The Boys”,
George Raft, Vera Zorina: “The Ghost
Ship”, Richard Dix. Evelyn Ankers
MIDWAY: “Mummy's Ghost”,

Seay.ona Carradine; “Sunset
"”, Gene Autry. Vaudeville.

MAJESTIC: “The Lady
Monster”, une troupe d'étoiles;
$iful But Broke”, Joan Davis,
MONKLAND : “The Story of Dr. Was
wa". GarsCooper, Laraine Day; ‘And

Angels Sing“, Dorothy Lamour,
Fred MacMurray.
MONT-ROYAL: “Cobra Woman”, Ma-

sia Mont Jon Hall; “Pardon My
he ", Brelyn Ankers, Patric Know-

Lon

of the
“Beau-

   

n° |Baur; ‘Adémat avistewr”, Fernandel,
» |Noël-Noël,

, |Dean Jagger, Kim Hunter; “A Wave, A

In {Vivtor Mature,

    

    

  

 

Réal Béland, de le troupe d'Ar-
thur Pétris, qui présents cette
semaine une grande comédie ixé-
dite intitulée “Quelle Beolle-

Mère!”

Raymond Massey, Jack Carson, Peter

Williams; “Murder On
John Loder,

PARK: “Heavenly Days”, Silver Mc-
Gee; “Port of Fortg Thieves”, Richard

MacMurray, Barbars Stan: : “The
Eve of Mark", Michael C'Ehen, An-
ne Baxter.
PRINCESS: “Sensations of 1943",

Eleanor Powell, Dennis O'Keefe, Sophie
Tucker, Pallette
REGENT: “Bathing Beauty”, Red

Skelton, Esther Williams; “Tne Girl In

Lowe re? Vu Garter, Bamund
BEX: “Thousands Cheers”, Marie

Astor, Gene Kelly; “Tampico”, Lynn
Bari, Edward-G. Robinson.

: “Ladies of
”, Trudy Anthony

ROSEMONT: “Two Girs and A
Sailor”, Van Johnson, June Allyeon;
“Nine Girls”, Ann Harding, Anita Loui-
».
ROYAL: “Up In Arms”, Danny Kaye,

Dinah Shore; “Scream iu the Dark”,
Robert Lowery.
SAINT.DENIS: “L'homme du Niger”,

Annie Ducaus, Victor Franoen, Harry

SAVOY: “This Is the Life”, Donald
O'Connor, Busanna Poster; “Ladies
Courageous”, Loretta Young, Geraldine
Pitsgerald.
SEVILLE: “Pa Beauty”, Red

Skelton, Esther ; “Ladies
Courageous”, une troupe d'étoiles,
SNOWDON: “Mr. Desds Coss To

Town", Gary Cooper, Jean Arthur. Bu-
Jets courts.
STAR: “Song of Russia”, Robert

Taylor, Sumn Peters; “Timberqueen”,
Richard Arisn, Série. Comédie. Carica-
tures.

STELLA: “Le ebemin de l'honneur”,
Constant Rémy, Menri Garat; ‘’Mon-
sieur Personne”, Jules Berry, Josseline

STRAND: “When Strangers Marry”,

Wac end À Marine”, Anne Gi o
chard Lane. ue, Bu
SYSTEM: “My Love Coms Back”,

Olivia de Haviland, Jeffrey Lynn; “East
Side of Hegven”, Bing Crosby, Joan
Blondel,

Robert Walker, Donna Reed;
*, ", Richard Dix, Albert Dekker.
VICTORY: “Man Hunt”, Walter Pid-

eon, Joan Bennett, George Sanders;
Song Of The Islands”, Betty Grable,

 

, |lu chanteuse.

® ldeux chanteurs de vendredi sont bien

|
+

tisfaction de se phmer onctueuse-

ment de concert avec le chanter au

dessins mélodiques q
PA . Quand les pièces sont

   

     

   
   

  

 

    

  

    

   

        

   

   

   

     

   

       

duns le registre moyon des voix, comme

c'était également le cas, tous les chan-

tres amateurs sont bien servis, car ces
airs ne réquérant pas une culture vo-

cale particulière, îls sont à ls portée

de tous N'est-ce pas qu'il est assed

flatteur pour Ia vanité de se redire:

“Mot aussi, je chante cette mélodie”...
Le baryton Thomas L. Thomas pi

vert le programme par un groupe

extraits d'oeuvres françaises. J'ai aimé

particullérement ‘’Le temps des Lilas”

de Chausson; J'ai détesté aussi partie

Yasha et Patcha, douz

nier mot fait moins bonne impression
que celui de soprano!) Je préfère
dire qu'elle interprète bien les mélo-
dies qui sont faites pour sa voix ;
rien de plus naturel d'ailleurs. Sa
voix est plutôt faite pour ls radio,
tant à cause du genre opératique
qu'elle n'a pas la capacité d'aborder
que du genre opposé qu'elle est trop
cuitivée pour s’en contenter. De plus,
à la radio, l'auditeur n'est pau té-
moin des efforts qu'elle doit faire
pour atteindre ses notes aiguës.
La pièce que j'ai le mieux aimée

d'elle, c'est fes Berceaux de Fauré.
L'air de ln Traviata de Verdi a paru
supérieure & la technique vocale de

 

A.

Boris Karloff,
des principaue
“The Climas” au côté de
sanne Foster et Turkan Bey,

iiiSAson pe I rer som livre

L'lmpression générale est que les

charmants A le radio et que c'est IA
qu'ils peuvent donner le rendement
qui correspond le mieux & leurs qua-
lités artistiques.
Le programme de vendredi, en général,

était une concession aux petits amateurs
de mélodies à snecès ; El n'était pas dépour-
va d'un certain charme, mais n'était pas
assez raffiné pour satisfaire d'autres exi-
gences... légitimes ! Continuons d'écouter
Thomss-L. Thomas et Della Chiesa à la
radio, male épargnons-nous déception
d'aller les entendre su théâtre !

drediprochain, le. 1er déceubp a, er ,
chef d'orchestre prodige Lorin Maazel Agé
seulement de 16 ans. C'est une soirée qu'il
ne faut pas manquer: Lorin Mantel vaut
la peine d'être vu-.. et ls musique qu’il
dirige est comparable à celle des meilleurs

‘orchestre.chefs à’
, Pierre OSTIGUT.

Pourquoi se presser !
HOLLYWOOD, 25. — C'est à

l'âge de 42 ans seulement que
Barry Fitzgerald a réallaé qu'il
pouvait faire du théâtre. Son suc-
cès avec le théâtre Abbey de Du-
blin le conduisit dientôt à Holly-
wood. Il tient un rôle important
dans le film “None But the Lonely
Heart” au côté de Cary Grant.

Barry Fitzgerald, de son vrai
nom Joseph Shields, a débuté &
Hollywood dans “The Plough and
the Stars”. .
————————————

Grable: “Home In Indiana”, Walter

“Anthologie horreur”, qu'il
doit éditer prochainement. On
ra, que, pour la première
fois dans sa carrière, M. Karloff
« ex peur de son personnage dons
“The Climax". Cela wa rien de
rassurant pour les cinéphiles,
(Caricature de Roife Memison pour

le Universal).

 

Chanteur du Metropolitan

Mlle MONA
Fantaisiste

   
  

    

     

 

  
porte un succès formidable.

production de Se

Chekov “The Shooting P:

APPRENEZ
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Salle du Marché Atwater

“le meilleur programme en ville”

Dimanche soir, 26 novembre, à 8 h. 30 p.m.
L'organisation du stade NDame présents un grand spestasie de variétés

GUSTAVE LONGTIN JACKIE STYLE
Comédien International

JOE McLAREN
Jongleur-aorsbate

Pic-Pie, Marie-Paule, Arthur Boudreou, H. Demers et autres
MEDARD LACOMBE, M.C. — Oreh. dir.: A. BLUTEAU

© — AUTRES NUMEROS AMERICAINS — 6
Attraction apéciaie à partir de 7 h. Jusqu'à In représentation régulière

BILLETS: 30c - 40c - 50c — WI, 3644 ou WE 6692 ;
Le dimanche après-midi, après 1 bre, A WE, 0164.

culléromentleecnpiiernel LeDerJion ameuzJriisiesaméricaingon vedette
pendant asses riche qu'il

|

dimanche soir à la salle du marci water, en plus +

maitrise crdiction française me autres artistes amériosins.
est partaite, =ee Tocale ost

VinesDaim cose, © one Boris a peur! [Triomphe do
Mile Della Chiesa 2 un soprano; “SummerStorm Le fim

sa voix pleine dans le milite HOLLY —_

resis flagran de *
findvy les Totes ‘élevées da “Summer Storm”, mettant en ve-
tant & cause du genre opératique dette Linda Darnall et George
peu à l'appeler “alto léger” (ce der- Sanders, est à l'affiche de plus

de quatre semaines au théâtre Go-
tham de New-York. Ce film rem-

Réalisé aux studios de la United
Artists, “Summer Storm” est une

our Nebenzal.
est basé sur le livre d’Anton

arty a

LA MAISON
Se EDITION “"FRANCAMSE"

Toutes les danses moderne.
Le SWING-TRUCKING, JIT-
TER BUG,JIVE. FOX TROT,

VALSE et BLUES.
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 Brennan, Lon McCallister,

WESTMOUNT : "The Canterville
Ghost”, Margaret O'Brien, Robert  

MEILLEURE REVUE DU HARLEM IN VILLE
 
  Young; “Three Men In White”, Ven

Johnson, Lionel Barrymore.
YORK: “Greenwich Village”, Carmen  VILLERAY: “Pin Up Girl", Betty

Mirands, Don Ameche; “Secret Com- domand”, Pat O'Brien, Carole landis.
 Shiai Zee
 

Crystal

ARTHUR PETRIB
Présente :

 

SAM. — DIM. — LUN, — MAR.
“WATERFRONT® avec John Secs.
oe. “THE DRIFTER" eves Buster

Crable.
SERIE « COMEDSS - NOUVELLES Guy Robert, Marie-Jeanne Bélanger,

Alice Dubord ot Jonas dans une grande comédie inédites

“QUELLE BELLE-MERE |"

  Pal

S
p

    

      

     

  

St-Laurent, près Ste-Catherine FRENCHIE
Yaudevifle ot vues, sur la scène: samedi, lundi à vendredi M Panseuse à slaqusties

JOSEPH — JULIETTE PETRIE yrtheQUINLAND
Réal Béland, Murielle, et les oix adorables % IRVING PALL

MERCREDS - JEUD! - VENDREM
“AT THE CINCUS"

“IN OLD OKLANOMA”
“INCERTAIN GLORY”

COMEMEE - NOUVELLES

  
   

 

  
   

 

    

   

  

Directement “den grands clubs
suit du Harlem américain.

METTANT EN VEDETTE
    

  HELENE WALLACE
Chanteuse A la voix d'or

CHINKIE GRIMES
danseuse exatique

JIMMY MILLS
M. ©

danseuses Michosettes
8 représentations par soir — 10 h. 30 et mianit of 80

et son orchestre Ww

Café St-Michel
T70, rue de le Mentagne - Pourréservations: PL, 0596
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SON PREMIER ROLE MODERNE

 
Maria Montes, la belle actrice que l’on & eu plusieurs fois l'occasion

d'applaudir & l'écran dans des films en couleurs, tiendra son
premier rôle moderne dans le film “Bowery te Broadway” que
réalisera le compagnie Universal. Hlle porsennifiera une étoile
de la comédie musicale et sera entourée par uns pidiade d'artistes
de réputation tels que Susanna Foster, Turhan Bey, Jask Oskis,
Louise Allbritton, Donald Cock, Ann Biyth, Donald O'Connor,
Peggy Ryan et autres.

Dulivre à l'écran

Le livre “The Body Snatcher”
est maintenant en voie d’sdapta-
tion r le cinéma. Les vedettes
fu film seront Boris Karloff, Bela
ugoel, Edith Atwater, Henry Da-

pie , Russell Wade et Bharyn
offett.

 

   

x ¥
Le film “Johnny Angel”, qu’on

réalise présentement à olfywood,
est une version du roman d’aven-
tures du même titre, déjà publié
fans une revué américaine et dû à
a plume de Charles Gordon Booth.

La version à l'écran du fameux
Hvre de Pearl Buck, “China Sky",
est maintenant terminée. Il semble
que oe film rapportera le plus  

(Photo Universal)

and succès. Randolph Scott, Ruth
arrick et Ellen Drew en sont les

principaux interprètes.

Après plusieurs jours de négo-
eiatfons, a annonce le hyde
Théodore Dreiser “Sister Carrie”,
sera enfin adapté pour le cinéma.
Clifford Odets, un écrivain bien
connu, vient,re reed par la
comps, r arer
pave o de 2 nfm. »

Barry Fitzgerald tiendra son
premier rile dans le film
“The Fly! Yorkshireman”, une
adaptation l'écran de l’amusant
livre d'Eric Knight. |

“The Legend of Sleepy Hollow”,
tel est le titre d'un autre livre
dont l'adaptation cinématographi-
que sers faite sous peu.

“LA VEDETTE DES LIQUEURS”

a quelque chose de mieux 

Cary Grant
travaille dur

HOLLYWOOD, 38. — On rap-
porte ici que l'excellent acteur
ary Grant a travaillé 66 jours

consécutifs devant les caméfas
Dour la réalisation du film “None
But the Lonely Heart”, la version
à l'écran du roman de Richard
Llewellyn.
On explique que Grant a été

obligé de travailler en vitesse par-
ee que le film promis pour une
certaine date devait être terminé
sans faute pour ce jour-là.

AU FORUM
 

  

   4x

Jimmie Lawrence et Anna Ro-
Binson, deux des nouvelles ve-
dettes des “Ioe Capades” de 1945,
qui seront présentées au Forum
du # au 10 décembre inolusive-

ment.

Bal des typos,
le 7 décembre

C'est le 7 décembre, au Palais
d’Or, que la direction du Club typo-
aphique offre son 13e bal annuel.
‘organisation a retenu les ser-

vices du chef d'orchestre Ray Marks
ot de ses musiciens. Le programme
comprend de multiples divertisse-
mente; des prix de valeur seront
tirés au sort. Pour renseignements,
eommuniquer avec l'organisateur,
M. R. eau, LA. 0660, ou avec
M. R. Dubois, WI. 5956.

ANDREX
vous assure la connaissance
parfaite de tous vos accords
sur le piano ou l'accordéon-

piano.
© Système vieusl très mo-
derne ot très rapide vous
permettant d'accompagner
n'importe quelle chanson par

note où par oreille.
Prix: $1.28 par poste.

Système ANDREX Enrg.
C.P. 378, Station H,

Montréal, 25; P. Q., Canada.

 

 

   
directement de n'importe quel

Imprimé ou négatif
z T S2é — 8 x 10 78

Instantan

 

N. B.: Nous n'acceptons pes
de semmandes “C.O.D.'

TRU-Pord STUDIOS LTD,

ou

: théâtre Gayety.

| dont Boris Karloff sera la vedette.
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Une

splendeur Ô  

   

qui
sera présentée
en vedette
strictement
exclusive
à partir de

Fundi on matinée

*

 

anh
film ont été confiés A Bela Lugosi,
Henry Daniell, Edith Atwater,

Russel Wade, Sharyn Moffett, Ri
ta orday et Donna Lee.

BAINS TURCS 65¢
POUR VOTRE SANTE

Essayez le bain turc à In vapeur de

  

 

Mary Gordon dans
un film d’horreurs
 

HOLLYWOOD, 25.—Après plu-
sieurs jours de pourparlers, on an-
nonce officiellement que Mary

 Gordon fera partie de la distribu- pierre. Recommandé pour rhumes,
tion du film “The Body Snatcher”, J rhematismes, ste, Sealement4sie

1 ournees mes, les mardis

dun Toran deLouis Biavencon ||COLONIAL TURKISH BATES
8963 Colenial (pris Duwiuth) PL. 0094

OUVERT JOUR ET NUIT

 

 Les autres rôles importants du

   

    
    
     

  

 

| FAMEUX SPECTACLE!
Pendant deux heures et demie, vos
yeux resteront fixes, captivé que vous

serez par ce faste

Billets actuellement en vente aux guichets:
$1.25, $1.50, 41.75, $2.00, $2,50 ot $3.00,

toutes taxes comprises

INCLUSIVEMENT

FORUM du3au10DEC.

 

ST CATHERINE = SLURBAN = TEL. MATIO0

 TOUS LES Dimanche, dernière représentation de "CHAQUE

JOURS “KUDDLING KUTIES” SAMEDI,

dimanche inclus PA
3.30-8.30 pm. eLUNDIe à minuit

CE QU'IL Y A DE MIEUX EN VILLE ! SOYEZ LA !

Charmante et brillante Gentille petite

MARION BARBARA
BELMORE

danse de l'éventail

 

  
 

BURROUGHS
virtuose du violon     
INA LORRAINE

fameuse nouvelle danse du Broadway

Les soeurs ROBERT & WHITE
ensemble parfait en de gais propos

GERRY GERARD
fldgant jeune artiste de la chanson populaire

STANLEY et MARTIN
Deaucoup d'idéé... épatant st nouveau

me
Ç “PARISIAN

MODELS”
BOWELL & BOWES

grivois

25 Parisiennes  DErot 

«
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o — Woodsheddg®
Te NOUVELLES Goftes encours
1.30 Shia ensemble TE

Sob Onatlee a UVELLES Coset te Coast ea & Bus
oi Power Bless ere “The Way of the Botrit” .

338]tn . NOUVELLES of chronique Momsage of lvasd-

tog] Genel Ser : Jardinier_ontarien Seuthernaires
10.30] Dimanche muxleal . ouvres

ee

10.48 > I Servis religions NOUVELLES

1118 Ghowr EP eu nlledte . LeK Au ferdin -
fie Bonparlesres es roREA MisToni” |
12.00 L'heure de la mélodie PareLES Causerie

ite Modsstmusiane Notre fran sur je vif Programme musion ar }1248

|

Parades sportive| Joue) ina Houston. Franadsl —

|

NOUVELLE = 4
1m ‘ariétés1%) LaconcuWine Ens iene Camben Sammy Eaye

dig] 7 Nouvelles of commentaires Chapleis Jim |
200 Bere catholics Fabio Lafontaine Gonrrier armées Sunder Vespers {
130 « -E sa] « Camerte de is musique

|

The Women -ST ES HY ihe SSE 2.00 Orchestre harmonique Musie-Hall Ohpts-frooeme Shine X

On a qualifié de “touchante” la rencontre à Paris de Marlene 1 - Ohats-d'osuvre de la musique - Shades of BlessDietrich et de Maurice Chevalier. On les voit tous deux proto. ii - = « Fin Valleygraphiés quelques minutes aprèe leur rencontre. Mile Dietrich os . * Church of the oly Musical Showest de passage en France où elle joue pour les militaires alliés. 439) Tao Pause that Rofrenbes opis >
- 5.00] Family Hour Boîte auz questions Concert Bonnes nouvelles

” à "F Dorothy McGuire, Robert Young| 618/. 2 ; Entrée des Artistes Les chanteurs de demain HotAux âmes bien nées." DorothyMeGoire,= 1 ae Rernere : ed faa
HOLLYWOOD, 25. — Alex! Le directeur John Cromwell | 5001 Oss ot Harriett Chronique de France Chefe-d'osuvre musique all Fame

Englander, jeune acteur de 9 ans,/vu le jeune Englander sur le| 415 La vie du frère Gadio-sournal Orchestre -
tiendra un rôle important dans le| Broadway alors qu'il jousit dans $0 age André : -
fimeue Fnchanted Cottage” que “The Wi low and I” om pe na 7.00 Les plus belles vals Bérésaée Programme musieal Nouvel

RK.O. son talen n’a pas tar 118 The Band WagonLes vedettes de ce film neront/ offrir un contrat pour ce film, 120 RolandBédard Les cars de la martes Sketeh CARO he
8,00 Chronique parlementaire Actualités canadiennes Edger Bergen Intermbde et nouvelles

| 220 Les Noms Canadiens TrioLyrique Studie Great Musse
3.45 Ld _ serie ES

ui 9.00 Causerie, Union Nationale “Joe Badeloque Théâtre anglais ov. … Springett

= sis Teyaco Star Album de musique Album de musique Maries |

L'HONNEURET L'AVENIR] ==. ee ie rieto.16[ tal NOUV.
1645 NOUVELLES « Or Musiquede |

du CANADA SONT EN JEU 11.00 Nouvelles Programme musique NOUVELLES B.B.C. Musique de danse
IL15 oncert Columbia Orchestre de Causerle Continentals
11.30 Musique de Musique de danse Concert Musique de

I 11.48 “ - Nouvelles. Fin des émissions Orchestre de
e 1200 NOUVELLES Fin des émissions danse

2 Patron honoraireCOMPLOTde la REACTION La blonde Veronica Lake ro 3
Nous traversons la crise suprême de notre existence nationale.

Le Canada français a le choix suivant: laisser piétiner ses intérêts
sacrés par une clique tory-duplessiste de la colonne qui veut
faire du Québec l'instrument de la ruine de notre patrie canadienne
— ou bien, affirmer la conscience de ses devoirs comme membre
des Nations-Unies en aidant à faire l’unité canadienne dans la
Poursuite d'une guerre qui est essentiellement la nôtre.

Comme l’a dit le cardinal Villeneuve :
“81 l’Allemagne avait vaineu, c'en était fait, non seule-

ment de nos libertés mais aussi de notre religion... Ce
voyage m’a apporté la preuve que la cause pour laquelle nous
combattons est juste et grande.”
Les Canadiens français, démocrates et patriotes, répondront

à l’appel du général McNaughton et du major-général LaFliche
et sauvegarderont l’honneur et la survivance de notre nation.

Le général McNaughton, qui a toujours supporté le volonta-
riat, a déclaré à la Chambre que l'Ordre-en-Conseil autorisant
l’utilisation de 16,000 hommes de l'armée de réserve ne sera mis
en force que si le besoin de renforts ne peut être rencontré par le
volontariat. A nous de décider, par nos actions, si le volontariat
suffira aux besoins militaires.

Au camp de Petawawa, 42% des hommes qui furent interro-
fle À la suite de la visite du major-général LaFlèche joignirent
les rangs des volontaires. Voilà qui prouve que les Canadiens
français savent voir les faits tels qu'ils sont. Ils comprennent
que M. Duplessis vient au secours de M. Graydon en attaquant
le gouvernement, parce que tous deux ne désirent qu'une seule
chose: la chute du gouvernement de réformes libérales, afin
de pouvoir jeter le Canada à la merci des éléments profascistes,
À la merci des éléments qui ne veulent pas de réformes sociales
après la victoire mais qui veulent un retour aux jours de crise

de misère de l'avant-guerre.
MM. Duplessis, Dorion et consorts, avec MM. Graydon, Drewet Bracken veulent une élection sur l'issue de la conscription dansVespoir de capturer Je pouvoir fédéral, Is veulent A tout prixempêcher que les problèmes de l'après-guerre ne soient Tésolusdans le sens du travail pour tous, de Ia prospérité et de lasécurité sociale,
Deux choses sauveront le Canada, dans cette Laure desuprême urgence nationale:
Premièrement, l'action de la na

Nous devons démentir les calomnies
notre province. Soutenons

 
tion canadienne-française,

odieuses den profascistes de
ar tous les moyens les actions hérol-ques de nos régiments du Ebyal 22e, de La Chaudière, de Maison-neuve, de re 5Rivières, ste! Prouvons que nous sommes unpeuple antifasciste, rant sa survivance nationale danmonde de liberté et de sécurité! dans vaLa deuxième chose, c’est l’action du mouvement ouvrier toutentier, uni dans son appui au général McNaughton et au premierministre, pour em er que notre après-guerre ne soit sabotépar les réactionnaires tories profascistes,

dt C’est là notre glevoirenvers notre pays,
enseurs sur les fronts de combats. C’est là le devoir dpatriotes canadiens. Nous ne faillirons Pas à la tâche, © tous les

Le Parti Ouvrier-Progressif du Canada-français.
Dr Daniel Longpré, président. $ Henri G nEvariste Dubé, riceprisden,Jean”Bourget,Vieo orDanièle Cuisinier, secrétaire,

envers ses glorieux

      
 

        

   
 

    
      

cesse de correspondre
avec ses admirateurs

HOLLYWOOD,25. — Veronica Lake vient de déclarer
sa décision de cesser complètement sa correspondance avec
ses admirateurs pour ne s’occuper désormais qua des mili-
taires, des malades et des enfants.

‘’Tous les gars qui reviennent

du front ont besoin d'encourage-

ment et je veux faire un peu ma
part de ce côté-là,” a déclaré la
Jolie vedette du cinéma améri-
cain.

“Je veux aussi visiter les per-—_—

ee——————————
sonnes malades et organiser des
fêtes pour les enfants. Je calcule
que mon temps sera beaucoup
mieux employé ainsi,” a ajouté
Mille Lake.
En terminant son court entre-

tien la séduisante actrice n fait re-
marquer aussi que le rationnement
du papier est un problème sérieux,
qu’elle veut essayer de résoudre
pour ce qui la concerne,

Veronica Lake vient tout juste
de terminer le fllm “Out o£ This |’
World", dans lequel elle tient la
vedette avec Eddie Bracken et
Diana Lynn. Ce film & été réalisé
par Ia compagnie Paramount,

Est-ce trop cher pour notre
libération nationale ?

Souscription nationale

$200,000.00
Commençant le 26 nov.
ECOUTEZ

Mme Léopold
Richer

DIMANCHE
CKAC, 10.30 p.m., Montréal
CHRC, 10.00 p.m., Québec
CHRN, midi, Rouyn
CJBR, 6.30 p.m., Rimouski

LUNDI
CBJ, 10.30 p.m. Chicoutimi

Souscrivez généreusement

BLOC POPULAIRE
CANADIEN

U5, rue St-François-Xaviez,
Montréal 1

 

drills Ch 
   Veuillez écouter

POSTE C.K. 

  
Horace Drolet,

nicipal de Malsonnew:
des patrons honora
dansant demain au profit de I'Escs-

Adhémar Raynaulf
MAIRE de MONTREAL

DIMANCHE, 26 NOV.
5.45 P.M.

Sujet : LA CAMPAGNE MUNICIPALE

  

 

   

    

    

   

  

   

  

 

  

 

conseilier mu.
, Qui sera l‘un

du buffet.

 

omedy de Malsennsuve,
l'hôtel Windeor.    
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LORENZO PAVREAY

    

 

0.0.D,h zo Favreau, Loren: , de Tali:
pptométriste, président
Favreau, réélu, pour un sutre

terme, secréétaire honoraire du

club Saint-Laurent Kiwanis,

1]

CS Dominio
37 Textil Co.
ri de évidente, ntssellin
U'eusetCastat troie-quarta

Elisoo 45%Sackrt pout
ir ce terminent le 31 décembre
©Cedividends blele 15 oo

wdEAR
15 dfcembre
eats 64areas de direction.

L. P. WEBSTER,

Montréal, 15 novembre 1944. .

  

   
  
  
  
   

 

CURBDE
MONTRÉAL

Doss. Em san,
SAMEA 30. ’ ° ’

jacons — 10
%,ois vi 1eeà

ForeimnPr. 65.

win aor, 5%,fysoLu Misthy de 3 5

Mina & Butber — 5à 11,
nt Investment — 25 À 40, 85

8.10,
Priv. Abitibi 6% — 26 à 50, 5 àPat

4 ak s à ors A 0%, 25 2 WY, 10

uen 8
We — 10 à 116

Claude Neon — 35 à 360, ‘

 

+ L'endroit le plus sec au monde  ost situé entre les deux plus basses
chutes du Nil, en Egypte. Les
gens n'y veulent pas croire que de
l’eau puisse tomber du ciel.

3 à49, 10 8 10% Lo à Moat” Cottons — 3
HR ReRL0

BOURSE DE
| MONTREAL

Asbestos — 1 A231, % A 91.
Bell 7 16L,

nkon Yo.
B. Col. Pw’raA 0. 18 &

ui 1004 10%ue15%, 6 #15.4

lechol — à 6%,Ganda. Aleok
Candn. Lots, pois015
wi ivei,io 1 Vi, 05 à 8%, 135
àspie 155à8%, 8 Ve.
à Gen Selern76 à AV, 60 à 80, 25

D. Steel & Cos) ‘B’ — 160
Dryden — She, a dt, Joo a om
Foundation Co. — 25 à 21, 66 à 2
Gen. Stee] Wares — 26 à 16%, 2 A 14
Gurd — 60 à 7%.
Hollinger — 5 à 106%,
Imperial Oll — § & 18%.
nlPom Tobaceo — 60 à 12, #6 à 1%,

Inter. Bronze Powders — 75 à 18%, 25
è ie

tL Nickel of Con. —50 & 30%, 8 à
aoû,9/8 30%, 3Siud 30%.

Int. Paper — 100 à 20%, 200 & 20%, 25
A 20%.

MeColl-Frontense 5 à 7%.
Mitchell, Robert —EXà 28%, 20 à M.

— 6 à 20%, 3a 20%
à 2OR160ov, $6 À DU, 86 A 20
Murphy Paint = 80 à 19: 28 à 10, ive
Jat. Breweries =. 5 3 3% 6 à 33%

€ Steel Car New — min 26 à 18,
08,MAURSEA 1,28 61

SEA10 à 50%, 16 à
ie

Ogilvie Flour Mills — 25 à 28%.
Ottawa Car & Alr — 44
Placer Dev. — 100 & 12%, 100 à 18%,

100 à 12%, 100 à 12%.
Power Corp. — 1 à 6.

ros. — 10 à 30%, KO
0, 100 & 30,

Be ve, dea 3's,
Law. Coi 23,248

à 15%, 25Baies
16,8 160, BA 1626

Can. Power — 1 oo 4
Bieel of Consds — 8 & 00 1

. Bee. — 10-25 à 18%, 5-85 à [à 19.

  

16%,
“ LE SR 36, 10 à 16,26 à

ws 16, 5 16, 25 à 16

 

Dons. Dairlers — 50 à 8%.
Mont. Power — Notes — 5 à 48%. 
 

NEGASPILLEZ
LE CHARBON

=La main d'oeuvre est

rare dans les mines.

PAS
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Banques $10 par valeur — canadienne —

M. Bruno Cousineau, président
de l’Ouest Commercial et Pro-

fessionnel.

© Priv. Algoma Steel — 25 A 98.
Aluminum of

“.

100 à TX.
Mont. Cottons — 11 à 182, 125 à 135,
Price Bros — 1 Aloe 16 à 100%,
Bt. law.

. |B 19%. 76 19%.38 A 19%.
Winnipeg — 25 A 67.
Zeller's Ltd. — 10 à 26.

‘« Manuel de l'inventeur
RYTXAL

>, AL 

  

Cen. — 45 à 90%, 5 à

Candn. Brew. — 25 à 44, 25 à 44, 35 à

Cends. Car à Féy — 35 à 26%, 25 à

Imperial Tobaceo — 200 à 7%, 860 à 7%,

30 à 19%, 100
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PRESIDENT On agrandira l'usine
do "Goodrich Rubber”
‘de Kitchener, Ontario

KITCHENER,OntOntario, 35. —
Le président de Ia “B.-F. Goodrich
Rubber Company of Canada, Limi-
ted”, M. George-W. Sawin, annon-
ce que sa compagnie se propose
d'ajouter à l'usine actuelle une
nouvelle aile au coût de plus de
$1,000,000.

Cette aile de trois étages logera
toute une nouvelle machinerie ser-
vant à la fabrication des pneus,
des chambres à air et d’antres ac-
cessoires. L'usine, qui devra aug-
menter de 20% son personnel à la
suite da cet agrandissement, ne
pourra qu’avantager les groupes
de militaires licenciés du district
de Kitchener. Elle pourra égale-
ment ainsi, de conclure M. Sawin,
‘’non seulement reprendre la fa-
brication des produits de paix,
mais de plus se préparer en vue
des marchés d’après-guerre””,

in Dominion
QU Textile Co.

Avis do dividende, actions ordinaires

cen action aest?cents par

 

 

   
  

Par ordre du bureau de direction.
L. P. WEBSTER,

{ Montréal, 15 novembre 1944.  
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3° VAIS ConsidinenSvase Eos
TOURQUOI VOUS AVAZQUITTÉ
VOTRE DERNIER EMPLOI !

DEPLOY
MAIS JAMERAIS SAVOIR A

 

  

 

    
  

 

   
    

   
   
   

    

  

    
  

 

@ Clubs de correspondance
FILLES, GARÇO!

tout dge et ition
amour, mariage, distraction, rencontres
votre idéa) en devenant membre de notre
elub, (12,000 membres). Organisation of-
rieuse, puissante. Publions chaque mois
“Le Carnet Social” qui donne la liste des
correspondants. Dtalls gratis. Club Natio-
nal Correspondance, Case 172%, QUEBEC,
JEUNES ou vieux, veufs, veuves, vous re-

cherchez amour, J bonheur, idéal.
Détails gratuits. CERCLE SAGUENAYEN,
Case 68, Bagotville, Chicontiml,
FAITES CONNAISSANCE. Correspondants

 
Boîte 26, Bureau T., Montréal

© Argent à prêter
ABSOLUMENT CONFIDENTIEL, $500.08
A $20.000.00, premières, secon:

thiques. Ville, campagne. 268 est,
therive. MArquette 1897.

 

   

© À vendre ica: viewDescription. Eerive A.
loutney, 3 ne, P.

Aviculteurs, commandes immédiatement, EORRESFONDANTE

reee

fin d'être certains d'avoir des poussins
forts, le printemps prochain, Procures-vous
mos prix de 1945 pour nos poussins approu-
via par le gouvernement, de même que

entalogue en français sur Panel

nées de succès, 500 membres actifs. In-
cure timbres pour onse. CERCLE
ECHANGE CANADIEN, » Marieville,

NNONCES CLASSEES|=
‘ernmes, |est. 1 heure à 7 heures tous les jours,

 

© Diven

Jen passerai sur demande. Eerives-mol. J
Les Loue demande. vaso,
Gabriel Lesage, 2149 Déséry, Montréal.

nnaître votre avenir,
consultes A, Gagnon, 218 Ste-Catherine

PO! OS TROUBLES, consultez
Fournier, Te. Vous aidera en tout, amour,

santé, bonbeur. Pour réponse, envoyes
veloppe nffranchie. Adresse: Boîte >
Victoriaville, Qué.
PAUL DURANDYE. Pour faire rev .

être cher, Pour devenir clairveyant, voir
ot entendre à distance. Pour devenir télé
pathique, correspondre par ls pensée À
stance. Pour devenir magnétique, obtentr
sutrai ce que vous désirez, pour qu‘

timidité, nervosité, obsession ...
remède, Ecrives: Paul Durandre.
Station St-Henri, Montréal.
CONSULTEZ MADAME D

rendes-vous, tous les soirs de € et
à 10 heures. 2846 Ontario près Dufres

© Education

ete, sans
Case 19.

dent
ae

 

    

   
  

    
  

     

  

  
    

    

  

  

© Divers
— ES
NE PERDEZ PAS espérance, je vous ferai
avoir la personne que vous aimes, j'éloi-

gueral les rivales, je vous enlèverai vos
mauvais sorts, j'améliorerai votre avenir,
Par correspondance envoyes enveloppe af-
franchie M. P. Rieardo. Casier postal 114,
Station _C., Montréal.
POUR yos TROUBLES, _consultes-mol.

 

e Chambres à louer

CHAMBRE SUR DEVANT avec
désirée. 2610 Mercier, T

© Clubs de correspondance

 

maion of
tville.   
 Mme , clairvoyant. Pas deCERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL. |correspondanes. 3520, rue Saint-Denis,

Montréal.

SURPRISE: la plus extraordinaire, int
ressante littérature sur plusieurs diffé.

rants sujets, utiles à tous, Frreloppeat-
franchie. LOADSTONE, 23702 Pare-Lafon-
taine, Montréal,
CATALOGUE NOUVEAU contenant listes
ph:2,000articles iverrn

ces, ce. TY cartes, , mon 108,
livres français, romans, magnétisme, par-
funme charmeurs. Envoyes 10 sous, Comp-

Fjtoir Postal Luxor, LPJ, 16 Station N.,
Montréal.

Pour renseignements, écrivez: Mme Dolo- POUR VOS TROUBLES, conraîtes Maderis, Cue 108, Station Delorimiar, Mont :
réal. Inclure enveloppe affranchie pour ré-|puitat servetianPoeToyokie.BE

le soir seulement. Pas messieurs.

LIQUIDEPONNADEZ

ROTMAR—caïbrs

OYNAR —eciivs
ur vi el trine

poilue chez homme, poilsduvataCasmences traitement aujourd’hui. $8.61, taxes

tif ? Che-ebez votre idée] par correspone
dance. Feites de nouvelles connaissances.
Avons de centaines de demandes quoti-
diennes et des centaines d'abonnés satis-
faits soit pour nouvelles connaissances,
soit pour temps ou pour intention
matrinoniales.Succes assuré, sorrespon~

Demandes

  

     
         A ANCE aves quelqu'un

Qui ssura vous aimer at vous compren-
dre. Pas de consultation à le maison. En-        

   
  

au anccès, vous faire estimer, ete. Toutes

remède.
Montréal. (Près

CULTURE PHYSIQUE, baim ture, masss-
Ze moyens d'enrayer vos

niques. 3842 Henri-Jullen. LA. 1568.
PRATIQUEZ culture physique, soyez

bien portants. Améliores votre apparen-
ee. Méthode facile. Envoyez timbre Je.
Instructeur Quenneville, 5617 Charlemagne,
Rosemont, Montréal,

© Hommes, femmes deman-
dés situation temps libre

——————————————
A la maison. À tempe libre. Faites 850.00

et plus par semaine. Renseignements
complete gratuits. Ecrire immédiatement.
NEW CASTLE DEPARTMENT Reg'd.
3813 Mentans, Montréal 24.

 

© Hypnotisme-magnétisme
——
SUGGESTION, AUTOSUGGESTION ensel-
tnées par professeur, 57 années expérien-

ce. Venez me voir ou écrives avant d'aller
ailleurs et jugez par vous-même. Nouvelle
méthode infaillible pour améliorer votre
avenir, ir oe que vous désires, faire
penser et agir les autres comme vous vou
lez, obtenir position, augmentation de ss-
laire, avoir le tour de faire acheter facile
ment ce que vous avez À vendre, arriver

maladies, mauvaises habitudes guériem sass
Prof. Fortier, 1926 Delorimier,

Stadium).    
  0 HERC! votre idéal:  

«t malle comprises. Pharmacie Montréal,
rres-|916 est, Ste-Catherine, Montréal. Ecrire

Pondez; vous trouveres amour,
fortune, distraction, connaissanees nou-

mariage, |Produits Roymar, Casier 291, Québec.
ETES-VOUS de votre 3discré-

|"

‘consultez de sulte Mme Luell pd
, QUEBEC,

VOUS, CORRESPONDRE. Nou-

   

         

velles connaisälnces où idéal. Inclure de votre vie par éerit lietiréfimbrepour détails. Case 806, Btation B.

|

Hindou Pneus Santé, amour, monter

 

  
   

  
       

  

DRAatER
DES VOUS C A

Satisfaction rtBer a————— Paul Salscroulx Enrg. 3808 Ste-Emilie,

2 AGRANDISSEMENTS

||

menotiemacier >ertinlies” sea da-  
    DONMES GRATIS
   

  

  

    
   

  

  

  

   

  

   
   
    

  
  
   

    

  

EAN DUPUY, Prof, Armand-Mystia; ¥7 SPhilipne prie Notre-Dame, eben
WEllington SEL, = «dima

votre0! de
écrit, tiré par MmeRenaud, 4304 boaroche, 2e. Envoyes date de naissance, enve-loppe affranchie.

ATTENTIO! kyo on
for physique.

tre état de santé et Vendarivoferons de vous une nouvelle personne f;d'un physique et d'une santé
Tenselgnementsombleta, écrire

le formation regisquette, Verdun, Quéeu tre
CLAIRVOYANT

PROFESSEUR À. BORIS
ave PAS, CONSULTEZ-MO1

avenir vous sera dévoilé
var eristel. Vous saurez rm
vous réserve, of of vous pouves réumsir
dans es que vous désires obtenir, Vous
vas,ue Anew et en affaires,

verables vous seront den-
née. Confles-vous à moije em ferai

Cuuss

974 Vali.

 

avoir Is
le

DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaire et
conquérir l'affection des nes qui

vous sont chères? Apprenes laclai

Lenoir, 263 est, Sto-Catherise, app. 5. MA.

 

© Photographie

Train 127où 120.Te chien "HS hn
e ‘Ajoutez 4 sous ny,a
Agrand
40
Montréal 32,
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© Hypnotisme-magnétisme

GARE AUX IMITATEURS

+
apéciale. Professeur Ta.

lasement gratuit aves
ou plus. Adresse: Montréal

Une boîte de 25¢ de

CHT
dquiveut 20 bouteilles

d’EAU JAVIL

rir |tre oo qu'étaient la
Japon oo1937, avant le début de
la guerre, on parviendrait à des
conclusions qui ne manqueraient
pas de surprendre.
Prenons lee statistiques offieiel-

les du commerce extérieur du
Japon de 1982 à 1986. Nous ver-

balance des rta-
orgs- tions et des exportstions entre la

Chine et le Japon, pendant cette
période, & résulté en un déficit
pour le Japon de ¢7 millions de
yens em 193%, de 88 millions en
1988, de 142 millions en 1984, de
150 milllons en 1985, et de 130

  

  

  
   

 

(Butte de la page 17)

pris
vers

ton d'utiliser les services

tale del'agence gouvernemen:

son, économiquement

rons que la

millions en 1986,

par rapport à ce qu’elle
bait, était, de 30% en 1

tuait chaque année.

416 »e a

dustrie J
Avant

onaiss.

des Japonais-et
cotonnades

Chine est

milles de voies ferrées,

le gouvernement ¢

|Hypnotismeet Magnétisme|
por Juma FILIATRE

 

connais-
sances humsines sur 'HYPNOTISMB
MODERNE du magnétisme, de le
gestion ot de la slip Pris

00. Per
08.36. P le on mandat postal. Nom

braisie L-2, Pony Linie dif'ax Le
BieCethorise,Montréal re
 

 

 En vente chez les épioiers

Le oz BIEN CECI |
perchei cet onceun intérit à rns SSten NernHom au hasard, car le sueeds auquelvous aspires ne dépend que do vous.

L'HOROSCOPE
DE VOTRE VIE  

Par un renouveau.

réservoir d'hommes, Le dernier pas
le gouvernement ehfnois

Forganisation d'une économie
aiable & été Is demande que
Tchoung-King a faite à Washing:

Donald Nelson, ancien président de

les Etats-Unis “(leduction pour
War Production Board), e qui
vient d'arriver en Chine pour mon-
ter une commission semblable à
celle qu'il dirigesit à Washington.

Bi, adépendamment du fait de
Is guerre, on faisait une comparai-

arlant, en-
Enine ole

Par ailleurs, le ureentage des
importations chinoises du Japon,

expor-
, tombé

% en 1980, à 14% en 1982, à
10% en 1033, ot en 1936 n’était ©
encore que de 16%, Les premières
statistiques prouvent done que non
seulement le balance commerciale
entre la Chine et le Japon était
toujours défavorable à ee dernier
pays, mals que cette perte Faces:

Les trop rares tentatives de la
Ohine, dans le domaine économique,
ont rér upériorité marquée,
dans le domaine d'organisation et
d'efficacité d'opération, sur l'in-

guerre, les fllatures
chinoises à Canton étaient dotées
de métiers plus puissants que ceux

fabeiquaient des
de battre

“ui4 en qualité les meilleurs
ute ja:

sensiblement 4 e $ EE :des
Etats-Unis, la due na Te 10,000

et Etata-
Unie, 236,000 milles). Mais quand

entreprit

 

(TTT

Le capitaine...
(Suite de la page 18)

dans ces moments de danger in,‘
tense, le soldat devient comme im,
munisé contre la peur. ‘Mais ig
dois mon courage,” dit-il, ‘’au rude
entraînement que nous a fait suble |
notre ancien commandant, le liew
tenant-colonel Dollard Ménard,
Pendant mon séjour en Afrique,
on m'a offert la chance de retour.
ner au Canada afin d'obtenir une
commission d'officier. J'ai refusé,
car — A moins que mes officiers
m'y obligent — je ne quitteral pag
le champ de bataille d'Europe
avant que la guerre soit finie,
D'autre part, je suis convaince
Que nos soldats canadiens sont su.
périeurs aux Allemands: ils son)
mieux entraînés, plus agressifs et
de meilleurs tireurs.”
On saura pout-être après la

Buerre tout le travail admirabie
qu'a accompli le capitaine Dumais
depuis le début de la campagne
d'Italie et de l'invasion. Sa com
naissance de l'allemand lui & pers
mis de remplir. des missions spé
ciaies et importantes que le secret
militaire interdit de révéler.

BLESSE EN BELGIQUE
Le lieutenant g r
Fernand Lan- EGS
thier, qui fait
partie des Fu-
siliers Mont-
Royal ot qui 8 été
blessé au combat

 

   
ot Mme Jos-A.4
Lanthier, 3304
rus Durosher,
Montréal,

vers 1930, en collaboration avec les
 

Pan Am Airways, l'organt
sation d'un Front on, put W|

per jusqu'au po où ea
1985 pe procédait à réductions]
de tarif sur ce réseau, ailant de 18
40%.
11 faudrait mentionner encor

les efforts accomplis en Chine‘
pour l'outillage agricole, la régu-
larisation du cours des fleuves, Is
création des sociétés nationale
pour l'exploitation rationnelle de
produite spéciaux sous la direce
tion du gouvernement (telle If
Soctété chinoise d'huile végétale).
ete, etc
Le Japon a déclaré la guerre

en 1987 pour prendre contrôle de
cette puissance économique nile
sante de la Chine, avant de se
faire supplanter comme pulsance
industrielle sur le continent asl
atique.
On comprend le formidable

atout qu’aurait représenté la Chis
ne sur Jl'échiquier japonsis. si
Tohbiang Kaï-shek n'avait organisé
Ia résistance nationals et forcé
le Japon à fmmobiliser dans cette
lutte une grande partie de ses
ressources en hommes et on né
tériel, ‘ vou

guerre & provoqué par tou
te Ja Chine, pas encore contrôlés
par les armées japonaises, ce ré
vell national tant escompté. I
n'est surtout fait sentir dans les
provinces du nord, particulière
ment celle du Yenan, où sous un
régime à tendances communistes
une population de 80 millions de
Chinois a entreprise de vastes ré
formes agraires, et un boulerers
ssment complet du systéme tra
ditlonnel de la vie du paysan chi
nois,

Cette Chine s'organise et crée
déjà un geule conscient de #
volonté. peuple chinois résé
néré, pourra, en libération,
entrer en lfee affa de monter |6
garde ot maintenir l'ordre et l'é&

 

     Quilibre dans l'Asie de domain
,
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LES HOMMES QUI PENSENT À DEMAIN
vous préparent la radio-téléphone!

;

  

LA RADIO-TÉLEPHONE INDIVIDUELLE DE DEMAIN . . Dans l'eau jusqu'aux genoux, à

la pêche, vous pouvez appeler le comp et dire à vos amis comment Îes truites mordent, on vous servant

de votre radio-téléphone Individuelle. De votre automobile vous appelez chez vous et annoncez votre

amivée . . . La radio-téléphone sera l'une des choses merveilleuses de la vie quotidienne ot servira partout

on plein oir, dans les affaires, dans l'industrie. Les hommes qui pensent à demein vous la préparent.

de nous ne convoite et à garder les Obligations de la Victoire et les

pas-anxieusement les plaisirs Certificats d’épargnede guerre . . . Un soldat n'aban-

 

que nous réserve l’avenir—lorsque la paix sera réta-

blie. Pourtant notre vigilance ne peut pas se relâcher

un instant—tant que le dernier ennemi, Nazi ou

Japonais, n’aura pas été désarmé!

© Il nous faut lutter jusqu’au bout contre le gaspil-

Iage; il nous faut maintenir la production À son niveau

Jo plus élevé; il nous faut récupérez les graisses, le

papier, les métaux, conserver l'essence et le caout-

ehouc;il nous faut par-dessus tout continuer À acheter

donne pas son fusil parce quela résistance de l’ennemi
diminue un instant. Nous, de l'arrière, ne pouvons
pas plus diminuer notre collaboration en vendant
nos Obligations de la Victoire. Elles représentent
un engagement envers le“ gouvernement, envers
nos armées; il faut les appuyer jusqu’au bout.
C’est essentiel.

© Soyons tous les hommes qui pensent à demain en
continuant aujourd’hui notre lutte à l’arrière.

 
170

LA MAISON SEAGRAM

Los distilleries Seogram au Canada of aus États-Unis travaillent à la production d'alcoolà haute preuve pou?fins de guerre. L'alcool à haute prouve sert à la fobrice-

ton de poudre sensfumée, de caoutchouc synthétique, de lnques, de compas, d'instruments de navigation et de nombreus autres produits nécessaires en lempe de guerre.
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Ligue de la Composition

 

LIGUE DU “PETIT JOURNAL”

   

Le Royal &
Québec, dimanche
—

I" Les quatre clubs de Ia figue Senior

sont au programme en ‘in de somal
ne. Samedi soir, A Ottaws, le Hull
Volant recevait les Commandos
l'Auditorium, dans ce qui devait être

     
    

  

   

 

  

 

       

 

    

   
   
       

 

  
    

 

Plus dé 1,000 Costumes au spéctaci
inoubliable des Ice-Capades, au Forum

ades, 1e [richosse de ces costumes aurpas

plusaigusdeeyes aul banlesSpectacles fabuleux da
imanche, le °

slondrarepour wa “engagement à touteasplendeur Moatrelans e "d'une semaine, est maintenant re- à pas le moindre doute vy

 

       

   

   

  

  

   
   

   

 

  
     

     
      
    

 

  
      

  

   
  
   

     

     

 

 

—— — " furieuse rivalité de lus dispendieux que lgLe eimb de quilles de “Petit Journal”,

|

Les Presslors se sent rn Ia oarsdes doux puissants clubs de [a onatdeque de costumes, qui Ice Capades remporteront les medépartement de In composition, s'excuse

|

1ère position em battant localits d’Ottawa. Avant la Joute delau poîni mes succès qu’à San-Francisco, L,de ne avoir donné les résultats de |Coux-ci tembent en Ze position, M. Audat, [local 2 cluba o’étalent rencon-|ait jamais été présenté. on: Obs Now Yori: Loafa dernière rencontre, ar un malentonds apitaine Pret i que ee Game trdeanfoie “Sette saison et avalent Cette procession de costumes Eendesvies dosBeye
Toil s'est - re is”en‘évidence

|

les te, félicitation à R-B, Houde, [gagné chacun une partie. Lloydin  |d’une richesse presque incroyable "té los Ca sont actuellementen obtenant le plus haut triple ot le nimal qu'à L.-P. Côté, capitaine Cll-lby, un vigoureux joueur de = r la aurface glacée grâce |puffalo d'où elles se rondront à Tojeam Chevrier le pine kuut simple. Malgré |<hours. Dans l'autre rencontre après avoir !anciennement du Philadelphie, de

(a

défile su des plus fa-|et de ls Ville-Reins, ia troupe entière. —‘ahoonce do MM. Jos. Lemyre ot Philippe- |eubl deux défaites, Is Cireslation s'est reb-|ique Américaine, It prêter main- [aux lames argentéss deux wagons de costumes et déco"1°H. Bergeron, les Bleus ot les ont

|

lie dernière pour prendre forte aux porteur ive, remple- meuses vedettes du patinage de Lutoée À Montréal par st dior “arind vent war uapied dignité ‘vn st a 'ésuneur [fantaisie et on rapporte que 18 ISD satire de 120 patineus very 4promiire position. R. et R. Gen |H: n Montréal samedi prochain, le £ décembre,thier attendent toujours le retour de leur m- {Pratt sera Inactif d sura une répétition À huis clos durant àboule mervoilionse. Un Joli Odeaniu a de [mola à ln suite d'un ' nies journée ainsi qu’à bonneheure dimancheteeirAL HE BB, hasttriple par L. of JC 14" Québes, dimanche Joules imporla première Tvprégentation de leur exprochain, Bonne chance à tour Ande, in” dam dl, 1a ides pleoe

|

para visite capitale, dimanche, vindiale soirée de dimanche, le 8, À 9 heures desors rela le Royal, InacLIGUE LEGARE __ EGSLVR [entShiite

12e

06 l'Interpro as-midi onEEtes seex; de Québec, don » m se , rey KulDans ies parties disputées mardi, Sorel, fonetionne façon Irrés diman e aprês- Phablle agent de public a Drie» Privés troupe À Montréal, B or nad$ uaurs de Vhiver enslordque desdiets sur cami
Deux importantes joutes seront|n'y avait pas de priorité, le montant aux

té dimanche après-midi |mentait à une rapidité alarmante à cauSentants qu ont su grouper

|

disputées des conditions de guerre et des prix. Du

euve; Rosemont 8t-Henrt "Vertes3 ve 3
vMont-Royal; St-Hubert vs Sorel

   

 

 

LIGUE DOMINION '
OIL CLOTH
Le Vert a défait le Bleu par Ia marge
18 points. Résultats: Mlle Touchette $14

et 160, Mile Boivert 285, Mile Doyle 27
Mlies À. Frederick et M.

 

+

je LOrange 440
Noise Milles E. De Rycke 278, DLecompté
259, G .Beaulieu 261, P, Bteedman 276, L.
Breton 274, F, Bourgeois 272, total 1620.
Orange: Miles G. Halley Sië, J. Cardinal
217, Mme Chartrand 250, Mile CO. Latran-
chise 267 Dummies 211 et 150, total 1228.
Le Rose a défait Je Blanc en prenant 2

rties et le pour 3 points. Rose:
les T. Fontaine 291, C. Grant 200, Me-

Arthur 271, F.
318, D.

lanc 248, B. Morin 247, total 1487.

LIGUE GAGNON
& LACHAPELLE

Lors du dernier programme,
battu le Rouge par
1301,
et

 

—
-

Position des clubs:
24748 quilles; Bleu 25-13862;
13700; Blanc 21-1331; Vert 20-14350:
Violet 20-13557; Noir 20.13500; Brun 17-
13670; Jaune 16-13120; Rouge 10-12860.
Des prix furent offerts par M3, Maurice
et Jacques Lachapelle. La ligue annonce
qu'il y aura une partie d’exhibition
entre le Rextall Slipper et un club de
©e circuit, dimanche, à 2 h. 30, à la
salle St-Denis, coin St-Denis et Mont-

———Eee

LIGUE DOMINION GLASS
ee

L'Office a profité de la faiblesse du
Packing Room pour remporter 3 points
et monter en Ge place. Ls. Thibault
Joua 135 et 390 et L. Boucy réalise 138
et 373. LA.C.L. & pris une victoire de 4
Points sur le Factory, H. Chasie réussit
170 et 396 et FP. Raymond rouls 144
et 295. Le Time Office a remporté 3
points contre les Opérateurs. N. Des-

pe obtint 151 et 387 et F
Martin 179 et 452. Le Yard a défait le
Qualité Control pour 2 points et le to-
tal. P. Parent roula 137 et 354. Chez les
dames se sont distinguées Milles Y. Van, |temblée pour arbitres qui offi. |di, à l'hôtel Pennsylvanie, Où sera dis-delsc avec 148 et 326, L. Messier, 115 et [Cleront eur iss patinoires de la ville,

|

cuté le323, Mme Thibault, 107 et 253 et Mme

|

Cot hive rties de hockey

|

chains, les courses et les descentes orga-À. Villeneuve, 107 et 279. Les plus hauts
simples à date: Rita Moses 149 et Noël
Desiongchamps 226. Lee plus hauts tri-
ples & date: Rita Moses 402 et À. Ville-
Neuve 491.
Position des équipes: Packing Room

20 victoiresgsm,1p,!
20 victoires, 13 défaites, 27 points, 19671
Quilles; A.C.L. 19-14-26-20051; Time Of-

17-23-19988; Quality Control 17-
: Opérateurs 18-17-22-19512;

Office 15-18-20-19514; Yard 19-i8-10-
10134; Factory 13.20-17-19778.

LIGUE JOYEUX
TROUBADOURS
Les Canadiens ont battu le Toronto dans$ parties. Résultats: Mile J. Galarneaw

805, Mile D. Desjardins 291, Mile R. Des-jarlais 280 et 181, Mile P, Lecours 236,les hommes: H. Gravel 362, G. René
Latour 278, O. Chartier

201. Le Chicago
à 1. Résultats: Mile B. René 277,{gitJBiBBoia

René 307, J. Cha

  

 

et |!lgue de petites quilles: Paul Stuart

 

,; 1528. Les Aigles: G. Bertrand |d

Beaulieu 481 P Lachapalle BL totalTest.
> R. Guimet 360, J.Hamel #21, ses Joueurs

vas BT Dubner34 colon Ipagerdun cluba: ruches pois: ressourses veut dis
Pcs11, Las Run ue Ponte Les Lu Dalale tout sur son passage de-

 

étoiles comme Charest,
Li
des Jeune: Théb  

 

 

LIGUE JARRY
Volol ceux .qu! se sont distinguée

lors du dernier programme de cette

381, 146 : Irénée Trudeau, 376 171 :
Paul Carbonneau, 375, 140; Paul Du.
fresne, 317, 129. Chez les dames: Mme
Georgette Perras, 326, 134: Miles Su-
xanne Decelles, 398, 117; Cécile Cié-
ment, 289, 112,

Les équipes Bureau et Pr, Secours
ont gagné trois points. Le
programme est le suivant: Dépt. des
Pièces va Livraison, sur îes allées
Let 3; Bureau vs Pr. Secours, sur 3
et 4

Les Leduc contre
les journalistes à
Valleyfield, le 3

outes. It e’agit d'une

ji “dite Wo points*" r les 2

équipe: vont actuellement eur un
pled d' lité en première place, avec
chacune 6 points.

Les-sports à
l'usine Cherr

(per TomLAJEUNESSE)
Le tournoi de bridge de Cherrier
D-I-L groupe 2 a été remis indé-

finiment,

TENNIS SUR TABLE
Le tournoi de tennis sur table qui est

om marche depuis lundi se continuera jus-
qu’au 20 décembre dans la salle de récrée-

2 à tous les jours de 11 h,

section masculine: MM,
Ryrie, Noël Lalonde, Roger

Perrier, Jerry Charbonneau, Jos. Prud'-
homme, Louis Paquin, Robert Verrette
Section féminine: Miles Yvette Laliberté,

 

  

   

  
  

  
      

   

    
   

  

  

        
   

 

   

 

  

    

   

 

       

 

  

 

    

     
        
  

    
  
    
     
            
           

     

        

         
  

Red [ns organisation et déjà plus da 6

 

   

  

   

 

  
  

ligue Interprovinciale, lors-

aeShawinigan visitera le La-

chine et le Cornwall envahira Val-

leyfield, Ces deux parties commen-

ceront à 2 hb, 30, Dans la 1ère ren-

contre, le Lachine voudra prendre

rant le spectacle qui dure environ trogheures, les 120 patineure  patineuse
exbiberont pas moins de 1.000 costumes dea

des plus attrayents qui ung
nécensité le travail de 310 mjusteurs, tailleurs, peintres, coutarières, , fe
bricants de plumes, modistes de chapeaux,o

sa revanche sur je Shawinigan quilpréparees M fact0e“bite pour1
l'a battu par 7 à 2 jeudi. Le Lachi-|deux eois pour compléter ce travail qui

fut tout simplement gigantesque,
On peut se faire une bonne idée du travall que nécessité la préparation de ces

magnifiques costumes si l’on considère qu'il
= faila troie millions de puillettes, 8.008

de dentelle, 4.000 verges de

2 joueurs de moins ce
pra Jan et Richard;
ils joueront dimanche. Le gardien
de buts du Lachine, Jean-Louis
Lemaire, qui fut blessé mercredilet satins, 400 verges de velours, 1.600ver:

contre le Valleytield, pourra jouer|ses de foutre, 4,200 verges de coton. 2,510
verges de frange de laine, 400 vergua de
give 1.500 peaux de cuir, et 1,000 pièces
de bijouterie fabriquées à ls main.
Rien ne surpasse les sostumes portés

pe, Edythe Walley et les Ice Capets dans
le numéro Dresden Koliday, qui ont né
oussité b serres de eu métallique, no
verges u argenté, verges de
marquisette. Les cupidons qui ornent ces
sostumen ont été moulds par le fameux l'a
ot sont des répliques des modèles dy dix.
huitième siècle.

Ba perruque de sept pieds est sustypi.
que de cette période. Pour les Oreadetta,
qui sont en évidence durant tout le op-ce

des centaines de robes spécialem. 1
préparées pour elles et lors de Is fina:
les 48 Ice Capets porteront des répliques
fidèles den fameux costumes de la Gendare
merie Royale.
Les sièges pour les Ice Capades ont #14

en vente durant toute la semaine et ja
demande semble indiquer que ee fame.

dans les filets, Dans Is partie à
Valleyfield, le Cornwall peut se
sauver de son adversaire en ga-

ant, mais par contre, le Valley-
leld peut monter en lère place
sur un pled d'égalité avec les
Cookies, s’il bat ces derniers.

 

Dans la lique des
terrains de jeux
La ligue des terrains de jeux, sec-

tion Lafontaine-Laurier, est en plel-

  

clubs ont donné leur Inscription pour
Jousr aur les patinolres de la ville,
cet hiver,
Tous les clubs qui désirent faire   

 

  

  

organisé

et Arthur Prince. Tous ceux qui dé-
sirent arbitrer drant l’hiver doiventse faire un devoir d'assister à cette
assemblée afin de do
Tous les gérants qui dévireraient ne-sister à cette réunion sont les bien-
venus

à point
ta

   

    
     
  
    
   

  

   

 

Jacqueline Lalonde, Yvette Tessier, Mar-
celle Hudon, Noëlla Beauchamp, Mmes
Jeanne Rutiedge, Madeleine Leboeuf, Yvet
te Rioux. Ce tournol est pour le simple;
chaque concurrent devra gagner 2 par-
ties sur 3 pour éliminer son adversaire,

' la partie est de 21.

EQUIPE DE HOCKEY
La club de hockey groups 2 se réorgani-

sera cette saison et promet d'aligner une
puissante équipe sous la direction de MM.
Red Parry et Tom Lajeunesse. L'ouverture
se fera le ou vers le 20 décembre à l'arène
Académie Rousein à la Pte-aux-Trembles,
Voici les moms ds plusieurs joueurs du

MM. Albert Lavailée, Red Cor-

    

  
  
  

  
Montréal,
manche

  

   

 

eyfteld.
teurs eportifs de Montréal seront très
forts, car Ilan comptent sur certaines
étoiles toiles que le Jeune Beauchamp
du “Le Matin”, dans les buts, Zotle
que Lespérance, de “La Patrie”, Ma.
rold Atkins, du “Star” et Fred Ro.

 

  
   

     

  

  

    

    
  

  

groupe $:berts, de In “Gazette”, bell, André Andy, Victor Morin, RogerLe club des Ledue comprendra en. Duplessis, Red Parry, Robert Maltals, Mau-   
viron de 18 à 20 joueurs. Celui des
rédacteure aura environ 18 Joueure.
Chez les Leduc, Il y aura deux Al-

bert ‘“’Battieahip’” et un autre Albert;
le pssant sur is défense eet

connu sous le sobriquet
pèse environ 200 Ii.

a dans les buts, mals oi
tes comptent trop de bute,

rie Paul Proulx, Bob Coutes,
Jean-Paul Lacroix, Jos Kennedy.

———

Emile Cousineau,
instructeur du club
de ski “Oka”

  

  
  
   

  

   

 

     

 

     

 

  
 

    

  
    

pour un jutre Le-
autres ya ;Lucien, Georges, Paul, 5, Rens, Les amateurs de ski seront heureux

Gaspard, Bean ot Ros, le frère dy

|

Apprendre qu'Emlle Cousineau, cham-
“Battleship”.
Ce sera une grande fin de semaine

pour les journatistes à Vaiteyfiel
La plupart d'en:
Valieyfiel

pion skieur des Laurentides, vient d'être
nommé instruteeur du club de ski Oka
pour la saison 1944-45. M. Cousineau
Test rendu 4 Oka dimanche dernier et
peut affirmer à tous les skieurs cana-
diens que l'endroit, qui est à se dé-
[richer pour le monte-pente et les pise
tes, est idéal pour tout fervent skieur.
Ausst d'autres emplacements ieront

mis à la disposition des commençants,
comme cela, tous les membres seront|
satisfaits. L’enrolement des membres bat|
son plein, vu les avantages du trans-|
port oinst que les hotels et pensions,
eto. |
La prochaine assemblée aura leu mar.

 

ux se rendront
sam sole, Un grand

organisé pour eux après la
mais autant de rédacteurs

présents en mb-

     

Assemblée des
arbitres, lundi

Cc lundi soir, à 8 h, A Ihitel
ne, qu'aura lieu Ja première ae-  

    
par Georges Mantha.
ucteurs sont Aify Connelly

  nisées par Emile Cousineau lui-méme,Les organisateurs) MM. Rend Cartieret Claude Hurtubise ont formé leur co-
mité comme suit: René Cartier, prést-
dent; Gauvreau, vice-présiden: ;Claude Hurtubise, trésorier; R. Doré,
secrétaire.
Les quatre directeurs seront chotatsà l’essemdlée de mardi. Inf.: le jour àDene uvreau,AN. 8576 et le soir à

. Re: , DO. 4465 et Cig:
Hurtubise, CL. 1845, ude

Les |

leur nom,

Tous les règlements seront étudiés
ny Surainstruction our    

TEMPS
LIBREAgents demandés

Faites un surplue d'argent
pour les Fêtes ! Vandez cette

CRAVATE
AUTOMATIQUE

Adressez-vous à
2250, DES ERABLES ou écrivez pour8 h. le voir Informations seulement à «
NOUVELLE CRAVATE ECLAIR ENR,

3968, rue St-Jacques, spp, 3, sone 30, Montrésl.

     

   
  

 

  

 

    
   

partie du mouvement sont priés de
ne pas trop retarder À faire parvenir
leurs Inscriptions & P,
chalet du Pare Lafontaine, FA. 1174.

   
   

      

     
   

161 est, rue Demontigay

 

sistance
par

Grenier, au

 

ce RISQUE!
Préparez votre auto pour l'hiver;
nos experts l‘examineront minu-
tieusement afin de vous éviter
autant que possible ces fâcheux
contretemps.

Employes les Produits “Imperial”

     

      

 

    
   

Tous

LES STATIONS DE

ADEODAT PROVOST
STATION PROVOST

CENTRALE “IMPERIAL®

(angle Mont-sim) a

spectacle abaisséra tout les records

Pourquoi courir

GRATUITEMENT

  

rnir avec de l'ASBESTONOS,
rniture de freins appropriée au

genre de méca

leo
pont Jacques.C

Y trouveront un servies rapide et

‘satrée da pont Jacques-Cartier)

d'au
établis au Forum. Les eommanies

laposte at le téléphone sont aussi

le 9décembre.
| y aura une matinée samedi
  

  

  
  

 

     
      

       M. Adéodat Provost
mot  

   

 

        
laissez-nous les examiner.
Nous le ferons

    
   es-les re-  

nisme dont est mu-
nie votre auto.
Ann

voyageurs traversant :qe

 

  

 

  courtois.

SERVICE

Bordeaux et Couture
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DTSvous”PRÉSENTONS
LESGÉBANTS-DUSERVICE;DE- VOS

4,

 

  

 

  

    

MARCHANDSGENERAL MOTORS

 

4-Ly / Z| y Q coe

A acquise dans l'entretien =

d'autos et de camions

de toutes marques

 

; Ces hommes sont tous spécialistes en service. IL “HECTOR” BRODEUR

J. “:ACK” PIGEON Leurs 190 années d'expérience acquise dans l’entretien dé Gérant do Series
Gérent du Service , VIROUN MOTORS

milliers d'autos et de camions est votre assurance de service #9),

ovo

Bemmmsiree

de qualité—de service sûr. ’

Us sont désireux et parfaitement en mesure de conserver

votre auto ou votre camion, de vous épargner du tempe

et de l'argent.

Des mécaniciens formés à l'usine, des pièces approuvées

par l’usine, un outillage moderne et des méthodes d'entre-

tien reconnues sont un autre gage de main-d'oeuvre de

qualité. .

Ces gérants du service ont pris l'engagement de maintenie

Votre transport automobile non seulement jusqu’à la vic-

toire, mais aussi durant ls période critique de rajustement  
d'après-guerre et jusqu’à ce que les autos et les camions À. J. “ART” GITIENS

; Oérent du Servieesoient de nouveau disponibles. uC TRUCK TAK BRANCH

Adressez-vous à eux en toute confiance pour tous vos 5675, bird Sé-Leeront

besoins de service. a

 

& 3. “LOUIS” NEVEU
Gérant du Servise

LE AVTOMONRES LOS !
208 eut, Moni-Roget

“…  



    

o
a

9¥LE PETIT JOURNAL, 28 rovembre 1943

Robert, redevenu champion, prendra
le femps de faire guérir sa Jambe
Yrem Robert, maintenant redeveau champion, gree A sa victoire

deJeudi sur Gino Garibaldi, prendra tout le temps nÉcocas
sa jambe malade. On sait que le fameux lutteur souffre

ou et, comme résultat, il est
Plusieurs fois, Robert a reçu le

jen de prendre tout

gtemps, particulièrement à un
fortement handicapé dans l’arène.
conseil qu’il ferait mieux d'abandonnerIa lutte ou rch ot rl tend

nécessaire pour se faire guérir. Yvon, en avait annon turel tant a ™
ne réussissait à reprendre son titre, il ne remonteraitplus dans Le combat nature
En fait également, il ne remontera pas dans l'arène

que temps, du moins, Il prendra tout le temps nécessaire pour se guérir
vient pas, il devra se résigner à le retraite pour

le tem
que s'
arène,

et, si la guérison ne
rester champion indéfait.

 

Greco a commencé à s'entraîner pour
son 2e combat contre Bobby Ruffin

“Johnny Greco, comme nous l’avons annoncé en primeur, dimanche
dernier, se battra de nouveau contre Bobb
le promoteur Mike Jacobs est le 15 décembre. Il ne reste qu’un détail à
régler, c’est la durée de la rencontre. Quant à Pit Audette, l'habile

rant de Greco, le problème est réglé en ce sens qu’il est bien décidé
ne pas laisser son protégé se battre à plus de dix rondes. Il se

cependant, que les gérants de Ruffin fassent une pression assez forte
Jacobs pour que celui-ci intervienne et fasse consentir

Greco à une rencontre plus longue.
mmercé à s'entraîner en vue de son
eat resté à New-York, pendant qu’Au-

dette revenait à Montréal pour quelques jours. Grece ne fait pas de boxe,
ue le moment. Il se contente de faire de longues marches et de ze

auprès de Mike

En tout cas, Greco a déjà
engagement du 15 décembre et

ivrer à quelques exercices.

 

Tournoi éliminatoire au St-Jacques
avec le gagnant contre Paul Lortie
Le matchmaker Ray. Lamontagne

présentera, lundi, un grand tournol
éliminatoire d’un soir qui a pour but
de trouver le plus sérieux aspirant
au championnat mondial des polds
Jourds actuellement détenu par Paul
Lortie. Ce tournoi est organisé sur le
même principe que les autres présen-
tés per Ray Lamontagne. Les huit
lutteurs qui y prendront part mon-
tent dans l'arène et l’on procède au
tirage au sort. Le lutteur dont le nom
est tiré le premier lutte avec le deu-
xième, le troisième avec 1e quatrième
et ainsi de suite, Les noms des qua-
tre gagnants sont encore tirés au
sort et finalement les deux gagnants
se rencontrent dans la grande finale
de cette élimination. Les amateurs
verront donc un total de sept com-
bats tous d'une chute & finir.

IL suffira aux amateurs de jeter un
coup d'oeil sur la liste des athlètes
qui prendront part & ce tournol pour
s'assurer qu'il sera chaudement cone
testé.

HARRY MADISON: le rude et boufl-
lant athlète de Verdun est considéré
par bon nombre d'amateurs comme le
champion non couronné de sa catégo-
rie ot II sera certainement un dan-
gereux participant & ce toprnol

EDDY BEN JACKSON: le gentil-
homme de l'arène est complètement
rétabll d'une blessure qui le tint
inactif quelque temps et sa tenue
dans nos arènes est une garantie
qu’il aura son mot à dire dans ce
tournoi.
LARRY RAYMOND: le scientifique

athiète d'El Paso, qui fut détenteur
du champlonnat mondial, perdit =
chance de reprendre son titre contre
Paul Lortie lorsqu'il s'emporta au
point d'être disqualifié, mais JI comp-
te bien remporter les honneurs de ce
tournoi pour faire face A Lortle de
nouveau.
JACQUES TRUDEAU : le rude et

brutal athlète local emploiera certal-
nement toutes les tactiques de son
répertoire pour tenter de sortir valn-
queur de ce tournol pour faire face
& Paul Lortie. Trudeau prétend que
Paul semble le craindre, mais qu'il

"Saini" Thomas
ne seraif passaint

Disciple de Father Divine, Tho-
mas Reed, boxeur noir de 24 ans,
eonnu sous

sobriquet de
Saint - Thomas,
est actuellement
en prison à
New - York,
après s'être lui-
même accusé
d'avoir partici-
pé à plus de 50
vois à main ar-
mée, à Dayton,
Ohio, entre 1936
et 41, Saint.

omas se pré-
senta su poste %de police, ‘avec Saint-Thomas

une Bible sous le bras et demanda
à être coffré, disant: “Je suis un
disciple de Father Divine et il m'a
dit de venir, ici, J'ai trop de crimes
eur Jaconscience.” Lors de son
de combat, Saint-Thomes qui
Sime la musique, entendit “les pe-
tits oiseaux chanter” étant envoyé

 

  6 |Kers, & perdu une décision serrée

pour un gaillard de son âge, fl

en fait de qualités athiétiques. II
est remarquable de constater la

aura quand même à lui faire face
après le tournoi de lundi
BOB LANGEVIN :

brillantes victoires tant chez

rant au champlonnat mondial
TIGER FLOWERS

main pour faire face A Paul Lortie.

CLEMENT DUROCHER :
gentilhomme de l'arène qui peut À
l'occasion riposter lorsque ses adver-
salres se montrent trop récalcitrants
et qui pourrait fort blen remporter
les honneurs de la victoire dans ce
tournoi en raison de sa force et sa
grande expérience de la lutte moder-

MAURICE LETCHFORD : Letch-
ford est un athiète dont la réputation
n’est plus & faire et qui s’est illustré
Ron seulement dans nos arènes loca-
les mais aussi À l'étranger où il rem-
porta &e brillantes victoires. Maurice
Letchfor & remporté des victoires en bu

France, Belgique, Afrt-
que du Bud et plusieurs autres pays
ot il sera certainement une forte op-

Angleterre,

position dans ce tournoi.

Louis craindrait
Elmer Ray

L'on rapporte à Chicago, où
Joe Louis devait rencontrer El-
mer Ray, dans un match d’exhi-
bition ces jours-el, que le cham-
pion da monde n refusé à la
dernière minute de faire face au
boxeur noir de la Nouvelle-Or-
léans qui « 18 mises hors de com-
bat à son crédit. ‘Je ne peux me
battre contre cet homme,” aurait
dit Louis. “II n’est pas un gars
pour paraître dans une exhibi-
tion, Il ne peut faire autre chose
quede batailler de toutes ses for-
ces.
“Je sais qu’il s’élancerait afin

de me démantibuler et que l’un
de nous deux pourrait être sé-
rieusement blessé avant la fin
des hostilités.”

La vie commence
à 40 ans pour
Pat Boulton
Parmi les pugilistes qui parti-

clpérent au gala de boxe des Gre-
nadisr Guards, mercredi solr,
Pat Boulton est blen yn de ceux
qui a été le plus remarqué. Cet
excellent coureur, qui est arrivé
15e au récent marathon des Yon-

de $ rondes contre Hubert Gagné
st cela malgré qu’il soit âgé de
43 ans. Boulton est mince, mais

peut en montrer à bien des jeunes

des rêves en 2 rondes par|avancé: la même chese s'applique1eDea Melio Bettina,

durabilité des fervents de la cour-

|
|

LUTTE — Lundi, 97 novembrese à pied. On i ‘Be-
sène Clouette prit part aedespins TOURNOIELIMINATOIREses en raquette jusqu’à wa Age 7 RENCO
à feu Edouard Fabre. Rés. CONTRES

depuis

"ict quel-

Ruffin. La date choisie par

ut,

Yathldte origi-
naire de Magox, Qué., est un solide
et brutal athiète qui a remporté de

les
poids lourds que chez les poids lourds
juniors et il sera un dangereux aspi-

: le rude lut-
teur de couleur fait la pluie et le beau
temps depuls quelque temps dans nos
arênes locales et 1! s'est déclaré asau-
ré & l'avance de l'emporter haut la

un autre

Qui frappe le
  

  

  

  

   

  
   

  

   
  

   

  
  

  
  

 

    

  
  

 

  

  

   
   

  

    
   

   

    

   

   
  
   

      

 

    
  

    

  

  

 

  

  

  

   
   

 

  

   

  

  

 

moteur Quinn. — Imp
sionnont record des deux

hommes,

AUTRES BONNES
RENCONTRES À L'AFFICHE

entre Florian Bibeau et Lou Alter,

sera enfin présenté, ma: au Fo-
rum, comme une des 3 finales de 10
rondes du programme de boxe du
romoteur ie Quinn, Ces deux
xeurs locaux se sont fait valoir

au tours des récents mois, grâce à
leur formidable coup de poing et
devant leur tenue sensationnelle
les amateurs ont commencé à se
demander quel était le meilleur des
deux. Ils ont réclamé un combat

onsee ee homvent aadun er reta! s
à servir les amateurs à souhait, On
verra donc un combat passionnant,
un combat entre deux pugilistes
qui ont chacun une foule de sup-
porteurs et qui frappent si dure-
ment, qu’on assure que l'engage-
ment prendra fin bien avant les dix
assauts. Mais reste à savoir, lequel
des deux expédiera son adversaire
au pays des rêves. Les paris se font
nombreux mais ne semblent favo-
riser aucun des deux en particu-
lier. Bibeau est calme, prudent, et
possesseur d’une droite foudroyam-

Dempsey se blame
pour le "long-tount”
CHICAGO, 25. — Le comman-

dant Jack Dempsey, des gardes-
côtes, ex-champion mondial des
poids lourds, est revenu dans la
ville qui I's vu subir la défaite la
plus désappointante de sa carrière
et il s’est blimé au sujet de cette
fameuse bataille au “long-count”
qu'il perdit il y a dix-sept ans con-
tre Gene Tunney, maintenant com-
mandant dans la Marine améri-
caine.
Apparemment rendu moins bel-

liqueux par les années écoulées de-
puis, Dempsey, qui avait failli à la
tâche de reprendre son titre con-
tre Tunney, dans la ville des vents
en 1927, a avoué à des habitués
du Quarterback Club, l'autre jour,
u'll était le seul à blâmer de sa
éfaite contre Gene. “L'arbitre

n’était pas responsable et Tunney
non plus. Moi seul étais responsa-

 

le et j'aurais dû regagner mon
coin avant.”
—————e>->eanr
MATCH PAR EQUIPES
A ST-THOMAS-D'AQUIN

C'est lundi à la salle St-Thomas d'Aquin,
4040 St-Antoine qu’aura lieu un autre
mateh par équipes entre les lutteurs Pat
Barry et Lucien Déjeen contre Jerry
Bright et Eugène Tremblay. Cette finale
sera sens doute le clou de lu soirée. II y
eurs aussi une bonne demi-finale entre le
rusé Roger Lalonde et Joe White limitée
À 46 minutes. Le 30 minutes alignera
Paul Couture contre St-Pierre et au lever
du rideau, Arthur Filion fern face à Mar-

Cuiro, Lafinale de lundi dernier a été
be ar l'équipe Bob Lachance et Kid

Girard, lis remportent par le fait même le
$25.00 qui était en jeu. Une des plus gros.
ses assistances de la saison a été témoin
de cette finale. Le publie à pu être ausel
témoin d'un beau combat de boxe entre
Marcel Deschamps et Roger Bourré. Cedeux boxeurs retourneront peut-être bien-
tôt à St-Thomas d'Aquin dans un combat
de & rondes. Inf. Lorenza Defoy, 6337 Ma-
sarin, Ville-Emard.

CHEZ LES DAMISTES

Championnat du Canada
Voici les nome de ceux qui seront

en charge du grand match pour le
champlonnat du Canada, au St-Men-

tandis que som rival hébreu est
On lo sours, mardi, après lesnif ot frappe sauvagement des

deux mains.
L'en croit que ce duel devrait

produire un apectacle dans lo genra
de celui qui aigue Barrière contre
Kronis, au um, P'été dernier.
On se souvient que ce soir-là, Bar-
rière et Kronis Jehrant tous deux,
toute tactique défensive au vent,
dans l'espoir de décocher leur “coup
du dimanche”. C'est justement le
style qu'affectionnent tout partieu-
lièrement Bibeam et Alter et c'est

urquoi l'action ne devrait pas
fonguir au cours de leur match.

LE VAINQUEUR CONTRE
BARRIERE ?

Le gagnant de cette rencontre se-
ra presque suprême dans la caté-

orie des plumes, ici. Seul,
fan Barrière (et Mell, n’il décide
de rester chez les 126 au Heu de se
lancer dans Ia classe des 135 I.
vres) pourrait revendiquer le titre
de champion canadien poids plume.
Ainsi done, on peut s'attendre que
les promoteurs ne manqueront pas
d’éclairelr In situation en alignant
le vainqueur du mateh Bibeau-Alter
contre Barrière dans un avenir rap-
roché, et probablement dans une

bataille ur le titre, sanctionnée
par la Fédération de boxe-locale.
Cette perspective de rencontrer um
boxeur de la réputation de Barrière,
dans um matek ausoi important, ne

   

ESPOIR QUEBECOIS !
Volel Je britlant eapolr québécois
“Lefty” Nolan, qul vient de rem.
porter ses fe, 220 ot 28e viotoires
sans défaites contre Raymond
Daoust, Lée Méthet, de Montréal
et contre Yvan Côté, à Québes,
mercredi, dans le meilleur combat
de la sol fl se bat depuis deux
ane dane see des 188 livres. II
cet âgé de 10 ans, mesure § plede 9
Pouces V3 ot [1 ne eraint personne de
son poids dans Pardne. II almeralt
spécialement rensontrer Jean Bar-
rière, Nerman Sea, Tommy Murray

ot Gus Mall,

/
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rl, le 8 décembre, A 2 P- Mm. Jugs
sn chef: Jos Moreau; annotateur 1
Georges Lagarde ; chronométreur :
Uldège McDuff; commentateurs: Gae-
tan Gagnon et Roma Lavailée. Ce
mateh est approuvé par la Fédération
Can-Ami, E. St.-Maurice  (pépère)
fera l'ouverture officielle de la ren.
contre en poussant le premier pion.
Les concurrents seront Adrien Cha.
put, de St-Ple de Bagot st Fer.
nand Bolsjoly, qui ont pour gérants
respectifs, Nap. Brunelle et Hector
Boyer.
Le tournol de Ia Classe “GC” va à

merveille. De généreux donateurs ont
fort un prix à chacun des partiol.
ants. Cenamplon dote de Montréal,

n Oesjardins mér ‘cèresfélicitations, to do sin

Marché St-Jacques
Promotenr RAY LAMONTAGNE
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PRENSE LAS   

plus Tori, Bibeau ou Alfer]
devrait ptimanquer d'être un vé,
ritabl ulsnt pour Bibean of
Alter,
Maintenant, pour intéresser

lecteurs et leur donner une juste
de la valeur des deux finalistes de
mardi, nous avons préparé la llatg
de leur record professionnel. On pour.
ra constater que leur dossier ota
pressionnant et leur défaites ‘rations
nées”.

RECORD DE BISEAU
Bibeau, champlon pelds mouche dy

Canadas, en vertu de en victoire our
Luiu O'Connor, l'hiver dernier, a Ii.
vré 18 combats professionnels. u na
gagné 18, dont 9 par mise hors de
combat. Il a perdu 9 batailles, une
par miss hors de combat, une par dé,

n et une sur un “foul”.
STE DE SES NICTOIRES PAR
Œ HORS DE COMBAT : Jerry

(4); Johnny Bouffard (2) ç
Jacques Racicet (2); Johnny Bouts
fard (2); Lulu O'Connor (4); Al Req
driguez (3): Manuel Torres (6); Wine
nie Tate (2). VICTOIRES PAR Mis
SE HORS DE COMBAT TECHNI.
QUE: Snap Lemonde (5). VICTOIRES
PAR DECISION: Snap Lemonds (6)
Vianney Gauthler (6); Fernando Ga-
gnon (8); Neis Broadhead (8); Geor.
gle Knox (8); Henrl Murray (6). DE.
FAITE PAR MISE HORS DE COM.
BAT: Lule Castille (1). DEFAITES
PAR DECISION : Fernando Gagnen
(8). DEFAITE SUR UN “FOUL” i
Paul Harvey (1).

RECORD DE ALTER
Alter a livré 17 combats profes.

sionnale, 1! en à gagné 13, dont @ par
mises hors de combat, en a perdu 3,
dont un par décision, un sur un
“foul ot un par mise hors de combat,
SES VISTOIRES PAR MISE HORS
DE COMBAT: Elwood Dalgnault (395
John Cunningham (8) ; Charley Mat.
thias (2) : Paul Powell (3) ; Jean.
Paul Desjardins (3); Leo-Q. Mugray
Jr (1). VICTOIRES PAR DECISION:
Aurélien Lamothe (6) ; Adélard
Drouin (8); Norman Sca (8) : John
Cunningham (8); Adélard Drouin
(8); Jos Sadler (8); Léo Méthot (6).
NULLE: Joe Sadler . DEFAITES
PAR DECISION: Nels Broadhead (8).
DEFAITES PAR MISE HORS DE
COMBAT: Clyde English (3). DE.
FAITES SUR UN "FOUL" ; Henrl
Murray (2).
Alter a été deux any dans l'Armée

et depuis son retour qui date de quel-

ques mole, il semble avoir acquis un
‘“punch® plue dévastateur que Jamais,
car 4 de ses victoires par mises hore
de combat, ont été décrochées cette
année.

FAMEUX ETRANGER
Le Cubain errant Kid Tunero, un

boxeur qui n déjà battu Marcel Thit,
Anto Christoforodis et Ken Overlin,
sffrontera l'excellent pugillste noir
local Al Evans, dans le 2¢ combat de
10 rondes de soirée. Walter “Pop
Eye’ Woods, qui sera dans le 3e
combat de 16 rondes rencontrera
“Tiger” Lou Jones, de Baltimore.
Woods n'a pas de beaucoup ds chee
veux mals son style est plaisant.

RETOUR DE BERTHIAUME
Jerry Berthinume, solide poids

lourd local, qui n'a pas évolué à
Mntréal depuls bien des lunes, mals
qui par contre s'est acquis une belle
renommée aux Etats-Unis, retournera
dans une arène locale en rencontrant
Willie Thompson, de Baltimore. Ua
autre combat de 6 rondes entre Ra-
Jah Babu et un adversaire non dé-
signé encore, sera au programme.

FORUM
Mardi, 28 novembre, à 8 h. 30

: BOXE

Florian BIBEAU
—v=

Lou ALTER
— RONDES — 1

Prix populaires :
$1.00, $2.00 ot $3.00

toutes taxes incluses
Billets maintenant om vente

aux guichets du Forum.

  

 

  

  

 

  

    
  MANGNE D'APPÉTIT..

Location: Wiibank 6131
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Jacksoh espère foujours être)
réhabilité du scandale de 1919
NEW-YORK, 25. — L'on

ports, dei, que Joe
Yoltigeur de baseball qui se rendit

de façon douteuse, il 1 a

pre vingtaine & ad“Seandeleipant scandal
« *eherche constam-

ment mais vi nement à rentrer
nnes

jssaire du baseball, Kentsaw
ountain Landis. Jackson a réussi

dans Je commerce ot il demeure un
parsonnage influent parmi ses con-
aitoyens, mais {l n'y & rien qui ne
Jai plairait plus que d'être jugé
comme ua des meilleurs joueurs

de baseball de tous les temps (i!
Sait le o de son temps)

d'être inelus dans le Temple de
¢ Renommés du baseball. Mais

er cola,{1 faudrait effacer la
Sicision dan jury qu, i ze plus

je vingt ans, banniseait base-
Jackson et quelques autres

joueurs des Black Sox de Chicago
ur Avoir “vendu” une série mon-

Ble au ti
D'après les déclarations de Jack-

appelé “Shooless Joe” lorsqu'il

uait au baseball, fl avrait été

Lover Charlies Comiskey, prési-

dent des Sox, trois a avant
is grande série mondiale entre Chi.

aago et Cincinnati et Jui aurait de-

mandé de ne pas être dansl’aligne-

ment pour les parties de la classi-

que. IFaurait même voulu être sus-

endu. Mais Comiskey aurait ri de

lui et lui aurait déclaré que de tel-
fe: choses ne se produlsaient pas
dans le baseball.
“Tous mes accusateurs ont sem-

blé oublier,” necorse de dire Jack,

mn, “que o aurait ga

fon,ase finsle de Ia série, ment
été le travail sensationnel du vol-

tigeur Eddie Roush, du Cincinnati.

Pour ma part, j'ai toujours fa

mon possible peur gagner ot je n'ai

mien

À

me reprocher.
Malgré ses succès financiers ae-

tueis, Jackson aimerait que l’on

reconnaisse ses records établis eur

Adivités sportives
LP.0.D.

(Par 8. Bgt J. BRISEBOIS)

Les ouvriers étant & terminer le

pouveau pianeher, en bola dur, du

manège militaire, les activités aporti-

ves et sociales du dépôt, sont au re-

Jenti, Le programme eportif préparé,

prur la réouverture de la salle, fora

époque dans les annales du L. .0.D.

Le soldat Paul Lessard, ds notre 4
pit. & eu l'insigne honneur d'être

eholsi,: comme le joueur le plus uti-

le, dans ia ligue de baseball Atwa-

ter. Son jeu à la “Jimmy Ripple,”” en

avait fait le favori des foules, tout

en étant le piller de eon équipe. 1

= le gardien oe oe club oe
Armée, éans la e de ense Na-

tionale, JA aussi, 11 brille d'un it
dont,
HALTERES : Les soldats W. Do-

L. Yeates, R.

panipuler avec aisance,
taltères du dépôt. L'ambition avoué
du soldat F. Bissonnette, est de faire
Tevivre en 8e personne, les anciens

ehamplons Louis Cyr, Barré et Dé-

earie,
CULTURE PHYSIQUE : La classe

de culture physique, est toujours très

ivie, sous la direction du leutsnant
foe ‘Allen. Plusieurs veulent faire
disparaître par les exercices, plus
violants que la danse, le surplus de

graisse. Le sergent Murdock & mê-

me déjà été eurpris par ses amis, re-
gardant avee envie ce groups, mais

aux dernières nouvelles, fl: était ea-
écre indécis, se demandant si de tels

sxercices étaient auffisants, pour lui
enlever une centaine de livres de
gricse nutile, que nulsent à 0
enauté plastious, Les soldats M. Pel-
tier, n Hamelin, W. Drysdale,
qui malgré son nom ne parle pas un
mot d'anglais) et A. Daviault sont très
agiles et le “coach” ne jure que par
sux.
BALLE À LA VOLEB : La hutte

M3 possède l'équipe championne éu
eamp, le 1.-opi. “film” Trellenberg

gérant, considère son elub invinel-
te. Le gérant R. Prieur et son olub

gomposd des soldats R. Gauthier, R.
Tanguay, P. B. Roberge, G. Fournier
st RL Robert, prétendent avec asu-
Tance, pouvoir faire morôre la pous-
slère à la hutte 22 en n'importe quel
amps, Chaque elub & ses partisans.
est à qui ferait valoir la force de

son équipe.
Nous ne pouvons terminer os quel-

Quen notes, sans parler de oelul qu!
est la cheviile ouvrière de la section
sportive, Nous voulons parier @s

an”

Povices em me‘

Iu! confie ses
tins. Blen eonnu dans is

oom juentionsrives, eutPimage ‘vivant dun

Jackson, ancien de
les terrains de baseball. TI fut un

a cogneurs les plus naturels de
ee jeu et, au champ, fl était incom-
parable. Jusqu'à date, il n’a pas
Téussi à impressionner personne
et À faire changer le verdict ren-
du contre lui, verdict qui laisse
beaucoup d'amertame dans sa pen-

grâces du haut |sée. Dx se demande toujours d'un
ton perplexe pourquoi on a puni
un type comme lai, qui a averti les
magnats du basebal ce sport
courait à une gr ealamité,
mais qui ne reçut comme récompen-
se de sa coopération, qu'à être re-
connu d’abord comme un individu
louche, en ce qui eoncerne les ac-
tivités du , puis À être fi-
nalement banni de 6 sport pour
toujours. à savoir”

“ savoir,” se dit souvent
Jackson, “al mes senentionnelles
démonstrations défenaives, comme
on appelait mon jeu défensif dans
Le temps, seront wn jour incluses
dans Je grand livre du Temple de
la Renommée du baseball.”

REENGAGE
Marcel Dufresne, populaire eportse
man canadien-français, qui vient
d'être réengagé par la direction du
Montréal comme directeur de Vin.
formation et secrétaire de voyage
du club. Dufresne a fait ses preu-
ves, dans ea première année, et Il
s'est mérité avec raison lee féliot-

git vraiment
fait plaisie.   

   On
fondsd'équi

équipement,
1,387 dousaines de ba
les estrades.

ont

Perspective d'une
forte ligue senior
de crosse en 1945

L'assemblée annuolie de Is Que-
bee Lacrosse Association
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$299,723 d'équipement de baseboll et
1,287 douxaines de balles aux troupes

vient de ealeuler ce qu’ont fait les grandes ligues pour le
de 1 pour être envoyé aux militaires em

Etats-Unis. On en est arrivé à un total de $299,
ant, costames, bâtons, ete. En outre, on a envo é sux troupes

Tles qu été renvoyées par spectateurs

 

JonTndiontde Caughanwage dsns sughnawags et
St-Regis, qui joueront à ValleyField.
Don Penniston, instru.‘ser du

elub de hockey les As de Québes,
eroit que Bobby Thorpe, son mou

te-| Yeau joueur d'avant, voudra jouer
à la crosse si Québec forme un club
senior l'an prochain. A Ottawe,
Jimmy McCaffrey ot Clare Brune
ton sont grandement intéressés À
Ia erosse. Le Canadien pourrait
jouer ses parties au Forum.
——>am—————>—>_"-

LIGUE FEUILLE D'ERABLE

ReEmraneSih Mie©. O53
249, Mile A. Gallant 201, Mila A. Bockos
1vs, G. Michois 166, Mlle RB. 187
Mlle L. Lebrun 178. Blau: 918, 81.

 

Une cigarettel

  sain dans un corps sein. 
. « « I commande des cigarettes

pour nos soldats

Pour‘un combattant, c’est une

bonne fée toujours prête à détendre des nerfs

fatigués et surmenés.

Le soldat qui reçoit vos envois de cigarettes

vous en sera reconnaissant. Pour lui, le tabac

est presque aussi nécessaire que la nourriture.

N'oubliez pas nos gars outre-mer! Le tabac

et les cigarettes que vous leur faites parvenir

sont un témoignage de votre appréciation pour

la dure besogne qu'ils abattent là-bas.

 

IL FAST TOUT FAIRE POUR GAGNER LA GUERRE
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LE PETIT, JOURNAL,

En raccourci, ici et là,

LES CLUBS CANADIEN ET
LONGUEUIL, à la crosse, seront
amalgamés, l’an prochain... C'est
es qu’on à annoncé à l’assemblée
de la ligue de crosse Provinciale,
lundi. Le club Lachine-Ville-St-
Pierre jouera sous le nom de Ville-
St-Pierre et ses parties auront lieu
Au nouveau terrain qui sera amé-
nagé dans cette ville... On croit que
Ia ligue Provinciale jouera dans la
Quebec Lacrosse Association, I'an
prochain... L'assemblée de cette as-
sociation a lieu, dimanche, à l'hô-
tel Queen's...
ROLAND GLADU,

  

l'excellent
Joueur qui débuta pour les Braves|
de Bostan, avant de passer dans la
ligue Eastern, pour le Hartford, a,
selon les statistiques officielles,
terminé en 2e place des frappeurs
avec une moyenne de .372... pre-
mier cogneur & été James Ripper
Collins avec .396, la plus forte
moyenne dans l’histoire du circuit…
Collins a déjà joué pour le Roches-
ter de la ligue Internationale. Le
3e frappeur a été Dave Lambton,
un Montréalais, qui à été envoyé
au Albany, après avoir débuté avee
le Toronto...
PAUL LESSARD, soldat qui a

{out pour le club de l’Armée dans
a ligue Atwater, a été choisi le
joueur le plus utile à son club, au
cours de la dernière saison. Paul,
un des athlètes les plus populaires,
s’est distingué au champ et au bâ-
ton... Marcel Dufresne, du club
Montréal, s’est rendu pour le voir à
l'oeuvre plusieurs fois… Lessard
joue actuellement dans les buts
pour le club de l’Armée dans la li-
gue de la Défense Nationale...

OSCAR ROETTGER, ancien jou-
eur et gérant du Royal, sergent
dans les forces armées américaines,
vient d'être décoré à la suite de
bravoure dans le service de trans-

en Italie...
PorNY TATE, ancien receveur

MCL
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QUESTIONS
SPORTIVES
Nous publions plus bas une sé-

rie de questions sur différents
sports. Certaines réponses sont
faciles. Toutes Ie sont, mais plu-
sieurs constituent une épreuve de
mémoire. Pouvez-vous y répon-
dre ? Teutez In chose avant de
consulter les réponses et vous au-
rez une bonne idée de vos con-
naissances dans les sports en gé-
néral si vous répondez à la ma-
Jorité des questions que voici :

L — Qui à remporté les hon-
neurs du championnat au bâton
dans la ligue Américaine, au
cours de la dernière saison ?

2 — Pensive à été vainqueur

 

  

le Preakness et dans les Belmont
Stakes. Vrai ou faux ?

3 — Qui est le champion des
moyens à la boxe ? (Ce champion
est actuellement sous les dra-
drapeaux).

4 — Nommez le boxeur qui a
succombé à la suite d’une rencon-
tre contre Larry Lane ?

5 — Nommez les champions
actuels du tennis aux Etats-Uuis
en simples, hommes et dames ?

& — Nommez les clubs qui font
partie de la ligue Nationale de
hockey ?

aux Courses est Twilight Tear,
Free For All, By Jimminy ou
Pavot ?

8 — Sammy Angott est le cham-

pion reconnu chez les mi-moyens.
Vrai ou faux ?

$ — Quel dirigeant bien connu
du baseball est décédé, récem-
ment ?

10 — Qui a lancé la première
partie de ia série mondiale 1944
pour les Browns ?

11 — Qui a été mentionné ré-
cemment, comme successeur pos-
sible au commissaire du baseball
Landis ?

12 — Qui du Baltimore ou du
Louisville n gagné la petite série
mondiale, en 1944 ?

13 — Qual étalt le favor! dans
le Derby du Kentucky et en quelle
position a-t-il terminé ?

14 — Qui est actuellement le
meilleur jockey de l'année ?

15 — Combien y at-il de
joueurs dans une équipe de hoc-du Royal, vient d'être défait au!key de la Nationale ?

poste de sénateur, au cours des ré-
centes élections américaines.
MILLARD HOWELL, ancien

laneeur du Syracuse, est prisonnier
de guerre en Allemagne...
NORMAN SEA se battra contre

le déroutant “Lefty” Lachance, à
Augusta, Maine, le ler décembre...

16 — Quel est le premier nom
de “Cy” Young, fameux lanceur
d'autrefois ?

REPONSES
1 — Lou Boudreau, du Cieve-

land.
2 — Pensive à gagné le Derby

Une belle chance pour Sea de se’et le Preakness mais Bounding
faire connaitre par une victoire sur
le vétéran gaucher...
LE JEUNE FRANKIE BELAN-

GER Jr, qui affiche un brillant
atyle et un bon coup de poing, n’a
pas eu de difficulté à mettre Fer-
nand Morin, hors de combat en 2
rondes, dans la vieille capitale,
mercredi...
“SCHOOLBOY” BERTHIAUME

a perdu par mise hors de combat
en 10 rondes contre l'expérimenté
Louis Long, un gros noir de Chi-
cago, mais le promoteur de Pro-
vidence, où le Montréalais n évolué,
a quand méme tellement satis-
fuit de sa tenue, qu’il l’a fai
goer pour prendre part & sa pro-
chaine séance dans 10 jours... Sans,
vouloir déprécier la victoire de
Long, disons qu’il avait un avan-
tage d’une quinzaine de livres sur

erry...
AN COTE a livré un poupe,

be combat À l’invincible “ ”
Nolan, à Québec, mercredi. FI n’a
perdu que par une décision serrée
après rondes de furieux échan-
ges. Des Montréalais qui ont as-
sisté à ls séance sont revenus ici
en disant que l’on aurait dû au
moins rendre un ve
nul, pour donner justice & Cité...
Celui-el simerait rencontrer Nolan
à Montréal et il dit qu’il renverse-

  

rdict de combat| d

Home a été le vainqueur dans les
Belmont Stakes.

8 — Tony Zale est le cham-
pion; il est dans la Marine.

4 ~— Lem Franklin,

5 — Le sergent Frankie Par-

ker et Pauline Bets.

6 — Canadien, Toronto, De-

troit, Boston, Rangers, Chicago.
— Pavot.

8 — Faux. C'est Freddie Co-
chrane, actuellement dans Is Ma-
rine, qui est reconnu champion.
9 — Leo Bondy, des Giants de

New-York.
16 — Denny Galehouse.
11 — Le vice-amiral Robert A.

Theobald.

18 —PEà er== Stir Up était à 7 5
et il a terminé en Be pince.

14 — Ted Atkinson,
18 — Six sur la glace et $ subs-

tituts.

16 — Denton,

RAJAH SABU, apris avoir eu
constamment l'avantags contre
Jackie Brace, & Québec, mercredi,
« perdu sur un “foul” en 4 ron-
es... .
OSCAR SENECA rtsman

bien connu, brigue boy Porte
dane le catégorie des loeataires

  Fait la décision ici. fans le>nuactier Mont-Royal.

Ut...

dans le Derby du Kentucky, dans

7 — Le champion des deux ans:

 

feb
Que voulez-vous savoir }
—

1—Sons cette rubrique nous répondront
nest ral seulement.

os nee. partir ne répou-

drens pas à plus de 2 « ba tole.

3—11 est entendn que ne! Areg

 

ori illewrss sourcesa aus me
de renseignements de-

v

e

paireee l'adresse de l’envoyeur.
 

JUESTION: Pourriez-vous me donner

vebgnement du Canadien,tel qu'il était

alors qu'il remporte le chemplonnat

mondial du hockey l'hiver dernter ? —

QILLES-A. GRIGNON, 4572, rue Fabre,

Montréal,

RIPONSE: Durnan, buts; Lamoureus,

Bouchard, Harmon et McMahon, défen-

ses; Lach, centre; Richard, aile droite;
Biake, aile gauche; (PConnor, centre;
Helfernan, aile droite; Majeau, atle gau-

che; Watson, centre; Chamberlain, alle
droite; Getliffe, oile gauche; Filion,
utilité.

QUESTIONS: En quelle année le Royal
A-t-ll relupu. à dés deux derniers chsm-
pionnate dans la ligue de baseball In-
ternationsle ? 2° Pourriez-vous me don-
ner l'alignement de ces deux clubs dans
votre colonne “Que voulez-vous sa-
voir?*? — J.-A. ROBERT, 4535, rue
Fabre, Montréal.
REPONSES: En 1398 et en 1935. 2° Le

Montréal, dans ss 1ére année dans le
baseball organisé, soit en 1898, rempor-
tait le championnat de ls ligue de l'Est,
nom que portait alors la ligue Inter-
nationale. Alignement de ce club:
Payette, lanceur; Bannon, cg: Shearon,
cd; Coude; Butler; Jacklitz, receveur;
Shiebeck, arrét-court; O'Brien, 2¢ but;
Barry, ce; Henry, 3e but: Dooley, ler
but; Abddek; Voorhees et MacFarlane,
lanceurs, Joy, capitaine. Alignement du
club de 1935: Lewis et Tate, receveurs;
Bissonnette, 1er but; Montague, 2e but;
Sankey, arrét-court; Thompson, Je but;
G. Chapman, cg; Ripple, cc; Dugas, ed;
Autres joueurs: Rhiel, Seeds, King.
Lanceurs: Appleton, Kimsey, Chagnon,
Smythe, Frits, Granger, Myliykangas,
Mangum.

 

 

QUESTION: Je suls un amateur de
boxe depuis 25 ane et J'aimerais con-
maître votre opinion sur les boxeurs
d'autrefois et ceux d'aujourd'hui. Pour
mol, les mellleurs furent les Brossesu,
Fl.ming, Girardin, Deschampe, Demers,
Rivet, Sanstol, Escobar, Huat, Gagnon,
Greco et Castilloux. Que pensez-vous
d'un combat entre Greco et Castilloux ?
Pour moi, Greco gagnerait haut la main
en moins de quatre rondes. — J, ASSE-
LIN, 2776, rue Moreau, Montréal.

REPONSE: Nous sommes de votre
avis quant auz bozeurs mentionnés
mais tous avez oublié sans doute Léo
Kid Roy, qui fut certainement un de
nos bons hommes, Quant à Greco et à
Castillour, nous pensons un peu comme
vous quoique nous soyons implement
d'opinion que Greco gagnerait sans
mentionner à quelle ronde.
 

QUESTIONS: Où peut_on s6 procurer
des portraits de joueurs de hockey. des
livres de statistiques des clubs, comme
il y en avait en 1941-42. 2° Est-ce
vrai que le lieutenant Y. Coutu a déjà
Joué deux parties avec le Canadien ?
3° Comment H. Morenz est-]l mort et
en quelle année? — A. M, L'Assomp-
tion,

REPONSES: Le livre de Jim Hendy,
qui comprend desstatistiques ainst que
quelques photos de clubs, n'est pas ene
core publié, cette année. Quand il le
sera, vous pourrez probablement vous
le procurer à un important kiosque de
journaux à Montréal. 2° Nous ne nous
Tappelons pas d'autre Coutu qui a joué
pour le Canadien que Billy, qui a été
plusieurs années avec le club. 3* Mo-
Tena est décédé des suites d'une /rao-
ture de la cheville survenue le 28 jan-
vier 1937, dans une partie contre le
Chicago. Morens a succombé à l'hô-
pital St-Luc, le 8 mars 1937.
 

QUESTIONS: Eat-ce que Bill Durnan
restera dans les filets du Canadien toute
la saison 1944-45 ? 2° Quel eat lo jcueur
du Canadien qui & compté ls p.us de
buts et comblen ? — UBALD CREVIER,
Carillon Québec, comté d'Argenteuil.
REPONSES: Out, s'il n'est pas blessé

ou #t ne montre pas de signes de
grande faiblesse. 2° Votre question
manque de précision. 31 c'est pour la
scison courante, vous trouverez le nom
dans les statistiques que nous publions
chaque semaine. S'il s'git de toute une
carrière, il n'y € pas de doute que c'est
Toe Blake qui a enregistré le plus de
buts ches les joueurs actuels du Cans-
ten, Blake @ enregistré 154 buts dans

se carrière avec le Canadien Jusqu'à
aufourd'Aut
 

QUESTIONS: Vous serait-il possible
de me donner l'adresse de Florian Bi-
beau ? 2° La liste de ses combats pro-
fessionnels ? — MARCEL GAUTHIER,
1061, rue,Papineau, Montréal.
REPONSES: 1° 1468, rue Aylwin, 2°

Vous trouveres une réponse à votre
2e question dans une autre eolonne
de notre journal en de Is Manes 

 

de doses de mardi, au m.  

TRIBUNE LIBRE
ser vingt eing H-

néral excoption-
seul côté de la

por! ja noms et adresse
voyeur que nous publierons of

geons à propos.
2— Etre rédigée on termes courtois

pourles tiers ot ne traiter que

jets d'intérêt général n tout €
d'ordre suffisamment

  

    
  

   

 

opinions
pondants o
diamétralement of

ENCORE MAJEAU ET FILION
M. Charles Mayer,
M. le rédacteur.

‘Au moment où j'écris ces lignes, le
Canadien est en seconde position, & deus

points des Maple Leals ds Toronto.

N'est-ce pas mérveilleuz ? dirons-no
Et quelle position occuperait le Cana

dien si on donnait justice & chaque

joueur? Les Habitants ont ectueile-
ment la meilleure équipe défensive de

la ligue Nationale et nous n'avons que

des éloges à adresser envers les Dur-
nan, Bouchard, Lamoureux, ete. À l'of-
fensive, le Canadien na qu'une seule
ligne bien balancée, soit la première.
Que dire de ces Chamberlain, Hiller, qut,

il y a trois ans, n'étaient plus de ca-
libre. Et ne les retrouve-t-on pas encore
sur l'alignement du Canadien, alors
que des étoiles comme les Majeau, Fi-
lion, ete, ont jusqu'ici fréquenté le
banc? A mon avis, les dirigeants du
Canadien auraient dû garder des
joueurs de la trempe des Check, Gau-
dreault, etc. Si les Irvin et Gorman sou-
haitent revoir les beaux fours du Ca-
nadien de l'an dernier, tis n'auront qu'à
agir sagement.

 

Vous remerciant de votre coopération,
M. le rédacteur, je suis,

ROGER MAYER,
120, Saladerry, Québec.

NOTE DE LA REDACTION: Depufs
que M. Mayer nous a écrit ces lignes,
ia direction du Canadien « fait jouer
Filion et Mafeau régulièrement et tous
deux se sont fort distingués. M. Mayer
devrait donc être heureux de la chose
et remercier intérieurement MM. Irvin
et Gorman, qui ont devancé ses désirs.

~—E. MARCOUX,—M.   

 

S— A
ous ne reproduisons pas vot

lettre car elle est à peu près dans
  

même sens que la précédente. Nous
vous référons à ls note de is rédac-
tion sur le sujet. Cependant, quand
vous dites que le Canadien a des droits
sur les foueurs canadiens-français, vous
faites erreur cdr ces droits n'existent

Plus. D'allieurs, ii n'y & fomais eu de
drotéts, Il n'y avait qu'une entente entrs
les dirigeants de la ligue, entente qui
a été brisée depuis des années.

ON DEMANDE UNE ARENE
A SAINT-HENRI

M. Charles Mayer,

rédacteur sportif,
Le “Petit Journal”.

Monsieur:
Je suis un sportsman de St-Henri

et natif de cette place, fe suis bien
connu dans ce centre sportif, cer je
suis joueur de hockey moi-même et en
Plus, coureur en bicycle et fe suts as-
suré que. st l'on avait une arène à
St-Henri, notre localité deviendrait plus
sportive encore qu'actuellement. Nous
avons plusieurs sportsmen dans nos
environnements et nous pourrions aussi
développer de bons jousurs pour les
Professionnels. Un ezemple est le fa-
meux club de hockey Pirates de l'Oue: t,—_——

tt

HOCKEY
FORUM

Dimanche, 26 Nov.
à 9 h. p.m.

Ligue Nationale de Hockey

TORONTO
—v-

CANADIENS
Admission générale: The.

Entrée rue St-Lue. Inf.: WL 6131

 

  

  
  

 

  

 

  

  
  

 

  

Ascenseur pour
la tribune des
journalistes

Dans huit pares des majeures,
on songe à installer un ascen-
seur pour permettre aux jour-
nalistes de se rendre à leur tri-
bune, au-dessus des estrades,
sans être obligés de se reposer
pendant une bonne i-heure,
On’ dit, en outre, que c'est une
bonne idée car les joueurs de
baseball d'aujourd'hui sont,
eroît-on, trop vieux pour mon-
ter les escaliers afin de protes-
ter quand le pointeur ne leur
accorde pas un coup sûr!

 

qui « de dons joueurs qui pourraient
saligner avec avantage pour le Senior.
un jour. Georges Mantha et son frère
Sylvio sont des produits de St-Henri.
H y a plusieurs patinoires à St-Henrt,

mais elles sont en plein air et les
Joueurs se découragent de jouer quand
it neige.
notre race canadienne dans le hockey,
it voudrait meuz y voir au plus tôt
I! faudrait pour cels construire une
arène à St-Henrt, por ezemple, et fous
lez bons sportsmen de l'endroit seraient
contents. L'échevin J.-H. Delisle ne de-
vrait pas attendre de recevoir des ler-
tres pour voir à la réalisation de cs
projet. IL y a bien longtemps que lrs
amateurs de hockey de St-Henrt récla-
ment cette arène. Ils savent touf le

Si nous voulons conserver

bien qu'elle pourrait apporter à leur
place. 11 y à trois grands champs va-
cants icf, endroits propices pour y
construire une arène. I! y a le champ
au coin des rues Notre-Dame ouest et
St-Rémi, celui du coin des russ St-
Ferdinand et Ste-Emilie et celui du
coin des rues St-Rémi et Gazelins. Tous
ces locaux appartientient à la muniei-
palité et conviendraient pour la cons-
truction d'une aréne. De plus,
autobus et des tramways passent à oes
endroits, ce qui serait un avantage

pour les amateurs.
Vous remerciant de votre bienveillant

acceuil, je demeure,
ROLLIE DEMERTIS.
—

GRECO-CASTILLOUX
M. Charles Mayer,
rédacteur sportif,
Le “Petit Journal”,
Monsieur:
Après le résultat de vendredi dernier,

lors du combat de Greco contre Ruffin,
U me semble que la valeur de notre
compatriote n'est plus à disouter et que
ce serait une honte que de l'opposer à
Castilloux. Que pourait faire ce dernier
contre le dynamique Greco? Ce serait
aligner un homme aux poings d'acier
tel que Greco à un enfant d'école com-
me Castillour. Csuz qui dient que
Greco se ferait “tuer” par Castilloux se
trompent grandement. Les Andy O'-
Brien, Maurice Foreman, Harry Ship et
autres de vraient faire attention de ne

re
le

 

pas parler à travers leurs chapeaux.
Encore une fois, un mateh qui verrait
la fin de la carrière de Castilloux, ce
serait celui qu'il auratt à disputer con-
tre “Dynamite” Johnny Greco.
Un partisan de Johnny,

JV.

 

PATINS
AIGUISES SUR LE LONG

(pendant que vous attendez)

A. CHARLEBOIS
SERRURIER   1236 ouest, rue Notre-Dame,  

RASAGE
RAPIDE
avec los Lames Minera
Coup de rasoir rapide, agréable et
économique avec la Minera, lo
lame de qualité dans le domaine
des lames à double tranchont od
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   lake en vedette dans les statistiques,
où il suit immédiatement le meneur Cowley

Le femeux vétéran du Ce « maintenant 18 pointe dont neuf buts. — Le contre
du Boston a 21 points dont 14 assistances. — Bodnar 6 aussi 14 essistances et il est

égal à Blake pour les points. — La ligne de Bloke-Loch-Richard se rapproche de la tête.
— Blake n’a pas encore été puni et il est un candidat pour le trophée Lady Byng.

BILL DURNAN EST ENCORE EN AVANT CHEZ LES GARDIENS
les détails des statistiques hebdomadaires du “Petit Journal”, POSITI

urine parties de samedi soir, on constate avec joie que le vétéran

ON

DESCLUBS
oe Blake est maintenant,Aseconde osition chez les compteurs de

|

(varties du sumedi non comprises)
oute y . célèbre et populaire joueur a

 

  

    

 

 

 

       

 

un rendement parfait si l'on considère qu’il a LIGUE NATEN P.«C. Pt
compté neuf buts et qu'il à aussi neuf assistances |Ctradien il & 2 1482617
à son crédit. pero M 8 3 0493716

… Le meneur du circuit est, cette semaine, Boston : 19 : 6 1% Hs 5
Bill Cowley, des Bruins, qui a 21 points, Cowley [Rangers - 9 1 5 3284 5

@ 14 assistances of il mine à ce point de vue

|

CMO a 1365 3

quoiqw’il ait un vival égal en Gus Bodnar, du |Royal 38 002214 6
Toronto, qui a auesi 18 points commy Tos i : 3 1 : qu :

a * … .

itai i { IGUE JUBlake, capitaine des Canadiens, a aussi un | Canadien L 3 UNIOR 08 ¢ 4
autre honneur. Il n'a pas encore été puni une Ronl .. 2110872
seule fois. Il se peut fort bien qu'il continue | Verdin : 2420008109
ainsi le contrôle de son tempérament pour être

|

Notionale - 09000060

candidat au trophée Lady Bing, accordé au ShawiniganCE DE LA pérense $e
; ; : , ; ‘

Toe Blake joueur le moins puni tout en étant fort MN: z ? ? HH î f

effet iit
Dans le rendement des lignes, une du amy

Canadien fait parler d'elle, On suit qu'il s'agit Lar N. P. cPe

de celle formée par Blake, Lach et Richard. 321 9 20 1 4

Les trois en sont maintenant au total de 48 31530088

points et ce trio est en 2e place, sur un pied comtisUE INTERPROVINCIALE + 8

d'égalité avec celui de Cowley-Cain-Jennings. Valleyfield : C622 2327 6
La meilleure ligne est encore celle de Bodnar- Lachine .. : 2 1 2 i 5

 

Shawinige:
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LIGUE DES PARCS DE LA
CITE DE MONTREAL (Nord) |
Lgepanisation dea ligule de hockey pour

le division Nord se continuera dimanche
uprès-midi et mercredi soir. Le Départe-
ment des Parcs et Jeux de la Ville de
Montréal, dont Delphis Demers est le
surintendant, fait tout en son pouvoir pour
que la saison soit des plus intéressantes.
Georges Mantha qui « charge de l‘orka-
nisation du hockey et des patinofres a un
programme qui ruit satisfsire tout le
monde. Dimanche eprès-midi à $ h. 30,
l'organisation des ligues de la division.
Nord, c'est-à-dire de Crémazie au Boul.
Gouin et de Cartiervilie sux limites de la
ville de Montréal-Nord, se réunirs à la
salle municipale, angle Lajeunesss ot boul.
Gouin, à Ahuntsie. Les cadres des ligues
seront fermés dimanche après-midi, Les
retardataires feraient bien d'être présents.
Mercredi soir, au chalet du Parc Jarry,
une assemblée aura lieu afin de grouper
les équipes de ce district, qui a les limites
suivantes: De Crémazie & Bélanger et de
Durocher à Iberville. Ernest Courval, le
populaire sporteman du Paré Jarry est le
nouveau convocateur pour ln QA.HA, et
sera présent à cette assemblée. II n'y a
aucune charge à payer pour faire partie
de ces ligues. Les autorités du Département
des Pares et Jeux de lu Ville de Montréal
espèrent bien avec In coopération du publie
faire un succès de leur entreprise. Inf. R.
Ménard, DUpont 2805, Moniteur du Nord
pour la ville de Montréal.
————

LE CLUB ST-LAURENT
Les couleurs Vert et Blanc du club Bt-
urent feront lear lère apparition à

‘arène de St-Laurent, vendredi, le B dé-
cembre, lors de l'ouverture de la ligue
Laurentienne. Le club rencontrera le Mont-
real Tramway, qui possède une formidable
éa

 

depuis deux ans, s’est assuré le
nat de la ligue Laurentienne. On annonee /
aussi que Paul-Emile Areand, qui, par ses :
conseils, à aidé le St-Laurent à remporter
de si beaux suceès, dirigera cette année le’
Lachine Volant.

Résultats du
football, samedi

. West Hill, 6; Glebe,
Navy, 7; Hamilton, 6.

 

—

CLUB JOLY
—

L'organisation du club de hockey J
va bon train. La liste des jewsure
seront mis à l'œseni augmente toujours.
Le gérant Raymond Boulianne a déclaré
que son out sors beaucoup affectée à
cause du lement qui ne pérmet pas
d'aligner des jeueurs en dehors des liml-
tes suivantes: St-Denis, Iberville, Bélanger
et le fleuve, Malgré ce règlement le Joly
espère aligner une puissante équipe qui
pourra rivaliser avee n'importe quel elub
favénile de la province. Une partie d'exhi.
ition a été bâclée pour Ja fin de décembre

à l'arène de Cornwall contre un club de
cette ville. Les Laniel, Dugal, Pigeon, Pa-
quin, De Benedictis, Archambault, Bou
llanne, Leroux, Guertin, Jolicoeur et aue
tres s'aligneront à Ia prochaine pra
qui aura lieu à l'arène de Lachine, L'ins-
tructeur Jean-Paul Renaud invite tout bon
joueur à s’inserire En passant, le Joly
fait remarquer que ses joueurs ne devront
ous être âgés de plus de 18 ans et devront
produire leur baptistaire avant l'entraîne-
ment. Inf Jean-Louis Laniel, secrétaire,
CH, 1139.

eeswe

LE ST-BARTHELEMY JUNIOR
—

Le St-Barthélemy, anciennement le V-9,
s'organise fortement pour la prochaine
saison de hockey. La semaine dernière, le
club tenait es première pratique à l'arène
de Lachine et il y avait plus de vingt- cing joueurs en uniforme. Le club a fait

uipe, nous mnnonce-t<on. Gaston Parent |l'acquisition d'un jeune gardien de buts
et André St-Aubin dirlzeront l'équipe, qui, en William Robert qui excella à ce puste

champion- l'an dernier, par ses prodigieux arrêts et
son sangefroid remarquable. Le St-Barthé«
lemy invite tous lea joueurs désirant faire
partie de l'équipe de bien vuuloir eommue
niquer avec Claude Cadieux, 7988 boul. Ste
Michel, Du. 2612.
 

Carr-Sehriner, quoique ce dernier joueur soit

abarnt de l'alignement depuis une semaine.

Un autre Canadien qui ze distingue est

Bill Durnan qui conserve son avance, prise la

semaine dernidre, ches les gardiens de buts.

Trurnan n’a été déjoué Yue 26 fois quoiqu'il ait

joué une ou deux parties de plus que la plupart

de res concurrents.
   

Bill Durnan

Hi , Canadien .... 46 0 6 01)
LES COMPTEURS Dublatroæ, Chicago 5. 100 00
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NOMINATION BIEN YUE
—

Paz l'entremise de notre journal, Jules
Laserte, ident des Bouffons enrg., dé
vire félle! la ligue du Ex Jarry pour

aveir nommé Jean-Paul comme
arbitre en chef de eo Sireutt te

NPpour avoir aboli=

-
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Ayez soin de rechercher l'étiquette d'identification nilée C.C.M. qui se

trouve sur tous les véritables Equipements Appareillés CCM.

 

areillés CCM:
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Cowley, Boston .. . 10 fun ©

Blake, Canadien 1 . : =

saveForo uEE “Le travail des
Car-. Toronte .. . :

indent guns

|

lignes d'attaque
Ca 21018 10

: i : 18 17 ” |
ts $ BodnarCarrSchriner "ne

es8 n % 1 COUPE MEMORIAL
Horeck, Chicago .. 471114 Qowley-Cain-Jenninge “
Jounings, Boston . s 4 610 4 Boston 1

“7296 3 PW.
Baio Lach. Richard-Blake ” È t
86 490 Canadien

11 6 4 0% ¢ 18 12 " \

Yratt, Toronto . 1 4 8 97 8mith-Mosienko-Horeck »
Sibert, Chicage . » 897 Chicago
Heller, Rangers .. 9 0. vw 41 .
hennedy, Toronto 44012 Howe. Bruneteau-McAtes ” 5 4 EY

34712 . 8 ® q »
26571 Purpur.Check-Fraser 2 h

Len 141d 0e + ee I
Majean, Canadien 1673 O'Connor. Majeau- Gauthier ” 4 El

T° rier, Rangers . P1660 Cangdlen

| OUeee ies voki-Kennady- Mets 80 hockey, l'équipemen i
Arunne,Rangers

00

8 408 68 Eeeome UR le froat des “grandes joutes” de » l'équi t de patioage est mis

Hu Chieago .. 22464 HIf.O'Nell-Davidson " à l'épreuve de I' “acide”. La course rapide, les virages subits, les collisions, les

FirmanChicnao wht : Toronto chutes et les arrêts immédiats imposent un effort colossal aux patins ét aux
Bouchard, Canadien 186 610 . 4 7
Crawford, Boston 1568 Thoms-Harms-Brayshaw 17 chaussures.

TarteCano tren 5 CMTE, : dels de la
€ Boston us 38818 Goldup-Warwick. Watson 14 Un défaut dans un patin ou une chaussure peut être la cause e perte «

11160 . Rengers partie, et méme du fanion; c’est pourquoi les joueurs des championnats exigent

nites Gupolo.Mario-Smith " toujours des Equipements Appareillés C.C.M. et ne courent pas de risques.
1 16516 ton ; ;

Cart, Der 01488 Thurier-HuntK. Macdonald 12 Les Montreal Canadiens ont gagné le Championnat Mondial de Hockey

SerineBen tis i Professionnel — Ia Coupe Stanley — en portant tous des Equipements Appaseillés
Hil Toren 33144 .Shamberiain-Fillon.Getlifts 11 C.C.M. Les “As” de Québec ont gagné le Championnat Amateur Senior Canadien

> HEH sO " — ia Coupe Allan—tous portaient des Equipements Appareillés CC.M. et se

#4

|

er vervaient de Bâtons de Hockey Laminés CCMLesOsbawa Generals ooti

31 le Championnat Amateur unior Canadien— la emorial —

en

portant tous

3! LES GARDIENS DEBUTS des Equipements Appareillés CCM.

§

5

[BenenConeties on 8 3 i Et il en est ainsi de tout cs qui concerne le Hockey Professionnel et Amateur

: 1

6

[RC Term 1 pa) eu Canada et aux Etats-Unis — un pointage indique que plus de 95% des joueurs

i Yen rene... 9 83 0 880 ve servent de C.CM.

chorra, Rangers $ i PUNITIONS EN MINUTES vous choisissez un équipement de hockey pour vous-même ou pour

ena pon 3 i PAR CLUB: d'autres, laissez-vous guider par la préférence des champions et choisimez Les
Had, ton ... « . M . . i

Fe 38 | om Equipements Appereillés CCM. ot les Bâtons de Hockey Laminés C.C
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Le seul présent objectif du
26 novembre 1944 # À

+ CR -
vo + = ty ate

Canadien est au

Ca, EEANag at tT
te nr go

moins une victoire en 2 joutes contre Leafs
bien

T Go , qui ont réalisé leur objectif de la première
Dick Irvin iy‘tôtque ‘promis.veulent que leurs joueurs terminent leur

série d'une défaite au moins à tous les clube de le ligue Nationale.

HARMON ET GETLIFFE JOUERONT DIMANCHE

cette
à victoire, en deux

a admis, toutef.
de deux conquêtes.
rappelé qu'il n’avait
classement que pour

mère placedès somalisolr, alorsauenst sam alo
victoire Sverratt Toronto en tête, C'est done dire

"ii faut w moins, dans les deux joutes,
Po ermettrsele de conserver la 1ère position,pour pe!
après les hostilités de dimanche soir.

Irvin à parlé du dar voyage de som club
dimanche matin, «lors

et les Leafs arriveront à Montréal.
je ses joueurs avaient tous
la série de trois parties à

Re se terminera que

mentor du club a dit
Men évolué, au cours

Numéros des joueurs à
la joute Toronto-Canadien
1 DURNAN MeCOOL 1
8 BOUCHARD PRATT 2
4 LAMOUREUX HAMILTON 3
SHILLER DAVIDSON 4
§ BLAKE MORRIS ®
8 HARMON HILL 3
9 RICHARD CARR ?

10 O'CONNOR KENNEDY 10
11 GETLIFFE SCHRINER 1
12 CH BERLAIN METZ w
% FILION BACKOR 1e
16 LACH O'NEILL 18
17 MAJEAU BODNAR n
fe EDDOLLS
19 GAUTHIER .
2 FIELD

 

Rossignol Ira
peul-éfre aux
Leafs de Toronto |
Lobb de la ville-réine hé-
cite à abandonner ses droits
quent -, joueur d'oile.

 

CAMPEAU, MAHAFFY ET
PLAMONDON AU
PITTSBURGH

Roland Rossignol, ancien excel-
lent joueur du club Québec, qui a
évolué dans trois parties avec les

nadiens, cette saison, restera
t-êtré dans la ligue Nationale.

fs aire on apprend que lors de
demande du club local aux au-

tres clubs d'abandonner leurs droits
avant l'envoi de Rossignol au Pitts-
burgh, en compagnie de Johnny
Mahaffy, Jean-Claude Campeau et
Jory Plamoondon, tous, moins les
Leafs, ont acquiescé à l'exception

de délai.
Bi lee Leafs décident de ne pas

acheter Rossignol, au prix spécifié
par les règlements dans des cas
semblables, le joueur d’aile droite
fra ref re les troie mentionnés
plus haut avec le Pittsburgh,

Campeanu, Mahaffy et Plamondon
sent partis, hier soie,
Pore à leur nouvesu club avec

wel les Canadiens ent mainte-
Rant une entente.
Campeau a pratiqué avec Jo Ca.

madieh cette saison et n’a pas joué
au hockey depuis. Plamondon
B'exerça aussi avec le Tricolore ot
N'a pas joué depuie: il s'alignait

F le Canadien jr l'hiver dernier.
lahaffy, évolun pour les

de Lester Patrick, l’an Chi
, s'entraîns également avec

Bleu Blane Rouge cet automne,
jeun avec le Royal er depuis le

Canadiens, en le sait, sent en
le classement de ls ligue Nationale, soit enviren

prévue pour cette conquête. Les
également, ont défait tous les

ge ia ligue Nationale, 3une seule Sxeeption
1e" évidemment, du Toronte con

Eva us de suite, samedi, dans la

conversation téléiphoniq

Am eye
douar tous lon clus, soit contre le

jamais été un grand optimiste.
qu’il a déclaré qu'il o’attem-

qu'il ne fallait pas désespérer
u sujet de son optimisme, il à

la première
fon, Evidemment, il a été tout

heureux d'admettre qu'il s’est trompé.

  
a,

Toronto qui a demandé quel ques. Ca

pour se rap. |©

remière place

nand ajeau,

uel
 

quoiqu'il
ue de To

il condi
an'aitaueunreproche À ui faire. dans les

à jeudi.
De badit que Gautbler avait donné an superbe
rendement et que Majeau avait été grandement utile
À son club. Il a surtout parlé de Majesu comme se-

Fétranger.
Il « parlé spécislement de Fernand Gauthier,Yor.

or, DutchBuddy
Emile Bouchard. Irvin a dit que Bouchard avait
joué sa meilleurs partie de le présente saison, jeudi,
Detroit ot il à ajouté qu’'Emile avait, apparemment,

tion de l'an dernier,

condeur de Buddy O'Connor qui a été brillant comme

vanté le travail
contre les Leafa. roit.

ition du

sont maintenant

qui e droit Lun
en dans les 8

ue

ILYAUN AN
Le Canadien était
en féfe comme coffe
année mais Îl avait
une plus forte marge
Après dix parties, soit après le

cinquième de la saison dans la Hi-
gue Nationale, on constate, en fai-
sant une compareison avec l'an
dernier, que les Canadiens sont
également en tête mais il convient

montréalais deva:
res beaucoup plus que cette année.
C’est dire que le club Canadien est
peut-être aussi fort que l'an der-
nier mais que les autres équipes
sont mieux équilibrées et livrent
une plus belle lutte, |
Après dix parties, cette année

le Canadien avait 16 points et ii
partageait les honneurs de la pre-
mière place avee le Toronto, L'an
dernier, le club montréalais, en dix
parties, avaient remporté huit fois
la victoire et 1 n’avait pas subi
une seule défaite, Il avait annulé
deux fois, Il avait donc un total de
18 points, total auquel il n’est pas
encore arrivé, même avec la Île
Partie, jouée jeudi soir,

une avance de six points sur ses
plus proches adversaires, le Chicago
et le Detroit, égaux en 2e place.
Cette année, comme on l’a dit plus
haut, le Canadien était égal au|
Toronto en lère place et avait 4
points d’avanos sur le Detroit en
2¢ position.
On trouvera plus bas la position

des clube dans la ligue, après 10
parties, l’an dernier et cette année:
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CHEZ LES CuMPTEURS
À la même date l’an dernier, Bill

Mosienko, du Chicago, était en t4-
te des compteurs, sur un pied d’é-
qualité avec le femeux Bill Cowley,
u Boston. Mais Mosienko avait

plus de buts, soit 8, Il avait un
total de 19 pointe, avee nes 11 as-
sistances, Cowley avait 4 buts et
15 assistances, Bentley, du

cago, venait on 3e place avee 8
buts, 10 sssistanees, T un total
de 18folate, BUDDY O'CONNOR,
du CANADIEN, était le suivant début de la présente campagne

4 pan nn deds

   
aves § buts et 1B
un total de 17 pointe, pour  

jamais depuis le début de la saison. Enfin, Irvin

 

L'an dernier, le Canadien avait T

§ théâtre
9 |ouest ©

[I

en Angleterre

a
de Hiller, surtont dans Ia partie &

Irvin s'est dit tellement satisfait de son équipe
on général qu'il n décidé d'aligner les mêmes joueurs,
samedi soir, à Toronto, Il avait songé à faire venir
dans la ville-reine Ra; Getliffe et Glen Harmon qui

rétablis mais, ensuite, 11 à jugé à
propos de conserver le même alignement qui a eu
tant de suceds dans l'éreintant voyage à date.

Harmon et Getliffe seront prêts pour dimanche
et 11 est probable qu’ils s'aligneront tous les deux. WEA
Glen jouera probablement à la place de Wilf Field | hy

repos bien mérité et qui a fait trie
parties auxquelles il-a pris part.

Quant à Getliffe, il jouera à ls place soit de Hiller,
soit de Majenu, quoique les deux aient bien fait, au

de la semaine. On sait que la partie de di-
manche commence à 9 heures.

L'hon. Power
président de la
ligue Nationale

Il y auras assemblée des gouver-
nears de la ligue Nationale, à New-
York, le 8 décembre et on dit qu'on
est très mécontent de l'arrange-
ment actuel avee Mervyn Dutton
comme président et avee Lester
Patrick comme directeur avee tous
les pouvoirs en l'absence du prési-

| dent. dit que Dutton est trop
souvent absent et qu'il n'est pas

 

d'ajouter tout de suite que le club) Juste que toutes lea décisions soient
nçait ses adversai- Prises par un dirigeant actif d'un

| club, On parle done de changements
et comme l'honorable hubby”
Powers vient de démissionner com.
me ministre de l'Air, on parle de ce
{Portman lea pont, ancien
joueur des Bu de Québec,
dans la National Hockey Associa-
tion, comme président.

La soirée “Blake”
sera inoubliable

Toe Blake, qui est rendu à sa 16e
Ison pour le Ca en et qui est

etuellement fe meilleur compteur|
des Canadiens, sera fête d'une façon
grandiose samedi le % décembre à la
salle C.E.O.C., 480 est, rue Sherbroo-
ke, lors d’une grands soi
°

 

   

 

-cabaret.
Joueurs du Canadien seront

présente ainsi que de nombreuses cé.
lébrités sportives, iI y aura un or.
chestre de danse de renom et pré-
sentation de numéros de vaudeville
des cabarets très réputés. Cette soirée
sera certainement inoubliable autant
pour lee amateurs de hockey que
pour tous les sportife en général. On
s'amusera ferme à cette soirée, qui
est la première du genre présentée
durant la saison même.
MM. Charles Mayer, Zotique Lespé-

rance et Michel Normandin serent les
maîtres de cérémonies pour cette soi-
rée grandiose organisée par Paut

tPetolle et Paul

des billeto
$t-D

on
chex geron,
Jarry, 4: St-Denis, Paul P
1200 University, ohambre »,
Anniationate, 840 Sherrer, Claude

aume, appt 6, Holy Cross,
Vilte-Æmard,

|

Arthur “Therrien, 4018
Wellington, Verdun, Vis. Fontaine,

Château, D 608
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Nos jousurs de hockey

 

Dans une lettre qu'il nousécrit,
le major Dave Campbell, ancien
Joueur du Canadien et ancien gé-
rant de plusieurs clubs dans ls
ligue Senior, nous parle de quel-
ques joueurs canadiens qui évo-
ent pour lui en Angleterre. M

gentionne, entre autres, Folly
uin, ancien du Canadien,

saire du
35, ce matin, A J ôpital St Luke.

    
venue après
d'assister

ormers au règlement
des Etats-Unis qui intervion

depuis des a

COMMENT LANDIS FUT
CHOISI

La mort de Landis a soulevé un
grand nombre de questions de la
part des amateurs de baseball et
une des principales était bien celle
qui traitait des débuts de Landis
comme haut commissaire du base-
ball, Comment Landis obtint-il sa
haute position, se demande-t-on?
C’est réellement une question de
$64; et un journaliste newyorkais,
Charles Segar, y à répondu de la
façon suivante:

Albert D, Lasker, un ancien ré-
dacteur de baseball; qui devint un
des meilleurs agents de publicité
des Etats-Unis, est celui qui a re-
commandé Landis au poste de haut
commissaire du baseball, Lasker
était Je vice-président des Cubs de
Chicago lorsque les magnats du
baseball commencèrent à faire des
recherches pour trouver un com-
missaire qu dirigeait les destinées
du baseball. Lasker était un grand
ami de Landis, qui était alors un
juge fédéral dans je district de
Chicago, ayant été nommé comme
tel en 1905, Lasker recommands
done Landis,

LANDIS APPROUVE
On fit done enquête au sujet des

diverses activités de Landis et l'on
découvrit que le spectaculaire el-
toyen était un ardent amateur de
baseball, T1 ne fréquentsit les
modestes estrades comme Herbert
Hoover par exemple, qui préfé.
rait me pas reconnn par les
amateurs. Landis aimait plutôt à
ne faire remarquer et pour eels,
11 était toujours assis dans un aià-

 

Lecommissaire Landis est mori
26, — Kencsaw Mountain Landis,

A. qul venait d'svoir 78 ans, n succombé à 5
le fameux commis.

heures et

Landis était dictateur suprème
du baseball depuis 1921, Da
tempa, apris le grand seandale du
baseball, en avait cherché long.
temps avant de trouver un homme
de poigne et d'envergure. Finale.
ment, en avait demandé à Landis,
alors juge de la Cour Fédérale des
Etats-Unis, de diriger les destinées
da jeu national américain, Landig
abandonna son poste
et devenir um véritable
dans toute Pacception du mot, si
lon tient compte des pouvoirs qu'il
avait à vs disposition.

Landis a toujours mené le buse-
ball avec une main de fer, Il n'a
jamais fait de concession aux ma-
gnats tandis qu'il était extrême-
Dent juste pour le joueur de base-

Le terme actuel de Landis n’ex-
pirait que dans deux ans. Cepen-
dant, les magnats des ligues ma-
Jeures tui avaient encore fait con.
fianes, 11 y a une semaine, lors-
qu’ils adoptaient une recommanda-
tion pour le faire nommer ren
autre terme de sept ans, du

rochain congrès de baseball, en décembre. La mort de Landis est sur-
; ne asses longue maladie, maladié qui l'avait empêché

pour le première fois à la série mondiale d'octobre dernier.
Les membres de le famille étaient à sen chevet, à son décès, après qu'on
eut ls nouvelle, hier soir, que sou état était

Evidemment, on ne sait encore qui sera le successeur de Landis.
Le choix de ce successeur sera discuté, lors du congrès du baseball, d'ici
uelques jours. Si l'on ne s'entend pas pour la nomination, on se con-

qui spécifie que, dans un tel ens, c'est le président
t,

eritique.

11 se pent que son successeur soit Leslie O'Connor, som secrétaire
O'Connor a remplacé Landie, lors de la dernière

série mondiale. Il y a aussi le vice-nmiral Roberts A. Theobald et, enfin,
Frank Shaughneesy, préaident de la ligue Internationale.

e de loge, le plus près possible
f losange. Ce qui ne l’empéchait

de connaître son ll our
bout de ses doigts.

lorsque les gros bonnets dw ba.
seball décidérent de confier le pos-
te de haut commissaire & Landis,
le 12 novembre 1920, an comité fut
délégué pour diseuter de ln chose
avec le juge. Ils le trouvèrent en
train d'élucider une cause de con-
trebarkde. Le juge ajourna la cause,
éconta l'offre du comité.et demanda
denx jours de répit pour étudier la
proposition. II accepta finalement.

C'était um choix judicieux, et
Lasker, l’ancien seribe du baseball,
qui se retira de la publicité en 1942,
mérite certainement des compli-
ments pour avoir aider dans la no-
mination de Landis.

Halifax aura malgré
tout son “Hall de la
Renommée’’ au hockey
HALIFAX, 26. — Dans notre

ville, on se prépare activement à
organiser le “Hall de la Renom-
més” du hockey, bien Yun tel
temple ait été fondé à Kingston
et malgré les prétentions de cette
dernière ville quant aux origines
du hockey.

Ici, on @ pu obtenir plusieurs
paires de patins fabriqués par lu
compagnie Starr, à Dartmouth,
près d'ici, il y & nombre d'années.
On est à In recherche de patins 
plus anciens encore, comme ceux
portés par M. Pickwick et autres
notables du temps passé.

Débuts du National et du Shawinigan
en fin de semaine dans le Junior

Deux nouveaux clubs de la l!-
gue Junior de Montréal font leur
début en fin de semaine. 1! s’agit.
du National qui rencontre le Con-
cordis, au Forum, samedi soir,
lors d'un programme double et
du Shawinigan qui recevra la vi-
site du Concordia, dimanche
après-midi. On pourra donc après
Is fin de semaine, avoir une pats.
te idée de la foree respective de
tous les elube du circuit Ther-
rien. Dans l'autre partie de sa-
medi soir au Forum, ie Royal af. |)
frontere le Verdun. Seul, le Ca.medion, qui sot en tête de le il Hall, ancten deChicago, Mos

ne. Il se pourrait bien sinsi qu’il
soit rejoint et même devancé par
le Concordia de Byivio Mantha,
qui n l’avantage de jouer deux
fois et cela contre des clubs nou-
veaux,

L'on ne connaît pas encore la
valeur du club National, dirigé
par “Tony” Baril, mais on dit
Qu'il aligne des patineurs excessi-
vement rapides. Le Shawinigan
sers aussi À redouter. Gladu, du
Concordia, meilleur compteur de

ec § francs buts, tem
enter son total au dé

u National ot du She

    

Gue, reste inactif en fin de semai-' winigan.

F accepter
dictateur - 
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Madame Joseph Cattarinieh n'est
lus ot nous nous empressons d'a-

dans ce deuil qui af-celles de tous =rit pe, tonort

Cattarl , on ol «

continudde s'intéresser au sport du

torf local en particulier, apris lo
décès de som regretté mari, le po-

Joe Cattarinieh.

binéame.“Catia aprés avoir
ses ans

disposé « continuéistes
à taire opérer Blue Bounets, mal-
tré les pertes ul survenaiont cha-

que année. Madame Cattarinich
disait, à ce sujet qu'elle ne faisait
que ce que son époux suraltfuk.

C'est sussi pour eette ra! que

l'adminiatrateur et les héritiers de
madame Cattarinich continueront
les courses à la magnifique piste
de Blue Bonn Fan prochain,
nelom les renveigdements que mous

tenons de première main.
C'est dire que l’en met ainsi fin i efreulalt is lesesnihane  à Ia direction, en parle de la venue

source officielle,
Teffet qu'on disposerait de l’em-
pl ent de Blue Bonnets
pour une usine, soit pour un déve-
ppement de constructions,

pendant, on à aussi appris qu’il
y aurait probablement des change-
ments importants dans la direction.
On a également appris qu'à la

suite de ces changements, on éta-
blirait une autre politique quant à
l’organisation des courses à Blue
Bonnets, l’an prochain.
On n'est rendu compte© l'on ne

pouvait continuer dans condi-
tions actuelles avec les petites som-
mes parlées, comme on l'a constaté
dans un rapport officiel publié par
le ministère de l'Agriculture à
Ottawa, cette semaine.
Même avant le décès de madame

Cattarinieh, on en serait venu à le
décision de plusieurs changements
dans la direction et dans le mode
d'opération. C’est dire qu’en som-
me on suivra les volontés de ls dé-
uate,
Dans les changements quant à 

] y aura encore des courses à B. B.
mais avec des changements dans la

direction et dans les opérations
Danecertains milieux, on cralgneit que le décès de le rettée modeme Cetterin
signifiersit le Fin du turé à le mognifique piste, mais tel n'est pes le ces, pigr

d'un 9; bien connu non soule-portif
soit |ment à Montréal mais aussi à l'é-

tranger, Il s'agirait d'un retour.
Evidemment, il n’est question que

de probabilt r moment
mais des pourparlers ent été enta-
més ot il se peut fort bien qu'on en
vienne à une entente,

Il ne peut également que cette
entente affecte aussi la piste de
Connaught Park ob madame Cat-
tarinieh avait de forte intérêts,

Extin, onapprendmêmequ'il se
peut que naugh Park passe
dans le circuit de l'Ontarie, quei-
que nous donnons cette nouvelle dien
sous tonte réserve,
M. Eugène Lajoie, maintenant

bien eonnu dans les sports, reste
l'administrateur de la succession
Cattarinich ot il saura certaine-
ment, avec les qualités financières
reconnues, continuer dans la voie
du progris, au bénéfice du sport
du turf en particulier, Mlle Berthe
Pothier, habile et dévouée seerétai-
re de madame Cattarinick, restera
attachée à l’administration.
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perdre $75,000
NEW-YORK, 38, — Le sergeant

Joe DiMsggio, ancien champlos

tour dans Rr toate
américaine, après un séjour de
six mois & Honolulu.
Aux journalistes qui le harce-

Inient de questions à som arrivée
à New-York, Joe n défini les points
suivante: Il se ‘remariera”
être avec sa joile épouse dont il a
divorcé, 11 y n plusieurs mols, Il

PAUL BIBEAULT est toujours
avec le Canadien et il est toujours
à rien faire. I! semble à plusieurs
que c'est un non-sens que de cons-
tater qu’un si bon gardien de buts
continue de rester inactif. Il est
vrai qu’on ne peut blâmer le Cans-

de ne pas vendre Bibeault,
mais fl ne semble pas exister de

 

raison pour qu’on ne le te
avec la clause, si leot
Durnan était bi ou faiblissait,
on pourrait le rappeler. Si l’on ne
peut s'entendre avec les autres
clubs intéressés en Bibeault, quant
à l'obtention de joueurs, om pour-
rait peut-être envoyer Bibeault
dans filets du Canadien, de
temps & autre, du moins.. Encore
une fois, il est regrettable qu’on
tienne un tel excellent gardien in-
actif. En outre, I] a fait que
Bibeault peut se “rouiller”, pour
nous servir d’une expression popu-
laire, en ne jouant .… Bibeault,
en effet, ne peut même pas prati-
quer souvent... Ainsl, cette semai-
ne, le Canadien a toujours été ab-
sent...
BRAYSHAW ET FRASER sont

deux anciens .Mateurs qui font
bien avec les Black Hawks de Chi-
cag2… Ils viennent du Lodestars

—|.| de Westminster... En passant, fai-

 
 

   

    

 

   

  

  

    
   

   
    

   

  
   

  
   

   

   
  

   

   

   

   

  

 

  

Crawford est un
des rores à porter
un protecteur
JOHN CRAWFORD, le solide

Joueur de se demo est un
es rares ours un pre-

tecteur dans les partiee… Le fait
est à souligner car il fut un tempe
où tous les Bruins, eur les ordres
du gérant Art. Ross, devaient por-
ter un protecteur de tête. L'erdre
fut donné après l'accident survenu
à Ace Bailey quand celui-ci fut
étendu sur la glace dans une bru-
taie mise en échec par Fddie Shore.
A la suite de cette affaire, plusieurs
joueurs se mirent à porter un pro-
tecteur… On vit, à Montréal, plu-
sieurs joueurs du Canadien avec un
protecteur sur la tite... Aujour-
d'hui, comme en l’a dit plus haut,
Crawford est un des rares joueurs
à protéger ainsi sa téte.. Ajoutons
aussi, pour répondre à une question
que posait notre excellent confrè-
re Camil DesRoches, que Crawford
sslue comme un militaire quand
on joue l'hymme national, juste-
ment parce qu'il porte un protec-
teur. Crawferd peut difficilement
enlever son espèce de coiffure et
c'est là la raison pour laquelle il
salue comme un militaire, selon une
enutume qui a été adoptée dans les
«an de ce genre, dans la ligue Na-
tionale...

CULLY DAHLSTROM, vétéran
joueur de contre des Black Hawks
de Chicago, et seul gréviste de la
présente saison dans la ligue Na-
tionale, est retourné au jeu pour

contre les Rangers... Sa présence
a infusé un véritable ea agres-
sif général à ves camarades et le
elub à joué sa meilleure partie of-
fenaive de la saison. comme

pessimiste gérant du Chicago,
Paul Thompson, ne cesse de le la
toratendre, le retour de Dabts-

com s pas
Yonenpérante Taibisase ifensive de
équipe. Beul, Earl Seibert tient

sen bout A l’arridte-garde; les au-
(res pourraient être appel

de du sem do Joo".
“a

Is lire fois de la campagne, jeudi, (mai

SWEENEY SCHRINER, qui!
n’est toujours fait remarquer à deux
points de vue, soit ree qu’il
comptait beaucoup de buts et aus-
si parce qu'il ne faisait jamais de
mise en échec, a justement été
blessé, samedi dernier, parce qu’il
tentait une mise en échec de Mush
March... C'est en reculant, en ten-
tant d'empêcher March d'avancer,
que Sehriner arriva sur le poteau
es buts pour se blesser assez gra-
vement une jembe… Depuis,
Sehriner n déclaré que lu leçon lui
servirait et que, quand il revien.
drait au jeu, dans trois ou quatre
semaines, il ferait comme aupars-
vant, c'est-à-dire comme Gordie
Drillon, par exemple, en ce sens
qu’il se contentera de compter des
buts... Entre temps, les Leafs per-
dent leur meilleur compteur...

ARMAND GAUDREAULT est
un Canadien français qui semble
aller très bien avec les Bruins de
Boston... Dans la partie de samedi
dernier, à Montréal, Gaudreauit n°e
pau été bien en évidence. Il se
peut qu'il ait été quelque peu énervé
en jouant devant plusieurs de ses
anciens admirateurs et contre le;
elub qui l’avait mis à l’essai, avant
la saison... Dans les autres parties
avec le Bosten, cependant, il a fait

rier dc lui... Mardi dernier, c'est
i qui privait Bill Durnan d'un

blanchissage, alors qu'il enregis-
trait le senl but des siens..

PAT EGAN, vient de faire re
marquer Jack Adams, joue encore

ur le Detroit... Le gérant des
Red Wings a fait cette déclaration
sarcantique après qu'Egan efit

nqué un joueur du Detroit, dans
une mise en échec, et fait culbuter,
à ea place, um coéquipier, Frank
Marlo...
NICK METZ d'après Lester

Patrick, est Ia bougie = fait lé-
tincelle des Leafs,

à

qui il est re-
vent, une absence de deux
ans... Mets, selon le mentor des
Rangers, à re4set ot:
te expérience com ns l'é-

quilibre constaté chez les Leafs,
malgré

 

   le présence de nombeenx
des jeunes. Mets dang l'été, est wm

11| dien, cette année, Ra

RAY GETLIFFE, le vétéran du
Canadien, a passé Ia semaine en
ville... Inutile de dire qu'il n'aime
pas être inactif. Getliffe connaît
son hockey et il aime en parler...
Interrogé eur la valeur du Cana-

ne se pro-
nonce pas en faisant des comparai-
sons avec l’an dernier, mais il dé.
clare, cependant, qu'avee Bill Dur-
nan dans lez buts, avec la défense
qu'il n devant lui, il n'y « pas à
s’énerver, même si les autres clubs,
comme le Detroit et le Toronte en
particulier, sont plus forts... Au eu-
jet du Toronto, il n’a pu répondre
à notre question pourquoi le Cana-
dien ne faisait pas aussi bien qu'ail-
leurs quand il jouait dens Ja ville-
reine... “Il y a w pect qu'on ne
peut comprendre,” dit Getliffe...
“A Toronto, on ne sait pourquoi,
les joueurs sont un peu nerveux et
ne donnent pas leur rendement ha-
bituel. Ainsi, a-t-il ajouté, l’autre
samedi, nous avons joué une autre
mauvaise partie à Torento…
lendemain, après un dur et fati-
gant voyage, nous étions à Chica-
go pour jouer avec grand brio.
Comment expliquer cela, je l’igno-
re".
BILL DURNAN est un excellent

gardien de buts, probablement lo
meilleur dans ln ligue actuelle-
ment... Toutefois, il faut dire en
toute justice qu est très bien pro-
tégé par sa défense. On & main-
tes preuves de cela. Ainsi, diman-
che dernier, à New-York, au cours
d'une période, il n’eût Jue deux ar-
rêta à faire... C'est dire que les
joueurs de défense excellaient
repousser les attaques des adver-
saires et les empéchaient de lan-
cer
BRYAN HEXTALL ne Jloers

pas au hockey, cet hiver.. Jusqu’
cette semaine, Lester Patrick avait
sapéréhy sen, excellent Joseur

rraît, au moins, obtenir laper-
ation de v’ali au Canada,
alors qu'on aurait pu bâcler cer-
taine transaction avec les Cans-
diens, mais les autorités du bureau
du pervice sélectif viennent de dé-
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clarer Bryan ne pourra
pas auilter sa province. de l'ouest.

LAS V8 MERE eee

sons remarquer que ce club entend
obtenir la somme de $500 pour cha-
eun de ces joueurs, selon un arran-
gement entre In ligue Nationale et
la C.A.H.A.. C'est pour obtenir ce
montant que le club envoie an dé-
légué à l’assemblée de l'organisa-
tion des amateurs qui doit avoir
lien, incessamment, Toronto...

LES ORDRES sont maintenant
moins sévères quant aux joueurs
on sont dans les forces armées.

si, on constate le présence de
plusieurs joueurs sous les dra-
peaux qui évoluent pour les clubs
de civils dans les parties de leur
ville. C’est avec les As qu’on trou-
ve le plus de ces joueurs...
NORMAN RANGER, ancien ins-

tructeur du Canadien de is ligue
Junior, vient d'être choisi comme
président de la ligue Richelieu qui
remplace le circuit de ls rive sud...
Les activités de cette ligue, qui
comprend Chambly et autres villes,
commenceront bientôt avec une cé-

des Maple Leafs de Toronto, a wn
jeune fils qui, dit-on, excelle comme
gardien de buts.. 11 n'y a pas de
doute que Selke aimerait bien voir
son fils plus âgé r prendre la
place de Frank McCool qui com-
mence à faiblir dans les filets du
club de la ville-reine...
EDDIE FROELICH, ancien en-

traîneur des Black Hawks de Chi-
cago au hockey, et ancien entraf-
neur des Dodgers de Brooklyn au
baseball, vient d'être nommé, de
nouveau, entraîneur des Yankees
au baseball...
ARMAND RAYMOND, ancien

excellent joueur de défense du Ca-
nadien, est devenu restaurateur et,
jeudi, il recevait des invités dont
nous étions à son luxueux restau-
rant “Au Coq d'Or”, rue Notre-
Dame. C'était l'inauguration of-
ficislle du bar et de la saîle à ma
ger.. Il y avait plusieurs(Jomo
nalités qui ont toutes goûté l’hos-

 

que décor, à la suite d'imposantes
épenses d'aménagement... Ar-
mand Raymond, soit dit en pas-

à'sant, n’a pas maigri, lein de là.
Il est la preuve vivante de l'exeel-
lente cuisine qu’on pent ebtenir
“Au d'Or”.

MICHEL NORMANDIN, sports-
man connu, annonceur de la
Commission athlétique et annonceur
den partis de hockey, vient de
prendre son bulletin présenta-
tion pour les prochaines é!
municipales... Nermandin est can-

bable que, n’il est Montréal.
Wag a ee

dule de vin rties...
FRANK BRIKE, girant général]!
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Le séjour dans l'Armée a fait
à Joe DiMaggio
aimerait à retourner avec les Yan.
kees. 11 ne sait pas ce que 1'
Sam a l'intention de faire aves
ul. J1dit que des uicdves &'estomae
ont réduit son poids de 310 A 197
livres. 11 lui faudrait deux mole
d'entraînement avant d'être on

i

qu’il avait joué
au baseball à Honolain et qu'il

§

co qu'il n’en gagnait dans
avec l'Armée. Il ex neË

trop minime pour le discuter”.
Joe recevait 885,000 par année

pour les Yankees lorsqu‘il fut ag-
pelé sous les drapeaux. Il
vait $5,000 en plus pour des droits
de se servir de son nom dans des
annonces commerciales. Em tout,
le séjour de Joe dans l'Armée lui
a fait perdre $75,000 à date.
eee.

Le prochain gérant
de Louis sera Jacobs

Mike Jacobs, le grand promoteur
de New-York, deviendra, en fait,
le prochain gérant de Joe Louis,
soit à partir de janvier prochain,
alors qu'expire le contrat entre le
célèbre boxeur et John Roxboreu
et Julian Black.

CHEZ LES AMATEURS...

N. Tremblay mène les
compteurs du Senigs

Nils Tremblay, habile joueur de
centre des As de Québec, mine lo
bal chez les compteurs de la ligue
Senior, avec 14 points en 4 parties,
Ses copains de ligne, Uldrie Ton-
dreau et Gérard Côté, le suivent
avec chacun 12 points, Viennent
ensuite, Ludger Tremblay, du Qué-
bec, et Meronek et Carthy, du
Royal, avec chacun 10 points.

——
BOB THORPE, que ie Detroit a

envoyé aux As de Québec, peur com.
penser peur la perte dle Brune-
teau, fait la Jolie de Den Penniston,
Jouuetaur du clan québéceie…. Le
jeune Joueur a participé à 7 peints,
donc B buts, en & Joutes, lore de la
dernière fin de semaine... Il patine
à une allure foudroya
LES TROIS TRUCS DU CHA.

PEAU, ls dane Ia ligue de la
lundi cent choses

rares… Île ont été exécutés par Swe-
de Pauleen, de ta Marine, par Qeerge
Hate, McGill et pa e

Dommage que
t pas été avec le Chi-

cage, Paul Thompson adopte
toujours ln même politique qu'aupa-
ravant, les trols Joueurs mentionnée
plus haut auraient hérité d'un beau
chapeau tout neuf, comme récom.
pense de leur exploit...
LE LIEUTENANT QORDIE POI.

RIER, anciennement du Canadien et
de la fameuse ligne du St-Hyacinthe,
Lemay-Lemay-Poirier, était à Bru.
xelles, en
Jours.
MARCEL DHEBRE, un anclan por-

te-couleurs du Canadien, et du club
de l'Aviation, de Ia ligue Senier, au
début de ja salson dernlire, évolue
maintenant peur les Major de Hamil-
ton, de la ligue Senior d'Ontario… 1!
ne it donc plus porter l'uniforme
d'aviateur… 11
gralcsé, paraît-H.
LE JEUNE DESAUTELS, Joueur

des Carabins de ue Montréal, a
compté un but grâ
punition, à
soir, contre
Rouges... C'est le premier expleit

re réussi A Mentrdal cette saison...
est un Joueur qui promet
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ANDRE LALANDE ET CONRAD

SOURCIER, deux Joueurs des Cyclo-
nes, sont en tête des compteurs de
ta ligue Montréal, avec chacun sept
points...

| SWEDE PAULSEN, joueur de la
Marine,-qui éveluait pour je Royal er
l'hiver dernier, ct facilement le mell-

leur compteur de la ligue de la O6-
fonce Nationale, avec & peints, soit @
de plus que sen camarade, Fred Gib-
bon...

BISSON, du SHAWINIGAN, a ré.

ues) un lancer de punition lui aves),
vendredi, contre te Cornwall.

LE NOIR MANNY MCINTYRE,
qui a fait sensation pour des cube
minters de l'Ontario, au cours des
dernières enisens, 9 distingue pour
te Shawinigan Gans l'Interprovineiaie.
It oot le meilleur compteur de 00 slub

aves 6 points, un de plue que Lu-
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Les photos dramatiques publiées
-coñtre ont été prises lors de
évacuation de Liuchom par les

pauvres Chinois frappés de ter-
devant l'avance ra des

lorces I Stoïques de
nature, plupart de ces malheu-

x ent souffert en silence, mais
E"pauvre mère que l'on voit ci-
dessusa été incapablede, conte

pl longtemps sa douleur fr
Fan brisé, elle fond en lar- © ~
mes devant la mort de ses chers
Prtits. Ces photos authentiques

itueat ane étude remarqua-
de la misère humaine causée

par le présente guerre, surtout
en Chine.
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Ce wagon de fret est encombré de bagages et de gens, jeunes et vieux. Il |Peniers de bambou, des effets personnels et des instruments aratoires. chocoeeeor‘a Toprie d'une vie nouvelle en d'autres lieux. Des families chinolses se mont entansées sur ce wagon pourar Liucheu à l’ap roche des Japonais. Ces Chinois sont à la recherche d'un endroit ok ils pourrentvivre paisiblement

à

l'abri de la vague nip … On remarquera le toit de bambea construit sur lo
donsons

wagen ot les garçonnets réfugiés sur des litières fmstai consolidentdu véhieule. — Vols notre article en page septresenae Is ChiaJo
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Les membres raidis par la mort, ce jeune Chinois a perdu ls vie
alors qu'il est tombé en bas du train encombré des paysans chi-
nois qui évacunient on hâte Liuchou, devant l'offensive menaçante
des Japonais. La pauvre mère pleure à chaude larmes sur le
corps inanimé de son fils, ne portant nulle attention sux réfugiés
sympathiques qui l'entourent. Plusieurs de cos réfugiés moururont
ainsi en tombant des trains en marche. Cette malheureuse Chinoise
symbolise bien la souffrance qui étreint la population de la Chine

opprimée par l'envahisseur nippon.

   : a Baaltes IM

Alors que le train des réfugiés de Liuchom s'est arrété uelques
Minutes, des petits Chinois courent à la locomotive et retirent de
dessous son foyer quelques charbons chauds. fly s'en serviront pour
réchauffer un peu les pauvres expatriés qui xrelottent sous le vent

froid de novembre ot dans les wagons décourerts.

Nouvelles sportives
Courses, l'an prochain, à Blue Bonnets

avec changements de direction et

de mode d'opération
—— = — — (Voirpage5) — — — w= wm =

LE COMMISSAIRE LANDIS
EST MORTI

em = = me (Voirpage $l) = = — =

Un seul objectif pour le Canadien.
gagner au moinsune partie confre

le Toronto afin d'avoir battu tous
Les clubs et afin de rester en

Fremière place dansle classement
—— (Voir page 54) — ce — = = =»

 

   


